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AVERTISSEMENT 

du Libraire. 

* , • r “ * 

La cinquième édition de cet Ou- 
vrage ayant été fort augmentée & 

• y . j 

imprimée in- 8 °, je me fuis trouvé 

* > 

dans V obligation d'en doubler le 
prix. Bien des perfonnes ayant 
defiré d'avoir l'ouvrage in- 12 , 

comme plus portatif , fai pris 

« 

le parti de réimprimer la qua- 
trième édition , qui peut être re- 
gardée comme un abrégé de la 
cinquième. Elle a été revue par 

l'Auteur y & elle ne différé de la , 

• • 

au 
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precedente que par quelques addi- 
tions & quelques notes qti,il a ju- 
gé à propos d'y ajouter . 



Digitized by Googl< 




4 VERTISSEME NT. 

La Fortification eft une des 

Î >rincipales parties de l’Art Mi- 
itaire. Elle eft utile non-feule- 
ment aux Ingénieurs ôc aux 
Artilleurs , mais encore aux 
Généraux chargés de l’attaque 
& de la défenfe des places. 

Les Officiers particuliers en 
ont également befoin , pour 
fuppléer dans plufieurs occa- 
fions aux Ingénieurs & fça- 
voir fortifier en campagne les 
difFérens portes dont la garde 
leur eft confiée. 

On a eu pour objet dans ce 
Traité , de donner des idées 
juftes & précifes d’un Art fi im- 
portant ; d’en faire bien con- 
noître les réglés & les princi- 
pes , afin que l’on puifle les ap- 
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vj AVERTISSEMENT. 
pliquer foi-même à la conftruc- 
tion de fcs différens ouvrages. 
On l’a divifé en quatre parties. 

On explique dans la première 
les termes de la Fortification, 
£c ce qui concerne le rempart , 
le foffé & le chemin couvert 
dont les places de guerre font 
toujours entourées. 

On donne enfuite différentes 
obfcrvacions pour déterminer la 
figure de l’encefntc de ces pla- 
ces , & un "abrégé de la Fortifi- 
catioït ancienne , qui fert d’in- 
troduction aux maximes qu’on 
doit obfcrver dans la moderne , 
lefquelles fuivent immédiate- 
ment. 

On détermine dans cette 
même partie la grandeur des 
angles des lignes de la For- 
tification , 2c l’on donne en- 
fuite dans plufieurs problèmes 
la conftruction de tout ce qui 
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j4rERTlSSEMENT. vîj 
appartient aux villes fortifiées 
d’une fimple enceinte avec des 
battions , d’un fofTé 8c d’un che- 
min couvert. 

Dans la fecûnde partie on 
traite des dehors , c’eft- 1 à-dire , 
des ouvrages qui fe conftruifcnt 
au-delà du fofTé. Tels font les 
demi-lunes, ouvrages à corne , 
à couronne , tenaillons ou gran-* 
des lunettes, contre-gardes, 8cc. 
On donne aufîi le tracé de ceux 
qui fe font dans les environs du 
glacis, celui des citadelles, 8c 
la defeription des contre mines. 
On eff entré dans îe p^s grand 
détail fur ces difTérens ouvra- 
ges, 6c l’on a ajouté dans les 
remarques 8c dans les notes ,. 
les o.bfcrvations nécefTaircs pour 
en généralifer les conftruétions. 

On explique dans la troi- 
ficme partie les fyftêmes des 
principaux Ingénieurs , les plus 

a iv 
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viij A VER TISSE MENT. 
propres à rendre fenfibles les pro- 
grès de l’art de fortifier depuis 
l’invention des battions. On 
pourra remarquer que ces pro- 
grès ont été très* lents jufqu’à 
M. le Comte de Pagan , ôc que 
la difpofition particulière de 
l’enceinte des places n’a pres- 
que point éprouvé de change- 
mens. Doit - on en conclure 
qu’elle a tout le degré de per- 
fection dont elle eft fufceptible ? 
Non , fans doute , car le peu de 
durée de la défenfe de cette en- 
ceinte , lorfque l’ennemi a pu 
s’en approcher , fuffit pour en 
démontrer la foibleiïe. Il eft 
plus aifé d’appercevoir les dé- 
fauts de notre Fortification ac- 
tuelle , que de les corriger. Mais 
pour y parvenir , il eft impor- 
tant d’abord de les bien ob- 
ferver. 

On examine dans des remar- 
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AVER TISSEMENT . h 
ques fur chacun de ces fyftêmes, 
leurs avantages &c leurs incon- 
véniens. Ces remarques con- 
tiennent auffi différentes obfer- 
vations fur les fauffe-braies , les 
flancs couverts , les cafemates 
&; les féconds flancs. 

Cette partie eft terminée par 
une idée de la Fortification 
du célébré Coehorn , Ôc par 
le tracé fur le terrein du pre- 
mier trait de l’encdnte d’une 
place fortifiée. 

La Fortification irrégulière 
eft l’objet de la quatrième par- 
tie. Elle eft traitée d’une ma- 
niéré nouvelle , & beaucoup 
plus détaillée que dans les pre- 
mières éditions. • 

On y donne les principes gé- 
néraux pour difpofer l’enceinte 
des différentes places de la ma- 
niéré la plus favorable pour en 
corriger les défauts, & rendre 
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* AVERTISSEMENT. 
les côtés à peu près fufceptibles 
de la même dé te nie. 

On fait l'application de ces 
principes à un exemple , c’eft- 
à dire , à une place , dont l’en- 
ceinte contient les irrégularités 
les plus ordinaires. Le détail 
dans, lequel on elf entré fur ce 
fiujet, pourra faire concevoir la 
maniéré dont on peut difpofer 
les parties de la Fortification , 
- contorméïnent à Tes maximes , 
fans s’affujettir à aucun fyftême 
particulier. 

Cette derniere partie cft ter- 
minée par pfufieurs obferva- 
tions fur les places fi niées le 
long des rivières , fur des hau.- 
• teurs, dans des marais, ôc fur 
les places maritimes. 

On croit n’avoir rien omis 
d’efièntiel à la Fortification élé- 
mentaire dans le cours de cet 
ouvrage. Il y a de plus gros 
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AVERTISSEMENT, xf 
livres fur cette matière ; mais # 
les préceptes ôç les réglés n’y 
font point expofés avec plus d’é- 
tendue. I/expétience a fak voir 
qu’on pouvoir l’entendre très- 
facilement. Ceux qui le poflê- 
défont bien , pourront viiiter 
nos meilleures places de guerre 
pour examiner l’accord des ré- 
glés de la Fortification avec les 
ouvrages dont elles font, forti- 
fiées: • . 

Cet examen doit être fait 
avec une grande attention Sc 
à différentes reprifes. Il faut tâ- 
cher de découvrir les avantages 
6c les déÆtut^ de ces ouvrages , . 

6c les raifons qui ont pu donner 
lieu à leur figure 6c à leur em- 
placement , relativement à la 
fituation ou à la nature du ter- 
rein de la place. - 

C’eft un moyen excellent 
pour fe former infailliblement 
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xij AVERTISSEMENT. 

. dans rhabitude de juger avec 
exactitude de la Fortification 
des places. 

On joint à la fuite de ccc 
Avertilîement un expofé fuc- 
cint des connoiflances ôc des 
qualités les plus néceflaires à un 
Ingénieur. (Je petit difcours ne 
doit point paroître déplacé à la 
tête d’un ouvrage qui enfeigne 
les premiers élémenS de la For- 
tification., c’eft-à-dire, de l’arc 
qui conftitue efientiellement 
l’Ingénieur. 
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DISCOURS 

Sur la profejjîon d Ingénieur, 

m 

• • » 

INGENIEUR , c’eft, dans lerat mili- 
taire , un Officier chargé de la fortifi- - 
cation , de l’attaque & de la défenfe 
des places , ainfi que des différens tra- 
vaux nécertàires pour fortifier les 
camps & les portes à la guerre. 

« Le nom d ’ Ingénieur marque l’a- 
» drefle , l’habileté & le talent que 
» ces Officiers doivent avoir pour in- 
» venter. On les appelloit autrefois; 

>♦ Engeigneurs } du mot engin qui fi- 
» gnifie machine 3 parce que les ma- 
»> chines de guerre avoient été pour 
»> la plupart inventées par ceux qui 
>» les mettoient en œuvre dans la 
»» guerre. Or engin vient à'ingenium ; 

>» on appelloit même en mauvais la- 
»* tin ces machines ingénia. 
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»> Hi fe clauferunt prope ripas Inge- 
*» niorum »> , dit Guillaume Lebreton 
dans l’hiftoire en vers de Philippe - 
Augujle 3 en parlant du quartier où 
étoient les machines. 

Et Guillaume Guyart # Vingignews 
engins drejjent. 

L’emploi d ’ Ingénieur exige beau- 
coup d’étude , de talens , de capacité 
& de génie. Les fciences fondamen- 
tales de cet état font : l’Arithmétique , 
la Géométrie , la Méchanique & 
l'Hydraulique* 

Un Ingénieur doit avoir quelqu’u- 
fage du deftein. La Phyfique lui eft 
néceftaire pour jbger de la nature des 
matériaux qu’on emploie dans les bâ- 
timens , de celle des eaux , & des dif- 
férentes qualités de l’air des lieux % 
qu’on veut fortifier. ' 

11 eft très-utile qu'il aitdesconnoif- 
fances générales &: particulières de 
l’Archireéture civile pour la conftruc- 
«on des bâtimens militaires , comme 
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cafernes , magasins , arfenaux , hôpi- 
taux , logement de l’Erat-Major, tcc. 
donc les Ingénieurs font ordinaire- 
ment chargés. M. Fr rçier recommande 
aux Ingénieurs de «'appliquer à la 
coupe des pierres. « J’ai reconnu par 
» ma propre expérience , die ce fa- 
» vaut auteur , dans l’ouvrage qu’il a 
»> donné fur cette matière , que cette 
« connoiflànce ( de la coupe des 
** pierres ) étoit aufli indifpenfable- 
»» ment néceflfaire à un Ingénieur qu’à 
» un Architecte , parce qu’il peut être 
» envoyé comme moi dans des colo- 
»» nies éloignées , & même dans des 
»» provinces où Ton manque d’ou- 
* vriers capables d’exécuter certaines 
» parties de la Fortification où il faut 
>» de l’intelligence dans cet art ». • 1 

Ces différentes connoiflànces , te 
plufieurs autres que M. Maigret defirc - 
encore dans un Ingénieur, comme 
■elle de l’hiftoire, de la grammaire te 
'A 1a rhétorique , auxquelles on de^ 


Digitized by Google 





X V j 

vroit peut-être joindre celle des dif- 
férentes manœuvres des troupes , la 
caftramétation , Sec. ne font que l’ac- 
ceffoire de ce qui conftitue le véri- 
table Ingénieur. C’eft la feieace de la 
fortification , de l'attaque & de la dé- 
fenfe des places , qui le cara&érife 
particulièrement , & qui doit être 
l’objet le plus férieux de fes études. 
« Les différentes parties du Génie , 
» dit l’Auteur de X Ingénieur de cam - 
» pagne y fe rapportent prefque toutes 
»» à la fortification. L’on ne peut dou- 
» ter quelle n’en foit la principale; 
»> cependant , à parler en général , 
« c’eft , dit-il , celle à laquelle les In- 
» génieurs s’attachent le mofns. Cette 
» indifférence , ajoute cet Auteur , 
» vient probablement de ce que 
« n’ayant appris qu’une routine fans 
» principes , qu’un maître peu éclairé 
» rend refpe&abie par le nom de l’Au- 
» teur dont il Pemprunte ; on regarde 
» naturellement cet objet comme 

borné , 
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u borné & comme porté au point de 
»* perfe&ion dont il eft fufceptible ». 

Il eft certain qu’en- examinant le 
progrès de la fortification depuis l’in- 
vention des baftions , on s’apperçoic 
que la difpofition de l’enceinte des 
places a éprouvé peu de changemens : 
mais doit-on en conclure qu’elle a 
tout le degré de perfection poffible ? 
Non fans doute j le peu de durée de 
la défenfe de cette enceinte , lorfque 
l’ennemi a pu s’en approcher , fufïït 
pour le démontrer. 

Il eft donc important de chercher 
à rendre notre fortification plus par- 
faite. Il faudroit trouver le moyen de 
fe garantir de l’effet du ricochet , de 
rendre les ouvrages moins expofés à 
la nombreufe artillerie avec laquelle 
ont bat les places , de mettre les de- 
hors plus en état d’être foutenus & 
repris par l’afliegé , de faciliter les 
communications , de les rendre plus 
fures ôc plus commodes , & fur-tout 
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de diminua l’excelîive dépenfe de la 
fortification. Ce font-là les princi- 
paux objets qu’on doit avoir en vue 
dans les nouveaux fy ternes de fortifi- 
cation qu’on peut propofer. Les Ingé- 
nieurs feuls peuvent donner dés idées 
dans une matière où la théorie ne 
peut rien , ou du moins très-peu de 
chofe3 fans la pratique des fieges. 
C’efi: cette expérience qui a produit lé 
traité de Fortification de M. le Comte 
de Pagctn j 8c les vues nouvelles que 
cet ilîuftre Ingénieur a données pour 
la difpofition de l’enceinte des pla- 
ces , 8c pour rendre la défenfe des 
ouvrages plus- directe. 

Pour perfectionner la fortification 
ou rectifier ce qu’elle a de défavan- 
rageux , il faut pofieder parfaitement 
tout ce qui a été fait 8c ehfeigné fur 
cette matière. Cette étude , lorfqu’on 
y fait un peu d’attention , paroi t plus- 
vafte & plu3 difficile qu’ori ne 1er 
croyoit d’abord. Bien des gens s’imâr- 
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ginent favoir la fortification parce 
qu’ils ont appris à tracer l’enceinte 
d’une place fuivancla méthode de M. 
de Vauban > ou celle de quelqu’autre 
Ingénieur : mois ceux qui ont réfléchi 
fur cet art fen tent bien quelles font 
les bornes d’une pareille étude. Elle 
ièrt feulement à apprendre les termes 
de la fortification : mais fi l’on n’en- 
tre point dans l’efprit des inventeurs 
des fyrtêmes , fi l’on ne fait pas at- 
tention aux différens objets qu’ils ont 
eu dans leur conftruétion , il arrive , 
comme l’expérience le prouve , qu’a- 
près avoir beaucoup copié de plans 
& de fyrtêmes , on ignore encore la 
Fortification \ c’eft-à dire , fon efprit , 
fes réglés Sc fes précepres , qu’on 
fe trouverait très-embarrafle s’il falloir 
appliquer ces réglés à une fituation 
tant foit peu irrégulière. 

Les connoiflances de la fortifica- 
rion utiles à un Ingénieur font bien 
différentes de celles qui conviennent 
' b ij> 
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à un Officier ordinaire. Le premier 
doit non-feulement favoir difpofer 
les ouvrages d’une place de guerre 
pou.r la mettre en état de faire une 
vigoureufe réfiftance : mais il faut 
encore qu’il fâche les conftruire & re- 
médier aux différens inconvéniens qui 
arrivent dans la conftru&ion. L’Offi- 
cier peut fe borner au premier objet 
pour être en état de reconnoître le 
fort & le foible d’une place. Si avec 
cela il fait mettre un village ou un 
porte en état de réfifter à un coup de 
main , on peut dire qu’il poffede la 
fortification népeffaire à fon état. Mais 
l’habileté de l’Ingénieur doit être por- 
tée à un point bien différent. Comme 
les idées ne fe préfentent que fuccef- 
ffvement, il faut, pour en trouver d’u- 
tiles , s’appliquer très-férieufement 
à l’objet que l’on veut perfectionner. 
Ceux qui croient n’avoir plus rien à 
apprendre dans les chofes de leur 
art ne font pas propres à trouver de 
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nouvelles inventions. Un efprit éclai- 
ré , fage & raifonnabl^ , n’emploie 
guere Ton tems à des recherches par- 
ticulières , qu’autant qu’il préfume que 
fon application ne fera pas infruc- 
tueufe ; il eft rare qu’avec cette dif- 
pofition , de l’intelligence , des con- 
noiflances & un travail aflidu , on ne 
parvienne à la fin à quelque décou- 
verte utile. 

Nous penfons donc que la perfec- 
tion de la fortification aduelle eft un 
objet digne de l’attention & de l’ap- 
plication des plus favans Ingénieurs; 
on peut tout attendre d’un Corps 
auffi éclairé que celui du Génie , qui 
ne voit rien en Europe qui puiftè lui 
être comparé dans l’attaque & dans La 
défenfe des places. 

Il eft établi en France depuis M. le 
Maréchal de Vauban de ne recevoir 
aucun Ingénieur qui n’ait été exa- 
miné fur les parties des Mathémati- 
ques néceftaires à cet état , c’cft-à-dire* 
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fur l’Arithmétique , la Géométrie élé- 
mentaire & pratique , la Méchanique 
6c l’Hydraulique. Le Roi paye pour 
cef effet un examinateur particulier, v. 

L’intention' de M. le Maréchal de 
Vauban étoit qu’après cet examen on 
envoyât les jeunes gens qui l’avoienc 
fübi , dans les places où il y avoit de 
grands travaux , pour les former dans 
le fervice , & leur faire acquérir les 
différentes parties de la fcience du 
Génie. Cette efpece de noviciat devoit 
durer un an ou deux, après quoi il 
vouloir qu’on les examinât de nou- 
veau pour juger de leujs talens 6c du 
progrès de leur application avant que 
de les admettre à l J état d’ingénieur 
Ceux dont les talens auroient paru 
trop médiocres pour le Génie devoienï 
être placés dans l’Infanterie , où les 
connoifïances qu’ils avoient apprifes 
ne pouvoienr que contribuer à en faire- 
de bons Officiers.. ' 

Le. Rai a établi à Mezieres^ depuis 
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quelques années , une école particu- 
lière pour le Génie. 

Quoique tous les Ingénieurs doi- 
vent être également verfés dans le: 
fervice des places & dans celui' de 
campagne , 'Cependant comme il‘ eft 
difficile d'exceller en même rems- 
dans chacun de ces deux fervices ,. 
peut-être feroit il à propos de les di- 
vifer en Ingénieurs de places , <S* Ingé- 
nieurs de campagne. - 

Ces deux états, dont M. le Maré- 
chal de Vauban a réuni les différentes 
qualités dans le degré le plus éminent, 
fuppofent également la fcience de la 
fortification : mais comme on peut 
jpofTeder le détail de la conftruéhon 
des travaux qui ne s’apprend point 
en campagne,. & ignorer , ou du 
moins ne point exceller dans ce dé- 
rail , &c être très- habile dans le fervice 
de campagne qui ne donne aucune: 
idée de celui des places,, le paitage 
de ces deux fondions pourroit peufc- 

, . /* 
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ctre donner lieu de former des fujets 
plus habiles dans chacune de ces deux 
parties du Génie. 

Le fervice de campagne deman- 
de beaucoup de connoiflance de fart 
de la guerre j il exige d’ailleurs une 
grande vivacité d’efprit & d’intel- 
ligence pour imaginer & exécuter en 
même tems les difiérens travaux né- 
ceflaires en campagne pour fortifier 
les camps & les portes qu’on veut dé- 
fendre : « on n’étudie point cette ma- 
» tiere, dans les places, ditM. de Clai - 
» rac dans jl * Ingénieur dé campagne , 
» parce que ce n’eft point l’objet pré- 
» fent..... D’ailleurs , quel que foit le 
v rapport de la fortification de campa- 
» gne avec celle des places, la fcience 
» de celle-ci ne fuffit pas toujours pour 
» développer pleinement ce qui con- 
» cerne l’autre ». C’eft pourquoi dès 
que les travaux de l’Ingénieur en cam- 
pagne exigent une étude particulière, 
il femble qu’il feroit très - convenable 

de 
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<îe s’y appliquer aufli particulièrement. 

Les qualités nécefl'aires aux Ingé- 
nieurs de guerre ou de campagne 
font , fuivant M. le Maréchal de 

4 

Vauban « beaucoup de cœur , beau- 
» coup d’efprit , un génie folide , 

» outre cela , une étude perpétuelle & 

» une expérience $ onfommée fur les 
t> principales parties de la guerre : mais 
» fi la nature raffemble très rarement 
» ces trois premières qualicés dans un 
. « feul homme , il eft encore plus ex- 
traordinaire d’en voir échapper à la 
« violence de nos fieges,& qui puiïïent 
»> vivre afiez pour pouvoir acquérir 
a les deux autres. Le métier eft grand 
3> 8c noble , mais il mérite un génie 
n fait exprès & l’application de plu- 
33 fieurs années ». 

Aux qualités précédentes , « il faut 
i3 encore , dit M. Maigret } joindre 
33 l’aétivité & la vigilance abfolument 
33 néceflaires dans toutes les aétions 
» de la guerre , mais fur-tout dans 
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„ l’attaque des places qui efpereni 
>5 fecours , il ne faut point donner le 
» tems aux alfiégés de fe reconnoître; 

» qui y perd une heure en perd pour 
» le moins deux , & un feul moment 
» perdu en ces occafionseft quelquefois 
» irréparable. Ceft par l’aétivité & la 
„ vigilance, que le^lngcnieurs contrai- * 
« gnent fouvent des affiégés à capitu- 
». 1er , qui ne le feroient que long-tems 
« après , fi ces Ingénieurs n’avoient pas 
„ ufé d’une grande promptitude dans 
ij le progrès des attaques ». 

Aux deux divifions précédentes 
$ Ingénieur de place & d’ Ingénieur de 
campagne , peut-être feroit-il encore 
a prç>pos de faire une troifieme claffe 
pour la fortification des places mari- 
times , qui demande une étude parti- 
culière , 5c dans laquelle il eft diffi- 
cile d’exceller fans beaucoup de tra- 
vail & d’application. 11 fuffit, pour 
s’en convaincre , d’une étude férieufe 
& réfléchie des deux derniers volu- 
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tnes de- l’Archite&ure hydraulique , 
par M. Belidor. 

Les appointemens des Ingénieurs 
lorfqu’on les reçoit , font de fix cents 
livres par an. Ils augmentent enfuite- 
félon le mérite & l’ancienneté. Dans 
les fiéges & en campagne , les moin- 
dres appointemens de ceux qu’on y- 
emploie font de cent cinquante livres* 
par mois. 

Les Ingénieurs obtiennent les me» 
mes grades rriiiitakes & les mêmes ré- 
eompenfes que les Officiers des -antres 
troupes. Ainfi ils parviennent à celui- 
de Brigadier, de Maréchal-de-Camp , 
de Lieutenant-Général , & même de 1 
Maréchal de France, comme l’a été M. 
de Vauban. Ils ont auffi des penfions, 
des Majorités , des Gouvernemens de* 
places, &c. 

Le nombre des Ingénieurs en 
France étoit autrefois de trois cens , 
il a été mis à quatre cens depuis la 
derniere guerre. Ils font partagés dans- 

c ij 
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les différentes places fortifiées dit 
Royaume. En tems de guerre on en 
forme des détachemens à la fuite des 
armées. Ceux qui fervent dans les 
fiéges font partagés en brigades, à la 
tête de chacune defquelles eft un an- 
cien Ingénieur , auquel on donne le 
nom de Brigadier. Ces brigades fe 
relevent toutes les vingt- quatre heures. . 

Dans les places où il y a plufieurs 
Ingénieurs , le premier eft appelle 
Ingénieur en chef. Il a *la direction 
principale de tous les travaux ; les 
autres .agiffent fous fes ordres. 

Les appointemens des Ingénieurs 
en chef font de 1800 livres; mais 
ils ont outre cela des récompcnfes & 
des gratifications. Cette place demande 
des foins infinis , dit M. le Maréchal 
de Vauban , « une activité perpé- 
»> tuelle , beaucoup de conduite , de 
»* bon fens , d’expérience dans tous 
» les ouvrages de terre , de bois & 

de pierre , avec une parfaite in tel- 
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» Iigence de toutes les differentes ef- 
« peces de matériaux , de leur prix 
' » & de la capacité des ouvriers^ Ces 
” qualités font Ci néceflaires dans la 
»» conduite des grands travaux , que 
>» par-tout où elles fe trouvent man- 
*» quer, on peut s’affurer que le moin- 
” dre mal qui en puiffe arriver fera 
» un retardement , une longue 8c 
” ennuyeufe conftruétion , quantité 
« de mal façons , 8c toujours beau- 
" coup de dépenfe fuperflue : acci- 
»> dens à jamais inféparables de la 
»» médiocre intelligence de ceux qui. 
s* en feront chargés 
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APPROBATION. 

’ai lu , par ordre de Monfêigneu? le Chan* 
celier , un Manufcrit intitule : Llémens de For- 
tification. C’eft un ouvrage proprç à donner 
une idée nette & claire de la Fortification. Il 
répond bien au but que l’Auteur sert propofé 
d'initjer avec facilité les jeunes Militaires 
dans une Science qu’ils doivent lavoir nécef- 
lairement , en leur rendant raifon de leurs 
operations. Fait à Paris ce 1 8 Mai 1739. 

MONTCARVILLE. 


. . ; 

Le Privilège Ce trouve à la fin de la nou- 
velle édition de cet ouvrage in- 8°. 


Faute à corriger. 

P Age 1 î I, lig. 10 ; large de 1 1 à t y pieds, 
life[ , large de xo a 14 pieds. 

On fera la même corredtion dans l’cdition 
in 8°. ce cet ouvrage , page 9.0 , ligne 1 1 , à 
l’article de la caponniere. 
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ÉLÉMENS 

D E 

FORTIFICATION. 


PREMIERE PARTIE. 

Dans laquelle on traite de tout 
ce qui appartient à C enceinte 
des Places de Guerre . 


ï. 

Définitions ; ou explication delà For- 
tification & de fies principales 
parties. 

i.La fortification eft l’art tîe dif- 
pofer toutes les parties de l’enceinte 
cPune place , ou d’un autre lieu , de 
maniéré que les hommes qui s’y 
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trouvent renfermés, puiffent s’y dé- 
fendre , & réfifter long-rems aux atta- 
ques d’un plus grand nombre qui vou- 
droit s’en emparer ou les en chader. 

La fortification eft naturelle 9 ou 
artificielle. 

i. La première eft celle dans la- 
quelle la fituation propre du lieu en 
empêche l’accès à l’ennemi. Telle fe- 
roit une place fur le fommet d’une 
montagne dont les avenues ou les 
chemins pourroient être fermés faef* 
lement } telle feroit encore une place 
entourée de marais inacceflîbles , Sec, 
Ces obftacles & ceux de pareille ef- 
pece que la nature oppofe à l’enne- 
mi , font appelles des fortifications 
naturelles . - - 

3. Les fortifications artificielles 
font celles dans lefquelles on em- 
ploie le fecours de l’art & du génie 
pour fe mettre en état de réfifter aux 
efforts de l’ennemi. Les ouvrages 
que l’on conftruit à cet effet , font 
ce qu’on appelle les fortifications de 
la place. • - . 

Il fuit de ces définitions que tout 
lieu dont l’ennemi ne peut fe rendre 
maître qu’en furmontarlt différens 
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obftacles , qui lui donnent un défa- 
vanrage évident à l’égard de ceux qui 
le défendent , eft un lieu fortifié. 

4 . La fortification artificielle fe 
divife en deux parties , favoir , en 
fortification durable j & en pajfagere , 

La première s’emploie dans les pla- 
ces 8c dans les autres lieux qu’on veut 
mettre en état de réfifter en tou*tems 
à l’ennemi. 

La fécondé a feulement lieu en 
campagne. Elle confifte dans lesdif- 
férens ouvrages, ou petits forts que 
l’on fait pour fe retrancher , fortifier 
un camp , un pont , &cc. lefquels. 
ouvrages ne fubfiftent que' pendant 
la durée de la guerre , ou pendant 
que les armées font en campagne. 

On ne traitera dans cet ouvrage 
que des fortifications artificielles , 
employées à la défenfe des villes de. 
guerre , qu’on appelle auffi places for- 
tifiées , ou places fortes. 

Les fortifications des places font 
toujours compofées d'un rempart , 
d'un fojfé 8c d’un chemin cou-vert. 

5 . Le rempart eft une levée de 
terre qui entoure la place de tous 
les côtés acceffibles ; fa largeur eft 

A?j 
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ordinairement de 9 toifes en haut,’ 
8 c de 1 3 ou 14-toifes en bas. 

Sa hauteur eft différente fuivant 
la fituation & le terrein de la place j 
elle eft communément de y toifes. 

L’objet du rempart eft de couvrir 
par fa hauteur les parties les plus ef- 
îentielles de la place , comme font 
les magafins à poudre & les princi- 
paux édifices ; de fermer aufli l’entrée 
de la ville à ceux qui • voudroient 
s H en emparer, & d’élever ceux qui 
la défendent , pour leur faire décou- 
vrir la campagne dans toute l’éten- 
due de la portée du canon , ce qui 
les met en état de plonger avec avan-r 
rage dans les travaux de l’Ennemi. 

6 . La pente des terres du rem- 
part du côté de la ville, fe nomme 
le talucl intérieur : on lui donne or-r 
dinairement une fois & demi la hau- 
teur du rempart , enforte que cette 
hauteur étant de 18 pieds, le talud 
intérieur en aura 17. Ce talud eft 
celui que la terre prend naturellement 
lorfqu’elle n’eft point foutenue. 

Il fe compte du pied d’une ligne 
à plomb ou perpendiculaire , abaif- 
fée du haut du rempart, de la Ii- 
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gne qui termine fa largeur fupérieu- 
re , fur Je terrein oy il eft placé , juf- 
qu’à l’endroit où commence, vers la 
place, là ma fie des terres du rem- 
parc : ainfi lorfque c^tte diftance eft 
de pieds , on dit que le talud eft 
de .7 pieds j il en a 11 , fi elle eft 
de 1 2 , &c. 

7. Sur le bord extérieur du rem- 
part , c’eft à- dire , du côté de la cam- 
pagne, on éîeve une ma fie de terre 
d’environ 3 pieds d’épailfeur , 8c de 
fept pieds & demi de hauteur, la- 
quelle fe nomme le parapet ; elle fert 
à garantir ou à-couvrir des coups de 
l’ennemi ceux qui font fur le rempart. 

8. L’on conftruit fur le rempart , 
au pied du parapet , une efpece de 
petit degré , que l’on appelle ban- 
quette 3 dont l’ufage eft d’élever le 
^pldatj pour qu’il puifie tirer dans 
la campagne par demis le parapet. 

9. Pour qup le foldat commence 
à découvrir la campagne le plus près 
qu’il eft poftible de la ville , on -don- 
ne une pente à la partie fupérieure 
du parapet vers la campagne 3 cette 
pente fe nomme le talud fupcricur t 
ou la plongée du parapet. 
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10. La partie fupérieur du rem- 
part qui refte après que l’on a élevé 
le parapet , fe nomme le terreplein 
du rempart. C’eft fur le terreplein 
que font placés les hommes & les 
machines dellinés à défendre la pla- 
ce , parce qu’outre que l'élévarion 
du rempart donne plus de facilité 
pour découvrir la campagne , il elt 
plus difficile de fe parer des coups 
qui font tirés du haut en bas & en 
plongeant , que de ceux qui feroient 
tirés d’un lieu de pareille hauteur à 
celui qu’occupe l’ennemi. 

On plante communément plufieurs 
rangs d’arbres fur le rempart. 11 en 
féfulte un ornement pour la ville y 
Sc dans un tems de fiege ces arbres 
fournirent du bois pour les diffé- 
rens ouvrages que la défenfe exige. 

1 1 . Le rempart & le parapet foift 
ordinairement foutenu-s du côté de 
la campagne par une muraille de 
pierres ou de briques, qui fe nom- 
me le revêtement ; on dit alors que 
le rempart ejl revêtu : autrement il 
effc galonné } c’eif-à-dire , qu’il eft de 
terre , & couvert de gazon du côté 
extérieur , fans aucune maçonnerie» 
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. il. Four foutenir les terres du 
rempart , & afin que le revêtement 
puiffe mieux réfîfler à l'effort qu’elles 
font contre lui, on lui ajoute dans 
l’intérieur du rempart, & de i 5 en 1 5 

Î >ieds , des folides de maçonnerie de 
a même hauteur que le rempart î 
on les nomme éperons j ou plus com- 
munément contreforts. 

13. Lorfque le rempart eft revê- 
tu , il régné dans toute fa partie ex- 
térieure , au pied du parapet , un 
rang de pierres arrondies qui Taillent 
hors le revêtement d’environ un de- 
mi-pied : on le nomme cordon. 

14. On a pratiqué autrefois dans 
les places de guerre vis-à-vis le re- 
vêtement ou le côté extérieur du pa- 
rapet, un chemin de 3 ou 4 pieds 
de largeur par le bas, formé d’un pa- 
rapet d’environ 3 pieds & demi de 
hauteur, fur un pied & demi d’épaif- 
feur. Ce chemin fervoit à faire la 
ronde 3 c’eft pourquoi on l’appelloit 
chemin des rondes. 

On ne trouve plus de chemin des 
rondes que dans les anciennes for- 
tifications. On l’a fupprimé dans les 
modernes , parce qu’il obligeoit d ’é- 

A iv 
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fargîr le rempart. Mais outre qu’il 
eft certain que les rondes fe font plus 
facilement, lorfqu’il y a un chemirl 
des rondes , que lorfqu’il n’y en 
a point , l’ennemi en cas d’attaque , 
a auilî plus de difficulté à ruiner le 
parapet , qui fe trouve foutenu par 
le terreplein de ce chemin. Audi 
M. le Maréchal de Vauban dit il 
dans fa défenfe des places , que s'il 
avoit à recommencer à en faire de 
nouvelles , il feroit un chemin des 
rondes. • 

1 5 . L’efcarpe ou le ralud extérieur 
eft la pente du revêtement vers la 
campagne Elle commence toujours 
au cordon , fur lequel le revêtement 
du parapet eft à plomb. 

Lorfque le rempart n’eft pas re- 
vêtu de maçonnerie , l’efcarpe com- 
mence à la parrie fupérieure du pa- 
rapet. On a fait le talud extérieur le 
plus petit qu’il eft poffible , afin qu’il 
ne puifi'e pas fervir de montée ou de 
rampe pour s’introduire dans la place. 

1 6. La ligne que l’on imagine 
paflTer par la partie fupérieure du cor- 
don , fe nomme ligne magijlrale. 
C’eft elle que repréfente le principal 
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trait dans les plans , & d’où l’on - 
commence à compter les largeurs de 
chaque partie de la fortification. 

Le rempart a des parties ABC- 
DE , FGHIL , qui Taillent vers la 
campagne , lefquelles fe nomment 
baflions. Plane, première ,fi$. prem. 

1 7. Un baftion AB CDE , eft for -Fig. 1. 
mé par quatre lignes, deux defquelles 
BC 3 CD , que l’on nomme faces y 
forment un angle Taillant BCD , 
vers la campagne , qui eft appelle 
angle flanqué : chacune des deux 
autres lignes AB , DE , fe nom- 
ment flanc. La partie EF de l’en- 
ceinte entre deux baftions , eft ap- 
pelle courtine. 

il eft clair que l’enceinte d’une pla- 
ce n’eft formée ou compofée que de 
faces , de flancs & de courtines. 

18. Les angles , comme ABC y 
CDE y formés par une face & par 
un flanc, font appelles angles de l’é- 
paule y & ceux , comme DEFyEFGy 
qui font formés par une courtine & 
par un flanc , font appellés angles 
du flanc. 

19. Une ligne , comme CH , qui 
fe termine au fommet des angles 
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flanques de deux battions voiflns , Cs „ 
nomme le côté du polygone extérieur } 
ou Amplement le polygone. 

20. Une ligne , comme OH , me- 
née du centre O de la place à l’angle 
flanqué H d’un baftion , eft appellé 
le rayon extérieur. 

il. Le prolongement FK d’une 
courtine EF jufqu’au rayon exté- 
rieur, fe nomme demi-gorge du baf- 
tion. Deux demi-gorges FK>KLj 
forment un angle FKL , appellé 
l y angle du centre du baftion. 

21. Une courtine LM , 8c deux 
demi- gorges LK , MN , donnent le 
côté du polygone intérieur K N , qui 
n’eft autre chofe que la ligne droite 
qui joint les centres de deux battions 
voiflns. 

23. La ligne OK , ou ON , tirée 
du centre O de la place au centre K 
ou N d’un baftion , fe nomme le 
rayon intérieur. 

14. Une ligne , comme KH, ou 
NP , tirée du centre K ou N d’un 
baftion au fommet Hou P d’un an- 
gle flanqué , fe nomme”/# capitale 
du baftion. C’eft la différence du 
rayon extérieur & du rayon intérieur, 
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25. Tout angle HOP , formé par 
deux rayons OH, OP , tirés du cen- 
tre O aux extrémités du même côté 
HP , fe nomme l'angle du centre du 
polygone ; & l’angle CHP formé par 
deux côtés du polygone CH , HP , 
fe nomme X angle de la circonférence 
de polygone. 

16. Les lignes PC , EH , &c. ti- 
rées des angles du flanc aux angles 
flanqués C Ôc H des baftions , font 
appetlées lignes de défenfe Lorsqu’el- 
les Suivent le prolongement des fa- 
ces , comme CF, HE , elles font . 
nommées lignes de défenfe rafante. 

Si le prolongement de la face du baf- 
tion donne fur la courtine , comme Fig. 2? 
dans la figure fécondé , où la face 
CD , étant prolongée , rencontre la 
courtine dans un point G 3 alors la 
ligne de défenfe CF , eft nommée 
fichante ; la partie GF de la cour- 
tine , comprife entre l’angle du flanc 
i 7 & le point G où aboutit le pro- 
longement de la face CD , eft ap- 
pellée fécond flanc. 

27. L’angle CRH, formé par le 
concours de deux lignes de défenfe , 
fe nomme V angle dç la tenaille, ou 
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plus communément l'angle flan- 
quant. 

28. Les angles, comme DCff , 
GRC , 8cel formés par les faces du 
bartion & les côtés du polygone , 
font appel lés angles diminués. Ils font 
la différence du demi-angle de la cir- 
conférence du polygone & du demi- 
angle fl.inqué du ballion. 

29. Les angles , comme CFE , 
RE F , formés par la ligne de défenfe 
& la courtine , font appellés angles 
flanquans intérieurs. 

30. Les lignes qui ne fervent que 
pour la conftruélion du plan , & qui 
ne paroilTent point lorfqu’il eft ache- 
vé , font appell ées lignes de conf- 
truclion. Telles fondes lignes de dé- 
fenfe , le côté du Polygone , les de- 
mi-gorges , les capitales des baftions , 
&c. 

3 1. On fait des coupures pour le 
fervice du canon dans le parapet des 
.flancs , dans celui des faces vers I’c- 
.paule du baftion , & même quel- 
quefois dans la courtine. Elles font 
conftruites comme on le voit fig. 3. 
On les nomme embrafures. 

Fl S' 3 * L’ouverture CD du côté de la pla- 
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ce a deux pieds & demi de largeur. 
Celle du côté de la campagne AF , a 
9 pieds. Elle eft plus grande que l’au- 
tre , afin que la canon puifte tirer à 
droite & à gauche du lieu où il eft 
placé. 

Le plus étroit E de l’embrafure 
a i pieds de largeur. 11 eft à un pied 
de diftance du côté intérieur du pa- 
rapet. 

La partie du parapet FEDJGL , 
comprife entre deux embrafures , fa 
nomme mer Ion. Pour que cette par- 
tie ait quelque folidité , on efpace 
les embrafures de maniéré que du 
milieu d’une embrafure à l’autre-il 
y ait j toifes ou i 8 pieds. La partie 
fupérienre du parapet de l’embrafure 
eft en pente , comme la plongée du 
parapet des autres parties de l’en- 
ceinte : on la dirige de maniéré que 
le canon appuyé fur cette pente , 
puifte découvrir les ouvrages qui lui 
font immédiatement oppofés. 

Dans les plans , les embrafures fe 
marquent par un petit triangle ifof- 
cele, dont la pointe ou le fommec 
eft du côté de la place. 

32, Lorfque le parapet n’eft formé 
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«que d’une (impie muraille , derrier# 
laquelle on veut faire tirer les fol- 
dats fans qu’ils fe découvrent , on y 
pratique des efpeces de trous appel- 
les crénaux. Ils ont’environ un pouce 
& demi de diamètre. Les crénaux font 
faits pour le fervice du fufil , comme 
les embrafures le font pour celui du 
canon. 

I I. 

Du Fojje. 

33. Le fo(Té eft une efpece de 
creux ou de profondeur qu'on pra- 
tique toujours au pied du rempart , 
du côté de la campagne. Son ufage 
eft d’arrêter l’ennemi par la difficulté 
de le palTer. 11 fert aulîi à augmen- 
ter l’efcarpement ou la hauteur du 
revêtement , & à fournir les terres 
néceiïaires à la çonftruélion du rem- 
part. 

Fig.i. 34. La ligne a bd, qui termine la 
largeur du fofle du côté de la cam- 
pagne , fe nomme contrcfcarpc : elle 
elt ordinairement revêtue de maçon- 
nerie , afin d’empêcher l’cboulemenï 
des terres dans le folié. 
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35 . Lorfque le rempart eft revê- 
tu x Ton talud extérieur eft continué 
jufqu’au fond du fofte ; & quand il 
ne l’eft point , ce talud fe termine 
au bord du fofte, au niveau de la 
campagne : alors on laifte entre le 
pied du rempart 8c le folié un petit 
chemin que l’on nomme benne ou 
relais , dont l’ufage eft de foutenir 
les terres d-u rempart, 8c d’empêcher 
qu’elles ne s’écroulent dans le fofte, 

3 6. Si le rempart n’eft point re- 
vêtu , il faut pour le fourenir lui don- 
ner plus de talud , ce qui l’expofe à 
être franchi plus facilement : mais 
pour y remédier , on plante à peu 
près horizontalement dans la partie 
extérieure du rempart, 8c vis-à-vis le 
pied du parapet , des pieux de 8 ou 9 
pieds de long , fort proches les uns 
des autres, enfoncés de la moitié ou 
des deux tiers dans le rempart , 8c un 
peu inclinés vers le fofte. Ces pieux 
ainfi difpofés , font nommés frai- 
ses : lorfqu’un rempart en eft garni , 
on dit qu’il ejl fraisé. 

On incline le bout des fraizes vers 
le fofte, afin que les grenades 8c les 
bombes que i’çnnenù peut jetter 
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deflus, ne s’y arrêtent point , 8 c qu’el- 
les tombent dans le foflTé. Elles font 
jointes enfemble par une efpeçe de 
linteau ou de traverfe à laquelle elles 
font folidemerit attachées. 

Les fraizes fervent encore à em- 
pêcher la défertion. 

Pour empêcher l’accès du rem- 
part , on plante aufli de pareilles piè- 
ces de bois fur la berme j fort pro- 
ches les unes des autres , mais verti- 
calement ou perpendiculairement $ 
on y plante aufli quelquefois une 
haie vive. 

37. On trouve dans quelques pla-*' 
ces une fécondé enceinte au bord du 
fofle, laquelle fe nomme faujje braie. 
Elle ne confifte que dans un efpace 
de 4a 5 toifes, au niveau de la cam- 
pagne , entre le bord du fofle & le 
côté extérieur du rempart. Cet ef- 
pace eft couvert d’un parapet conf- 
truit de la même maniéré que celui 
du rempart. L’ufage de la fauflè 
braie eft de défendre le folTé par des 
coups qui étant tirés d’un lieu moins 
élevé qqe le rempart 3 puiflent être 
plus facilement dirigés vers toutes 
les parties du fofte. 

38. 
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38. Le forte des places fortes eft 
Lee ou plein d’eau j l’un & l’autre ont 
leurs avantages &c leurs inconvcniens. 

Le folTe fec fe défend mieux que 
le fo!Té plein d’eau : on y difpute le 
terrein pied à pied à l’ennemi ; mais 
aurti il met moins à couvert des fur- 


à cet égard 3 mais il ne donne pas 
la même facilité pour faire des for- 
ties fur l’ennemi. 

Il ne dépend point de l’Ingénieur 
qui fortifie une ville , d’en faire les 
fortes fecs ou pleins d’eau. Il eft obli- 
gé de fe conformer à la nature du 
lieu où fe bâtit la fortererte. Ainfî 
dans les lieux aquatiques , le forte eft: 
plein d’eau : il eft fec dans les autres. 

Les meilleurs de tous les fortes 
font ceux qui font fecs , & qu’on peut 
remplir d’eau qu^nd on le veut * 
comme font les fortes de Landajv 
de Valenciennes , & de quelques au- 
. très places. 

39. La largeur du forte eft ordi- 
nairement de 15 à ro toifes & fa 
profondeur de 3 Mais comme il doit 
fournir les terres nécertaires à la conf- 

B 


prifes. 

Le forte plein d’eau eft meilleur 
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truétion du rempart , dans les fieux 
où on ne peut lui donner beaucoup 
de profondeur , on eft obligé de pro- 
portionner fa largeur relativement 
aux terres qu’on veut en tirer. 

40. Lorfque le fofle eft fec , on 
pratique quelquefois dans le milieu 
un autre petit fofte, que l’on appelle 
cunette ou cuvettte. Il fert à l’écoule- 
ment des eaux qui tombent dans le 
grand fofte. La cunette» doit ctre 
conftruite de maniéré à ne point 
donner de couvert à l’ennemi , lorf- 
qu’il veut pafter le fofté. 

Fig. 1. Le fofte fait toujours un angle abd 
rentrant vis-à-vis la courtine. On 
en dira la raifon dans la fuite. Il eft: 
arrondi vis-à-vis les angles flanques 
des battions. On pratique à fes ar- 
rondiftemens & à les angles rentrais , 
de petits degrés pour defeendre dans 
le fofte : ils foftt nommés pas de 
fouris . 

III. 

Du Chemin couvert. 

/ . * * 

41. Après le fofte fuit immédia- 
tement le chemin couvert. C’eft un 


j 
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cfpace de 5 à 6 toifes de largeur, Fig. i. 
terminé par une ligne parallèle à la 
contrefcarpe : il eft couvert par une 
élévation de terre d’environ 7 pieds 
& demi de hauteur , qui lui fert de 
parapet : elle va fe perdre en pente 
dans la campagne , à 10 ou 15 toi- 
fes du côté extérieur du chemin 
couvert. Cette pente fe nomme le 
glacis* 

Le chemin couvert fert à éloigner 
l’ennemi de la place, & à empêcher 
l’approche du fofTé. Son parapet cou- 
vre le rempart, de maniéré que pour 
le battre ou le ruiner , il faut être 
établi fur le haut du glacis, parce 
que l’on dirige fon prolongement, 
du côté de la place , vers le haut du 
parapet , c’eft-à-dire , un peu au def- 
fus du cordon. 

Le chemin couvert n’a pas ordi- 
nairement d’élévation fur le niveau 
de la campagne; au contraire, il eft 
. quelquefois plus bas d’un pied Sc de- 
mi ou de deux pieds ; ce qui arrive 
lorfque le fofFé ne fournit pas aflez 
de terres pour former le glacis. 

Au pied intérieur du parapet du 
chemin couvert, régné une banquette, 

B Ü . 
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comme au pied du parapet du rem- 
part. Elle a le même ufage , c’eft à- 
dire , quelle fert à élever le foldat 
pour qu’il puilTe tirer par delîus le 
glacis, & découvrir la campagne. 

' Lorfque le chemin couvert eft 
plus bas que le niveau de la campa- 
gne , on lui donne deux banquettes. 

On plante des palijjades fur la 
banquette fupérieure du chemin cou- 
vert, lorfqu’il y a deux banquettes , 
ou Amplement fur la banquette lorf- < 
qu’il n’y en a qu’une. 

42. Ces palilïàdes font des pieux 
quarrés & pointus par le haut , en- 
foncés de 1 ou 3 pieds dans le terre- 
plein de la banquette , & qui dé- 
bordent d’environ 9 pouces la crête y 
ou la plus grande élévation du gla- 
cis. Elles fe mettent le long du côte 
extérieur de la banquette , c’eft-à-di- 
re, immédiatement au pied du côté 
' intérieur du chemin couvert. On ne 
laide d’intervalle enrr’elles que pour 
paflTer le bout du fufîl : pour rendre 
leur fituation plus fixe ou plus folide y 
on les joint enfemble par des tra- 
verfes ou pièces de bois pofées hori- 
zontalement , auxquelles elles font 
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arrachées avec de grands clous rivés 
en dehors. Ces traverfes de bois for- 
ment une efpece de cordon , qu’on 
appelle le linteau des paliflades. 

LWage des paliflades eft d’em pé- 
cher l’ennemi de fauter dans le che- 
min couvert. Elles ne débordent 4 a 
hauteur du glacis ou du parapet du 
chemin couvert que d’environ 9 0*1 
i o pouces j afin de ne pas donner 
prife au canon , qui pourroit les rui- 
ner de loin , fi elles avoient une plus 
grande faillie. 

43. Le chemin couvert eft plusF/g. xij 
fpacieux à fes angles rentrais qü’aux 
autres endroits. On y pratique des 
efpaces cih , que l’on nomme places 
d'armes. Elles fervent à aflembler les 
foldats qui doivent défendre le che- 
min couvert, & à flanquer toutes fes 
parties. 

44. II y a auflï des places d’armes 
aux angles faillans du chemin cou- 
vert j elles font formés par l’arron- / 
dilfement de la contrefcarpe , au lieu 
que celles des angles rentrans four 
prifes dans le glacis. 

45. Les différens côtés ou parties 
^ u chemin couvert en font appelles 

les branches . 
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4 6. On trouve de diftance en dif- 
tance dans les branches du chemin 
.couvert , des folides de terre qui en 
occupent toute la largeur , à l’excep- 
tion d’un petit paflage pour le fol- 
dat , on les nomme traverses. Elles 
font de la meme hauteur que le gla- 
cis , & de la même épaiffeur que le 
parapet du rempart. Leur ufage eft 
d’empêcher que le chemin couvert - 
ne foit enfilé j c'eft-à-dire , qu’il ne 
foit vu dans toute fa longueur par 
l’ennemi. 

47. L'on conftruit quelquefois un 
foflfe & un chemin couvert avec fon— 
glacis , au-delà du glacis du premier 
chemin couvert ; on les nomme avant 
fiojje ôc avant-chemin couvert. 

48. On appelle feu rafant les 

coups tirés avec les armes à feu ho- 
rizontalement , &c qui ne font élevés 
fur le niveau de la campagne , que 
de 4a 5 pieds, comme font les coups 
qui font tirés par delfus le parapet 
du chemin couvert. On appelle en- 
core feu rafant , celui qui rafe les 
pièces qu’il défend. - 4 

Les termes que l’on vient d’expli- 
quer , font les plus utiles pour l’in-. 
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telligence des fortifications. A l’égard 
des autres , on les expliquera dans 

les lieux où l’on en aura befoin. 

s . 

AVIS. 

Il efl: très-efTènriel à ceux qui vei> 
lent apprendre la fortification , de 
bien fe mettre dans l’efprit les ré- 
glés générales que l’expérience & la 
réflexion ont appris qu’il falloit y 
obferver. 

Pour les faire retenir plus facile- 
ment, & pour qu’on puifle fe fami- 
liarifer plus aifement aves les termes 
de cet art , on enfeigne la fortifi- 
cation par le deflein , ou le tracé 
fur le papier , des différens ouvrages 
qui la compofent : mais pour tirer 
de cette méthode les avantages qui 
peuvent en réfulter , il eft néceflàire 
que ce tracé foit raifonné , c’eft-à- 
dire que les commençans fe mettent 
en état de faire voir l’obfervation 
des regl.es de la fortification dans les 
ouvrages qu’ils ont conftruits , &_de 
rendre compte de la pofirion de la 
figure & de la grandeur de toutes fes 
parties. Autrement ils acquièrent 
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uniquement la routine de deflîner un 
plan félon la méthode de l’auteur 
qu’on leur fait adopter , mais iis 
n’apprennent point la fortification. 

Pour éviter cet inconvénient , on 
exhorte ceux qui étudieront ce ^etic 
ouvrage, de lire avec attention les 
remarques & les obfervations qu’ils 
y trouveront répandues. Elles les dif- 
poferont infenhblement à raifonner 
fur la fortification , & à en appliquer 
les réglés ou les maximes fuivant les 
différentes occafions où ils pourronc 
en avoir befoin. 

Pour qu’on puifle entrer plus ai- 
fément dans l’efprit de ces maximes , 
on va les faire précéder , 

i°. De quelques obfervations fur 
la difpofition des parties de l’enceinte 
des places. 

Et i°. d’un précis de la fortifica- 
tion des Anciens. 

I V. 

Obfervations fur la difpofition des par - 
lies de V enceinte des places. 

Première Observation. 

49. Il faut d’abord confidérer que 

lorfque 

\ / 
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lorfque deux endroirs ou deux par- 
ties de l’enceinte d’une place font tel- 
lement difpofés,que les balles de fu- 
fil & les boulets de canon qui par- ' 
tent du premier, pour défendre le 
fécond , vont frapper par le côté , ou 
par le derrière de l’ennemi qui s’jr 
attacheroif , l’on dit que le fécond, efl 
flanqué ou défendu par le premier 
parce que dans la fortification le ter- 
me de flanquer veut dire défendre. 

Ainfi les foldats placés fur les 
flancs GF 6c DE [Fig. 1 ) , pouvant 
découvrir le flanc ou le côté de ceux 
qui attaqueroient la courtine EF & 
les faces CD & GH , ces differentes 
lignes font flanquées des flancs GF 
& DE. 

Seconde Observation. 

50. Obfervons après cela que la 
défenfe de flanc eft la plus eflentielle 
de la fortification , & quelle eft in- 
finiment préférable à la diredte qui 
eft propre à chaque ouvrage ; car ou- 
tre qu’il eft aifé de trouver des ex- 
pédiens pour fe mettre à couvert des 
coups tirés directement ou en face , 
on peut démontrer que fi toute la 


Digitized by Google 



iS El E MENS 

défenfe d'une place étoit de front 
c’eft-à-dire, que l’enceinte n’eût point 
des parties plus avancées les unes que 
les autres pour fe flanquer récipro- 
quement , le pied extérieur du rem- 
part ou de la muraille de cette en- 
ceinte ne feroit défendu d’aucun 
endroit. *• 

Soit pour cela ADC la coupe, ou 
VL i,le profil d’une partie de cette em* 
Fig. 4. ceinte. 

Le foldat placé fur la banquette der- 
rière le parapet en A , ne peut com- 
mencer à découvrir la campagne , 
qu’à l’endroit B où fe termine le pro- 
longement de la plongée du parapet. 

Ainfi le pied C du revêtement ÔC 
l’efpace CB ne peuvent être défendus 
du foldat A ; ce qui e,ft évident. 

Si tous les côtés de l’enceinte font 
enfemble des angles faillans , nul des 
côtés de ces angles ne pourra défen- 
dre les autres : par conséquent il y 
aura tout autour de la place un ef- 
pace égal à la largeur CB , où l’en», 
îiemi étant venu , fera à couvert des 
coups de ceux qui la défendent. ; 
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Troisième Observation. 

51. Si l’on fuppofe que les côtes 
de l’enceinte forment alternative- 
ment des angles faillans & renrrans, 
les parties l'aillantes pourront (lorf- 
que les angles rentrans ne feront ni 
trop aigus, ni trop obtus) être dé- 
fendues par les rentrantes : mais ces 
dernieres auront toujours, au fommet 
de l’angle rentrant , im efpace en for- 
me de quarré ou de lofange , qui ne 
fera vu d’aucune partie de l’enceinte, 
& qui par cette raifon ne pourra en 
être défendu. Cet efpace fera d’au- 
tant plus grand que l’angle rentrant 
fera plus aigu ou plus ouvert , & le 
rempart plus élevé j & il fera le 
moindre polîible, lorfque l’angle ren- 
trant fera droit (a). Mais comme dans 
tous ces cas cet angle produit tou- 

(a) Pour juger de la grandeur de cet ef- 
pace , il faut imaginer des parallèles aux 
côtés de l'enceinte qui forment l’angle 
faillant , qui en foient éloignées de la dis- 
tance du pied du revêtement , à la ligne qui 
termine dans la campagne , le prolonge- 
ment de la plongée du parapet. 

Lorfque l’angle rentrant fera droit , ces 
parallèles étant prolongées de part & d’autrç 

Ci j 
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jours un efpace fans défenfe, on lui 
donne dans la fortification le nom 
d'angle mort : on ne l’admet que 
dans les ouvrages de terre peu élevés, 
où il caufe moins d’inconvénient , 
& on le profcrit absolument de tou- 
tes les enceintes qu’on veut fortifier 
régulièrement Sc exactement 

Il fuit des obfervations précéden- 
tes, qu’une place fortifiée par une en- 
ceinte dont les côtés formeroient feu- 
lement des angles faillans & rentrans, 
ne pourrait faire qu’une très médio- 
cre réfiitance, & l’on peut en con- 

julqu’à les côtés , formeront un quarré , 
dont chaque côté fera égal à la largeur de 
l’efpace qui ne peut être découvert du haut 
du rempart. Ce quarré ne pourra être vu 
de la place; mais de part & d’autre, au- 
delà de fes côtés , les côtés de l’angle ren- 
trant fe flanqueront réciproquement. , 

Si l’angle rentrant eft aigu ou obtus , les 
mêmes parallèles formeront an lofange , 
dont les côtés étant inclinés dans l’efpace 
parallèle précédent, feront plus grands que 
les côtés du quarré de l’angle rentrant droit. 
La perpendiculaire entre les côtés de ce 
lofange fera toujours la même ; mais 
comme la bafe fera plus grande que celle 
du quarré , la furface le fera également s 
donc,&c. 
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dure qu’il faut des parties plus avan- 
cées que les côtés de l’enceinte , pour 
qu’elle en foit entièrement défen- 
due. Nous allons voir dans le précis 
fui vant de la fortification des Anciens, 
ce qu’ils avoient imaginé pour cet 
effet. 

V. 


Abrégé de la Fortification des Anciens • 


51. Les Anciens ayant obfervé le 
défaut des places fortifiées par de 
fimples enceintes compofées d’angles 
faillans & rentrans , inventèrent les 
tours rondes & quarrées pour en 
augmenter la défenfe. 

Ces tours P & B (fig 5. ) croient Pl> 
appuyées fur la muraille en dehors: 
elles ctoient éloignées les unes des 
autres de la portée des armes dont on 
fe fervoit alors , c’eic-à-dire , de l’arc 
& de la fronde. 

Au haut de la muraille & du côté 
de la ville , régnoit une efpece de 
terreplein , fur lequel écoient placés 
les hommes qui défendoient la place. 
Ces hommes tiroient fur l’ennemi 
par des crénaux ou des coupures fai- 
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tes dans la muraille qui leur fervent 

de parapet. 

Les tours avoient un parapet 
un terreplein , comme le refte de 
l’enceinte. Leurs côtés DF y AM y 
perpendiculaires à l’enceinte , fer- 
voient à découvrir l’ennemi lorfqu’rl 
vouloir attaquer la courtine ou 
la partie de l’enceinte entre les tours. 
Comme les foldats placés fur ces per- 
pendiculaires voyoient alors le flanc 
des ennemis, elles furent appellées 
les flancs des tours t les parties de 
l’enceinte qui en éroient défendues , 
en furent dires flanquées ; & c’efl: de- 
là que s’efr établi le terme de flan- 
quer pour dcfc'idre. 

11 efb évident, par l’infpeéKon de 
la figure 5 , que les flancs des tours 
défendoient toutes les parties de l’en- 
ceinte , excepté la partie extérieure 
FG des tours quarrées 3 ou l’ennemi 
pouvoit fe dérober aux coups tirés 
des flancs , comme le font voir les 
lignes AE & IF,. Car le foldat placé 
en A pouvoit bien tirer au coin de 
la tour en F : mais (on coup allant en 
ligne droite , s’étendoit au-delà de F , ' 
dans la direction AF: il en étoit de 
même des coups tirés du point A 
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Ainfi la partie ou le roté extérieur 
' FG des tours étoit le plus foible 5c 
te moins défendu de la place; mais 
on trouva bientôt le moyen de le for- 
tifier par l’invention des mâchicoulis 
ou majje-coulis. 

Les mâchicoulis ne confiftoient q"ue 
dans la faillie du haut de la muraille 
de l’enceinte ou du parapet , d’envi- 
ron un pied fur le folié (a). Cette 
faillie étoit foutenue par des fupporrs 
de pierre, placés de diftance en dif- 
tance , à la partie extérieure du mur 
vis-à-vis le terreplein : on ne les éloi- 
gnoit les uns des autres que de l’ef- 
pace néeefiaire pour découvrir faci- 
lement le pied du mur des tours ; 
& cela fans être expofé aux coups de 
l’ennemi , parce que la faillie du pa- 
rapet en garantilloir. 

On fe fervoit des intervalles de 
ces fupports pour jetter des pierres, 
du plcyrnb fondu , de l’huile bouil- 
lante , & différentes autres chofes fur 
l’ennemi , lorfqu’il étoit parvenu au 
pied de la muraille de la tour. On 

(a) On en trouve encore dans quelques 
anciennes fortifications , & dans la plupart 
des vieux châteaux. 

Civ 
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s’en fervoic encore pour faire couler 
ou tomber des mafles fort pefantes 
qu’on retiroit avec des cordes. Ces 
ma (Tes par leur chute 8c rechute re- 
tardoient beaucoup le progrès des tra- 
vaux de l’ennemi. 

On conftruifoit quelquefois des 
mâchicoulis d toute la muraille de 
l’enceinte : mais la partie extérieure 
des tours étoit l’endroit où l’ufage. 
en étoit le plus indifpenfable. 

Par le moyen des tours ainhconf- 
truites , l’enceinte de la place préfen- 
toit , comme le dit Vegcce , des par- 
ties Taillantes 8c rentrantes , difpo-- 
fées de maniera que fi les ennemis 
vouloient appliquer des échelles, ou 
approcher leurs machines contre les 
différentes parties de l’enceinte , on 
les voyoic de front , de côté, 8c pre£- 
qne par derrière, enforte qu’ils étoient 
comme enfermés au milieu des bat- 
teries (<z) de la place, qui les fou- 
droyoient. 

(0 Ces batteries étoient coinpofces des 
machines de jet des Anciens, dont les prin- 
cipales font la balîjîe & la catapulte , que 
Yegcce appelle Ouater , Onagre. 

La balifle fervoit particulièrement à lau- 
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Les tours dominoienc fur le terre- 
plein de l’enceinte, c’eft- à-dire, qu’el- 
les étoient plus élevées. Par là elles 
avoient l’avantage de découvrir l’en- 
nemi , non feulement de plus loin 
dans la campagne , mais encore de 
pouvoir défendre le rempart des 
courtines , lorfqu’il y étoit parvenu 
par l’efcalade ou autrement. 

Pour empêcher qu’il ne pût s’infi- 
nuer d’une' courtine dans toute l’é- 
tendue du refte de l’enceinte , on ob- 
fervoit en bâtilTant la place, décou- 
per le rempart en dedans vis-à vis 
les tours , & de leur largeur. Or y 
fubftituoit , pour la communication , 
une efpece de petit pont de bois qu’on 

f muvoit ôter très-promptement dans 
e befoin. 

Telle étoit la fortification ordi- 

t 

cer de gros dards , & la catapulte ou l’o- 
nagre, a jetter des pierres. Rien ne pouvoir 
rcfiïter aux traits de la balifte; & quant à 
l’onagre, il poulfoit des corps plus ou moins 
p e fa ii'! avec une violence comparable à. celle 
de la foudre. V oyez les Ir.Jhtutions Militaires 
de Fegèce , le Traité de l’attaque & de la dé~ 
fenfe des places des Anciens , par M. le Che - 
valier Folard , & les Mémoires Militaires , 
par M. Guifc/iardt. 
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naire du corps de la place chez les 

Anciens r on dit ordinaire , parce 

qu'il y avoir des villes qu’on fortifioit 

quelquefois par une double Sc même 

une triple enceinte de pareille ef- 

pece. 

L’enceinte croit environnée du cô- 
té de la campagne d'un large & pro- 
fond folié , qui retardoit l’approche 
des machines dont on fe fervoit alors 
pour battre les places (rf) , & qui ren- 
doit l’accès du rempart plus el'carpé', 
plus difficile & moins propre à Xep* ■ 
salade 3 c’efl à dire , à monter deffiis 
avec deséchelles. 

Cette fortification étoic de la 
plus haute antiquité , & elle a 

fubfifté jufqu’à la 'découverte de 
la poudre à canon , ou plutôt juf- 
qu’à l’invention de cette redout%- 

( a ) La principale de ces machines étoit 
k belier. Le belier étoit une grofle poutre 
ferrce par le bout en forme de tête de belier. 

On s’én fervoit pour battre les murailles en 
le pou liant à force de bras par le moyen des 
cables ou des chaînes avec lesquelles il étoic 
fufpendu. On faifoit jouer le belier, ou fous 
une efpece de cabane ou galerie de charpen- 
te , à laquelle on donnoit le nom de tortue t 
©u dans une tour de bois deftinée à cet effets ^ 
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ble machine pour battre & ruiner les 
places. 

11 fallut alors abandonner les mâ- 
chicoulis qui en étoient d’abord rui- 
nés , & augmenter l’épailfeur du pa- 
rapet , pour le mettre en état de ré- 
fifter à l’etfort du canon. 

L’épaiffeur qu’on fut obligé de don- 
ner au parapet , diminuant le terrein 
des tours , fit fentir la néceflité de les 
agrandir; mais par-là la partie exté- p/, 2> 
rieure FC des tours quarrées , qui re- Fi». j. 
gardoit la campagne , &c qui ne pou- 
voit être défendue des flancs voifins, 
devenoit aufîi plus grande , & par con- 
féquent plus préjudiciable à la place. 

Les tours rondes , déjà plus avanta- 
geuses que les tours quarrées par leur 
figure pour Soutenir l'effort des ma- 
chines avec lefquelles on battoit les 
places, Pétoient encore, parce que 
le pied L de la partie la plus avan- 
cée vers la campagne qu’on ne pou- 
voir découvrir des flancs des tours 
voifines, étoit plus petit dans ces tours 
que dans les quarrées ;.mais comme il 
< étoit plus que fuffifant pour qu’un 
homme y pût travailler prefque fans, 
obftaclej & s’infinuer dans l’intérieur 
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de la tour pour la faire fauter par la 
mine ( a ) , & ouvrir ainff la place à 
cet endroit , on fentit la néceflité de 
rectifier la figure des tours pour ob- 
vier à cet inconvénient. 

Pour cet effet on jugea qu’il falloir 
enfermer dans le terrein de la tour le 
petirefpace quin’étoit point défendu. 
On laterminadoncducotédelacam- 
S‘ pagne par un angle faillant FEG , 
formé des lignes AF & IG , tirées des 
points A Sc I y (ou de quelques au- 


(/ 1 } On appelle mines , de petites cham- 
bres creufées en terre , fous un lieu que l’on 
▼eut faire fauter, & qui font remplies de 
poudre. Le chemin fouterrein qui conduit 
à la mine , Ce nomme galerie. Afin que la 
mine ne fade pas (on effet du côté de la 
galerie , on en remplit une partie de pier- 
res , de terre , de fumier & de fafcines , qui 
ne font autre chofe que de gros & longs 
fagots : on arrête le tout enlemble par des 
pièces de bois mifes en croix de S. André, 
ou en fautoir. On met le feu à la mine par 
le moyen d’un tuyau de cuir plein de pou- 
dre , dont une extrémité eft dans la cham- 
bre de la mine , & l’autre hors de la galerie. 
Ce ruyau de cuir Ce nomme fauciJJ'oh : afin 
que la poudre ne contrade point d’humidité 
dans ce tuyau , on le met dans un canal de 
bois , que l’on nomme auget* 


Dit 
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très points pris fur les courtines AD ^ 
1 H ) aux angles de l’épaule des tours , 
& prolongées jufqu’à leur rencontre 
dans un point E. Les tours ainfi cor- 
rigées furent d’abord appellécs bou~ 
levards j & enfuite bajlions. Leur 
ufage ne paroît guere s’être établi 
que vers l’an 1 5 00 ou 1 5 5 o (a). 

/ 

{a) Il eft aflez difficile de fixer l’cpoque 
prccife de l'invention des battions. Il y a 
des Auteurs qi^i les attribuent à Zijca , 
Chef des Huffites en Bohême. On prétend 
qu’il s’en fervitdans la forrification de Ta- 
bord. M.le Chevalier Folard croit que c’ett: 
Achmet Bajfa , qui ayant pris Otrantt en 
14.80, la fit fortifier avec les battions qui 
y fubfiftent encore. Paffino Ferrarois , qui 
a fortifié Sedan le premier , attribue dans 
un ouvrage imprime en 1 570 , l’abolition 
de la fortification antique , ou avec des 
tours , ou l’introdu&ion de la moderne ou 
avec des battions, à l’ufage de l’artillerie 
dans les fïeges ; ce qui paroît effectivement 
vrai : mais comme cet Auteur a écrit en 
1570, ffin Livre fert à prouver que cette 
fortification moderne ne venoit que de s’é- 
tablir. On en trouve encore des preuves dans 
plufieurs Auteurs Italiens , & entre autres 
dans un Ouvrage de Tartaglia , imprimé à 
Venife en 1 f 4 6. 

M. le Marquis de Maffei prétend ( & 
fa prétention paroît très - vraifemblable ) 
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Les baftions fuient d’abord fort 
petits , comme on le voit par ceux qui 
fubfiftent encore dans plusieurs villes; 
mais les Ingénieurs les agrandirent 
infenfiblement pour les mettre en 
état de contenir plus de monde, Ôc 
de faire une meilleure défenfe. 

Cette defcription abrégée de ban- 


que ce font les Italiens qui font les inven- 
teurs des battions. Il en donne l’honneur à 
un Ingénieur de Vcronç, nomme San- 
Mïchtli , qui fortifia Vérone avec des baf- 
tions que M. de Maffei croit avoir fervi de 
modèle à tous les autres. Quoi qu il en 
foit , on voit par les inferiptions qui font fur 
•ces baftions, qu’ils doivent être des pre- 
miers & des plus anciens. Il y a de ces 
inlcriptions qui portent 15-13 , 15-19 , Sic. 
Les murs en [ont très folidement bâtis , & 
ils font encore en très- bon état , quoiqu’ils 
aient plus de deux cens Aïs de conftruc- 
tion. 

Le premier qui a écrit en France fur la 
fortification moderne ou avec baftions , 
eft Errard de Bar-le- Duc , Ingénieur du 
Roi Henri IV. Daniel Speckle( Allemand ), 
Ingénieur de la ville de Srrafbourg , qui 
mourut en 1589. avoit aufii écrit fur cette 
nouvelle fortification un ouvrage qui eft 
encore eftimé. Cet ouvrage eft poftérieur 
a ceux de piufieurs Italiens ; mais il eft an- 
térieur a celui d’ Hnard. 
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tienne fortification & de l’invention 
des baftions , fait connoître combien 
il eft important que toutes les .par- 
ties de l’enceinte fe flanquent réci- 
proquement : elle prouve aufli que 
la figure de ces baftions n’eft point ' . 
arbitraire , & que leur partie extérieu- 
re, ou vers la campagne , ne doit pas 
être terminée par des lignes courbes. 

Il fera aifé à préfent de fentir toute 
l’importance des principes ou maxi- 
jnes de la fortification , parce qu’ils 
réfulrent en partie des obfervations 
précédentes. On peut les réduire à 
quatre généraux. 

V I. 

Maximes ou Principes de la Fortifi- 
cation. 

Premier Principe. 

53.Il ne doit y avoir aucun en- 
droit de l’enceinte d’une place forte 
qui ne fuit vu & défendu de quelque 
autre partie de cette enceinte , c’eft- 
à-dire , qu’elles doivent fe flanquer 
réciproquement : les parties qui flan- 
quent , comme les flancs , doivent 
être aufli grandes qu’il eft poflible de 
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le faire fans préjudicier aux antres 

parties. 

La première partie de ce principe 
n’apasbefoin d’explication après tout 
ce qui précédé : à l’égard de la fécon- 
dé , on fera quelques obfervations fur 
ce quelle prefcrit , lorfqu’on parlera 
de la grandeur des lignes du haïtien. 

Second Principe. 

54. Les parties de l’enceinte qui 
font flanquées par d’autres parties , 
n’en doivent être éloignées que de la 
portée des armes avec lefquelles ou 
doit les défendre. 

Explication. 

r * L’angle flanqué C, & la face CD ,■ 
doivent être défendus par le flanc 
GF, c’eft-à dire , par les coups de ca- 
non ou de fufil qui feront tirés de 
ce flanc : or , fi la ligne de défenfe 
CF eft plus grande que la portée du 
canon , il eft évident que le point C 
ne pourra être défendu ni avec le 
canon , ni avec le fufil , & qu’ainfi , 
quoique C foir vu du flanc GF t il 
n’en fera point flanqué. 

11 y a eu autrefois une queftion 

célébré 



de Fortification. 4 r 
célébré à ce fujet parmi les Ingé- 
nieurs. 

Les uns vouloient que la ligne de 
défenfe fur réglée fur la portée du 
canon , parce que par-là on éloignoic 
beaucoup les baftions les uns des au- 
tres , &c qu’on diminuoit la dépenfe 
de la fortification. 

Les autres prétendoienr que cette 
ligne fût réglée fur ia portée du mouf- 
quet (a) ou du fufil , parce que les 
coups de canon font fort incertains j 


(a) Le moufquet efi un arme. à feu , fem- 
blable au fufil , qui 9 cté en ufage dans les 
troupes jufqu’en 1704 ou 170^. Le fufil n’en 
différé guere que par la pierre qui ferc à lui 
faire prendre feu. A la place de cette pierre 
on fe fèrvoit de mèche dans le moufquet : 
elle croit attachée au ferpentin, par une pe- 
tite vis. Ce ferpentin écoic joint à la pla- 
tine, comme le chien l'eft au fufil : fon ex- 
trémité fe terminoic par une tête de fer- 
pent , qui formoit deux efpeces de feuilles , 
entre lesquelles onarrêtolt la mèche. La pré- 
férence qu’on a donnée au fufil fur le mouf- 
quet vient de ce qu’il efi: d’un fervfee plus 
prompt. Car on a remarqué qu’on pouvoic 
tirer aifémenr quatre coups de fufil contre 
deux de moufquet. Comme les fufils dent 
fe fervent les Soldats > portent à peu près 
auffi loin que les moufquets , on emploiera 
dans cet ouvrage leur portée pour celle du 
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que s’il vient à être démonté , on ne? 
peut le rétablir fans perdre beaucoup 
de tems , ce qui rend pendant cec 
intervalle le flanc inutile. 

Cette queftion a été décidée en 
faveur du fufil avec d’autant plus- de 
raifon , que la défenfe du fufil n’ex- 
clud point celle du canon j ce qui 
n^efl: pas- réciproque à l’égard du ca- 
non, & que lorfque l’on fortifie une 
place , il faut , comme le dit le Che- 
valier de Ville , fermer les yeux & 
ouvrir la bourfe. 

. La longueur de la ligne de défenfe 
devant être de la portée du fufil, 
il s’agit de favoir quelle eft cette 
portée. L’expérience fait voir que 
ceux qui font en ufage parmi les trou- 
pes, portent de but en blanc depuis 
1 10 jufqu’à 140 , & même 150 toi- 
fes. La ligne de défenfe peut donc 
avoir depuis 120 jufqu’à 150 toifes 
au plus. 

* 

Troisième Principe. 

5 5 . Les ouvrages que l’on conftruit 

moufqiiet , & l’on fe fervira du terme de 
pjjil au lieu de celui de moufquet. 
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pour fe mettre à couvert de l’effet 
des armes avec . lefquelles l’ennemi 
attaque les places, doivent être à l’é- 
preuve de ces armes : ainfi l’ennemi 
attaquant les villes avec le canon , 
les parapets doivent être à l’épreuve 
du canon. 

L’expérience a appris que pour 
metii'Ê les parapets à l’épreuve du 
canon , il faut , lorfqu’ils font de 
terre, leur donner 3 toifes ou 1 8 pieds 
d’épaifteur, & même 11 pieds dans 
les terres fabloneufes. Lorfque le 
parapet eft feulement de maçonnerie, 
il doit avoir 8 ou 9 pieds pour ré- 
fifter au canon. 

Quatrième Principe. 

56. Le rempart doit commander 
dans la campagne tout autour de la 
place à la portée du canon. 

Explication. 

•s. 

Lorfqu’un endroit eft plus élevé 
qu’un autre , on dit qu’il le com- 
mande. 

Le commandement eft fimple ; 
lorfque la hauteur qui commande eft 
élevée de 9 pieds plus que l’autre y 

Dij 
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il eft double lorfqju’elle elKde rS ; 
pieds, triple, quand elle l’eft de 27,, 
& ainfi de fuite, en prenant toujours: 
9 pieds pour un commandement. 

L’on trouve trois forces de com- 
mandemens j favoir , le commande- 
ment de revers , le commandement de 
front 3 Sc celui & enfilade. 

Lorfqu’une cminence qui conv- 
inande un ouvrage , voit par der- 
rière ceux qui font fur le rempart 
de cet ouvrage , e’eft le commande- 
ment de revers y & le plus dangereux 
de tous* 

Lorfqne l’éminence voit en face- 
ëeux qui font fur le remparc , c’elt 
le commandement de front. 

Enfin lorfqu’elle les voit par le 
côté , c’eft le commandement d’enfi- 
lade. 

11 effc évident qu’il eft avantageux 
pour la place que fen rempart com- 
mande ja campagne , & qu’il n’en 
foie point commandé. Autrement 
l’ennemi ne feroit pas expofé au ca- 
non de la ville dans route l’étendue 
de la portée de cette arme. S’il fe 
trouvoit quelqu’élévation dans les 
environs de la place que l’ennemi 
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pur occuper , il s’en ferviroir pour 
découvrir l’intérieur des ouvrages de 
la fortification, & pour les foudroyer. 

Pour remédier à eet inconvénient 
©n unir, autant qu’il eft poflible , le 
terrein autour de la place, à la dis- 
tance de 1000 ou 1200 toifes , qu’on 
peut confidérer comme la moyenne 
portée du canon (<r). 

On ne foudre dans cet efpace ni 
arbres , ni hauteurs, ni chemins creux 
où l’ennemi puilfe fe cacher ; & lors- 
qu'il s’y en trouve , on les fait com- 
bler. 

On rafe les hauteurs , ou bien on 
s’en fallu par quelqu’ouvtage ou quel- 
que piece de fortification , ou l’on 
couvre les endroits commandés par 
des levées de terres , qu’on nomme 

la) Feu M. du Metz , Lieutenant General 
de l’artillerie & des armées du Roi , fit faire 
des expériences pour connoître la portée 
du canon. Les pièces étant pointées ou ti- 
rées félon un angle de 45 degrés , on trou- 
va que la piece de x-+ portoic fon boulet 

à 

celle de 1 <îà . 

celle do 1 z à . 

celle de 8 à . 

& celle de 4 à » 
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craverfes 3 par le moyen defqueHeS 
on fe met à l’abri du commande- 
ment de ces hauteurs. 

Outre les quatre principes géné- 
raux prccédens, il y en a d’autre's qui 
en font comme les accefloires, &C 
auxquels on doit avoir aufli égard au- 
tant qu’il eft polîible :: tels font ceux- 
ci : 

57. i°. Que la défenfe foit la plus 
direéte qu’il eft poflîble c’cft-à-dire, 
que les flancs foient difpofés de ma- 
niéré que les foldats placés le long 
de ces parties puiflent défendre les 
faces des baftions oppofés fans être 
obligés de fe mettre obliquement^ 
parce que l’expérience a faitconnoître 
que dans l’attaque les foldats tirent 
vis-à-vis d’eux , fans prendre la peine 
de fe pofter obliquement pour dé- 
couvrir l’ennemi. Ainft fuivant cette- 
maxime l’angle du flanc doit être un 
peu obtus } on peut le régler environ 
à 100 degrés- (a). 

(a) Il feroit peut être à propos d'exercer 
les Soldats des gamilons à fe placer dans les 
differentes parties des ouvrages de la forti- 
fication , dans la fituation la plus avanta- 
ge!) fe pour fè couvrir 8c pour rendre leur 
feu plus préjudiciable à l’ennemi. 


f' 
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58. 2 e . Que les parties qui défen- 
dent les autres , comme , par exem- 
ple , les flancs , ne foient pas trop’ 
expofées aux coups de l’ennemi. 

5-9. 3°. Que la place foit également 
forte par tout. Car il eft évident que 
fi elle a un endroit foible , ce fera, 
celui que l’ennemi attaquera, & que 
les autres parties plus exactement for- 
tifiées, ne procureront aucun avan- 
tage pour la défenfe de la ville. 

60. 4 0 . Que les battions foient 
grands &. capables de. contenir, un 
nombre de foldats fuffifant pour y 
foutenir long-tems les efforts de 
i’ennemi. 

Errard prétendoir qu’un baftion 
ctoit aflez grand , lorfqu’il pouvoir 
contenir 200 hommes : mais ce nom- 
bre fe trouveroir aujourd’hui trop 1 
foible pour réfifter à un aflaur. 11 
faut au moins 4. ou 5 cens hommes. 
M. le Maréchal de Vauban 3 pour 
fixer le nombre des foldats néceflai- 
res dans une place de guerre , en 
compte £00 par baftion. 

La fixation exaéte de la grandeur 
de toutes les parties du baftion eft une. 
ehofe q.ui n’eft ni aifée , ni fort irn^ 
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portante , parce que quelques roifeS’ 
de plus ou de moins ne peuvent pro- 
duire aucun effet fenffble fur la force 
ou la bonté du baftion. 

Cependant comme dans un Traité- 
élémentaire, tel que celui-ci , on doit 
donner des réglés générales fur tout 
ce qui compofe la fortification , on 
les établira d’après la pratique de$ 
plus célébrés Ingénieurs» 

V IL 

De la grandeur des- lignes du Bajlicn •• 
De celle du Flanc . 

6\. Le flanc doit avoir au moins 
20 toifes , ôc il peut augmenter juf- 
qu’à 30. 

On réglé la grandeur du flanc par 
l’étendue des parties qu’il doit dé- 
fendre , ou par celle du terrein où 
l’ennemi peut s’établir pour le battre. 
Or l’ennemi découvre le flanc FG 
Vg. z. de toute la partie mn ( pl. & fig . 
j.) du haut du glacis , comprife en- 
tre le prolongement de la face CD du 
baftion T 3 & la branche du chemin 
couvert , oppofée à cette face. Donc 
il faut que le flanc foit égal , ou à peu 
près égal à cet efpace. Dans 
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Dans les places de guerre , la plus 
petite largeur du fofle, vis-à-vis l’an- 
gle flanqué du baflion, doit être d’en- 
viron 14 toifes, & celle du chemin 
couvert de s '•> ce qui donne 1 9 ou 
20 toifes pour la longueur du flanc 
(a). 

Lorfque le foffe augmente de lar- 
geur, le flanc doit être plus grand : 
mais comme on a établi dans le pre- 
mier principe que les flancs doivent 
être auflî grands qu’il eft poflible , 
fans préjudicier aux autres parties de 
la fortification ; on doit conclure de 
cette reftriétion que la grandeur du 
flanc , quoiqu’avantageufe en elle- 
même pour la défenfe du baflion , 
peut quelquefois produire des incon- 
véniens. 

En effet on ne peut agrandir les 
flancs fans augmenter , ou la face du 
baflion qui en eft la partie la plus 


(a) Il faut obferver qus pour évaluer 
exadement le flanc , on ne doit pas compter 
la longueur de la courtine à l’angle de l’é- 
paule , mais qu’il faut retrancher environ 
3 toifes de cette longueur pour la partie du 
flanc occupée par le parapet de la face du 
baflion. 


» 
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foible , ou la ligne de défenfe , ou 
fans diminuer l’angle flanqué & les 
demi-gorges du baftion ; ce qui dans 
plufieurs cas peut détruire les avan- 
tages des grands flancs. 

On peut encore ajourer a ces con- 
jfidétarions , qu’indépendamment de 
la dépenfe que les grands flancs oc- 
casionnent , ils diminuent l’intérieur 
de la place ; qu’ils produifent un foflfé 
d’une largeur exceflîve vis-à-vis la 
courtine , & qu’ils font d’ailleurs plus 
expofés aux batteries de l’ennemi que 
des flancs médiocres , ou de 2 5 , 28, 
ou 3 o toifes , qui par toutes ces rai- 
fons doivent ètr£ préférés aux flancs 
beaucoup plus grands. On verra dans 
la fuite qu’en général la grandeur du 
flanc dépend de l’angle que font en- 
femble les deux côtés du polygone 
fur lefquels le baftion eft conftruit. 

De la grandeur de la demi-gorge. 

6 2. La demi-gorge doit être au 
moins égale au flanc , afin que le baf- 
tion foit bien proportionné 3 d’où il 
fuit qu’elle doit avoir depuis 20 juf- 
qu’à 30 toifes. Elle peut être beau- 
coup plus grande, lorfque l’angle du 
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polygone fe trouvé fort obtus. Le 
baftion efl alors plus grand , on peut 
y conftruire de meilleurs retranche- 
mens pour fa défenfe, & d’ailleurs 
les bombes & les mines y font moins 
de ravages. 

De la grandeur des faces. 

6 3. Les faces doivent avoir au 
moins 35 ou 40 toifes, & au plus 
6 o. On les trouve bien proportion- 
nées à 50 toifes. Ces lignes font au 
refte celles du baftion dont la gran- 
deur eft la moins importante , fur- 
tout lorfquellés ne doivent point dé- 
fendre quelqu’ouvrage au-delà du 
folié j autrement elles doivent avoir 
la longueur néceflfaire pour les bien 
flanquer. 

La position des faces efl: détermi- 
née par l’angle diminué & l’angle 
flanqué du baftion : elles ne doivent 
point être trop inclinées vers la cour- 
tine , afin de pouvoir défendre plus 
avantageufement l’approche du baf- 
tion 3 car il ne fuffit pas que le baf- 
ticn foit défendu , il faut encore fjue 
la campagne foit bien flanquée, fans 
quoi les approches fe font trop faci- 
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lement , & alors la défenfe eft de peu 

de durée. 

Des angles du bajlion. 

64. Pour ce qui concerne les an- 
gles du baftion , on a déjà obfervé 
que l’angle du flanc doit être d’en- 
viron 100 degrés , c’eft-à-dire , un 
peu obtus. 

L’angle flanqué peut être aigu , 
droit ou obtus. 

Lorfqu’il efl: aigu , il doit avoir 
au moins 60 degrés } s’il étoit plus 
aigu , le baftion fe trouveroit trop 
reflet ré vers la pointe , & il feroit 
facilement ruiné dans cet endroit 
par le canon de l’ennemi. 

Plufieurs anciens Ingénieurs, com- 
me Errard y le Chevalier de Ville % 
&c. vouloient que l’angle flanque fut 
droit , parce qu’alors il réfifte de tou- 
te l’épaiflèur du baftion aux coups 
tirés perpendiculairement fur fes fa- 
ces ; mais on trouve qu’un angle aigu 
ou obtus qui ne différé pas beaucoup 
du droit , efl tout aufli avantageux 
qu® cet angle : qu’ainfi les angles 
flanqués de 7 5 ou 8 o degrés , & ceux 
de 100 ou 1 10 font également bons. 
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Il faut feulement obferver que les 
angl es flanqués fort obtus , quoique 
plus favorables que les aigus pour la 
défenfe des approches, expofent trop 
les faces aux batteries de l’ennemi : 
par cette raifon on ne doit les faire 
fort obtus , que lorfqu’on y eft con- 
traint par la néceflité. 

Pour l’angle de lepaule , il eft dé- 
terminé par l’angle flanqué ôc par 
l’angle du flanc. Or l’angle du flanc 
étant un peu obtus , l’angle de l’é- 
paule le devient auflî néceflàirement; 
car autrement l’angle flanqué , au lieu 
d’être faillant , feroit rentrant : la 
feule infpeétion desbaftionsde la pre- 
mière figure fuffit pour le démontrer. 

De V éloignement ou de la dljlance des 
bajlions . 

65. Il faut que les baftions foient 
autant éloignés les uns des autres 
qu’il eft poifible ; car par-là on en 
diminue le nombre, & l’on épargne 
la dépenfe. 

L’éloignement des baftions dépend 
de la grandeur du coté intérieur , & 
de la ligne de défenfe , ou du côté 
extérieur. 

E nj 
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Du côté intérieur. 

66. Le Chevalier de Ville , qui 
dans Ton Traité de la charge des Gou- 
verneurs j blâme les Ingénieurs qui 
fe fervent de lignes imaginaires, tel- 
les que le côté extérieur , pour déter- 
miner les lignes réelles de la fortifi- 
cation , convient que la ligne de dé- 
fenfe doit être exceptée des autres 
lignes de meme efpece , & quelle eft 
la principale & même l’unique qui 
doive fervir à régler les autres; mais 
comme il fuppofe que le côté inté- 
rieur eft à peu près égal à la ligne de 
'défenfe , (a) ce qui eft vrai dans les 
polygones depuis le quarré jufqu’à 
l’exagone , il s’enfuit que ce côté peut 
avoir depuis no jufqu’à 150 toifes 
au plus , fur-tout dans les polygones 

(a) Dans l'exagor.e le côté intérieur eft 
fenlïblement égal à la ligne de défenfe. 
Dans les polygones au defldus , c’eft-à-dire, 
dans le quarré & le pentagone , la ligne de 
défenfe eft un peu plus grande : elle eft plus 
petite dans les polygones qui ont plus de cô- 
tés 5 mai* la différence de cette ligne avec 
le côté intérieur ne devient fenfible qu’à 
l’otftogone , ou plutôt au polygone de neuf 
côtés. 
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qui n’ont pas plus de huit cotés } car 
les autres peuvent avoir leurs côtés 
intérieurs de 1 z ou 15 toifes plus 
grands que la ligne de défenfe. 

Lorfque les côtés intérieurs font dé- 
terminés, il ne faut plus que fixer les 
demi-gorges pour avoir la courtine. 
Nous avons dit que la demi- gorge 
devoit avoir au moins zo toifes ; mais 
dans les conftruétions des plus fa- 
meux Ingénieurs, elle fe trouve à peu 
près de la cinquième partie du côté 
intérieur, excepté dans le.quarré , où 
elle 11’efi: que la fixieme partie du 
même côté. 

‘ Ainfi fi l’on fuppofe que le côté 
intérieur foit de 130 toifes dans le 
pentagone , la demi- gorge fera de 16 
toifes , & la courtine de 7S toifes. 

Si le côté intérieur eft de 1 zo toi- 
fes dans le quarré , la fixieme partie 
zo fera la valeur de la demi-gorge , 
& l’on aura So toifes pour la cour- 
tine. 

On voit donc que le côté intérieur 
étant connu , de même que les demi- 
gorges , la courtine fe trouve déter- 
minée. Mais pour la fixer en parti- 
culier , il faut confidérer quelle doit 

E iv 
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être aflèz grande pour que des flancs 
qui la bornent à droite & à gauche , 
on puifl’e découvrir toute l’étendue 
du pied de Ton revêtement dans le 
fofle, c’eft-à-dire, que de chaque flanc 
on doit découvrir 'la moitié de la 
courtine. 

D’où l’on peut remarquer que ce 
n’efl: pas feulement la confédération 
de la dépenfe qui empêche de mettre 
les baftions fort près les uns des au- 
tres , mais encore la néceflîté de les 
éloigner affez pour que la courtine 
foit défendue des flancs. 

Si l’on fuppofe que le parapet foit 
élevé de 24 pieds, fur le niveau de la 
campagne j ainfi qu’on l’éleve ordi- 
nairement, que le fofle foit fec, & 
qu’il ait 1 8 pieds de profondeur , &c 
enfin que, conformément à l’ufage 
commun , la pente de la partie fu- 
périeure ou de la plongée du para- 
pet , foit d’un pied par toife , ou de 
3 pieds fur toute la largeur du para- 
pet, on verra que le parapet étant 
alors élevé de 42 pieds fur le fond 
du fofle , la plongée ne le rencontre- 
ra qu’à la diftance d’un pareil nom- 
bre de toifes j ce qui donne 8 2 toi- 
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fes pour la longueur de la courtine. 
Mais cette longueur peut diminuer j 
fi les flancs font moins élevés , & le 
foiïe moins profond , ou plein d’eau. 
On peut encore la diminuer, en te- 
nant le fofle un peu moins profond 
vers le milieu de la courtine que 
dans les autres endroits; ce qui ne 
peut caufer aucun inconvénient. 

On fixera dans cet ouvrage la lon- 
gueur de la courtine de 70 à 80 toi- 
les. On obfervera quelle doit erre 
toujours en ligne droite , & n’avoir 
ni angles faillans , ni rentrans. Les 
premiers nuifent à la défenfe des 
flancs , & les autres diminuent la ca- 
pacité de la place. 

Du Côté extérieur. 

67. Plufieurs Ingénieurs, & en- . 
tr’autres M. le Maréchal de Vcuhan y 
fe fervent du côté extérieur pour avoir 
la valeur de toutes les lignes de la for- 
tification. 11 eft évident que toutes 
ces lignes étant déterminées, donnent 
aulli elles-mêmes la gfandeur de ce 
côté ; mais comme par fon moyen on 
peut arranger affez facilement la dif- 
pofition de toutes les parties de l’en- 
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ceinte, ainfi qu’on le verra bientôt, 
il faut examiner en peu de mots quelle 
doit être à peu près la longueur de ce 
côté pour que ces parties aient les 
mefutes qu’elles doivent avoir, 
x. Confidérons d’abord que fi les an- 
gles diminués HCF , CHG , [fig. & 
pl. i.) ne font que de 18 ou 20 de- 
grés , comme on les fait ordinaire- 
ment , 8c les angles du flanc d’envi- 
ron 100 degrés, le côré extérieur 
fera fenfiblement égal à la courtine 
EF , & aux deux faces CD 8c GH. 
C’eft pourquoi fi Ton fuppofe que ces 
faces aient chacune 50 toifes & la 
courtine 80 , on verra que le côté ex- 
térieur CH j doit dans cette fuppofi- 
tion en avoir 180. Il en a'ura 200 , 
fi l’on fuppofe que les faces en aient 
6 o, c’eft à-dire , qu’elles foient les’ 
plus grandes qui peuvént être ad- 
mifes- 

SiJ’on fuppofe que les faces 11’aient 
que 40 toifes 8c la courtine 75 , on 
aura 1 5 5 toifes pour le côté extérieur 
CH , qu’on peut regarder alors comme 
le plus petit. 

U fuit de là que le côté extérieur 
peut avoir depuis 155 ou 160, juf- 
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qu’à zoo toifes au plus , afin que la 
ligne de défenfe CF ne devienne pas 
trop grande. Elle excede un peu la 
portée du fufii , quand ce côté eft 
de zoo toifes j mais lorfqu’on eft obli- 
gé d’en fortifier de cette grandeur , 
il faut diminuer la ligne de défenfe 
par quelqu’ouvrage conftruit dans le 
fofiTé , ou les employer dans des en- 
droits dont l’accès eft difficile , com- 
me le long des rivières , marais , &c. 

Remarque 

Sur les principes de la Fortification. 

8 . Les principes qu’on vient d’ex- 
pliquer, doivent être regardés comme 
les réglés les plus importantes & les 
plus eflentielles de la fortification s 
& dont on ne peut s’écarter fans la 
rendre vicieufe ou imparfaite.. 

Les Ingénieurs ont imaginé dif- 
férentes conftruélions pour difpofer 
toutes les parties de l’enceinte d’une 
place forte conformément à ces prin- 
cipes. Chacun d’eux a eu fes idées 
fur ce fujet , relativement à la ma- 
niéré d’attaquer les places de fon 
tems. Ce font les idées de ces 
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Auteurs , ou les conftru&ions qu’ils 
ont données ou pratiquées , qu’on 
nomme Syfiêmes Je Fortification, & 
qui portent ordinairement lé nom de 
leur Inventeur. 

En fe fer van t des réglés ou des 
principes qu’on vient d’établir , on 
pourroit indépendamment de tout 
ïyftême particulier , décrire ou for- 
mer en conféquence l’enceinte d’une 
place forte , dont les côtés auroient les 
longueurs prefcrites , & qui feroient 
d’ailleurs des angles capables dctre 
fortifiés, ou d’environ 90 degrés au 
moins \ mais comme l’opération fe- 
roit un peu compofée pour des Com- 
mençans , on va enfeigner la forma- 
tion de l’enceinte d’une place de 
guerre fuivant le fyftême ou la mé- 
thode de M. le Maréchal de Vauban. 

On choifit le fyftême de cet illuf- 
tre Ingénieur préférablement à tout 
autre ; 

i 0. Parce que fa conftru&ion eft 
très-fimple & très-facile, & quelle 
s’accorde affez eiraftement avec les 
faines maximes de la fortification. 

i°. Que depuis la mort de ce grand 
homme on n’a point vu de fyftême 
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particulier de fortification , dont la 
fupérioritc foit bien marquée fur les 
fiens. 

Et 3®. parce que le plus grand nom- 
bre , Sc meme prefque toutes les pla- 
ces de guerre du royaume font for- 
tifiées à là maniéré, 

VIII. 

PROBLÈMES 

De Fort/fcavon. 

6 <), La figure de la place qu’on fe 
propofe de fortifier , eft un polygone 
régulier ou un polygone irrégulier. 

Si elle forme un polygone régulier, 
fa fortification fera régulière j c’eft- 
à-dire , que tous les cotés de cette en- 
ceinte feront fortifiés également. 

Si au contraire elle forme un po- 
lygone irrégulier , fa fortification 
fera irrégulière 3 c’eft-à-dire, que les 
parties femblables de la fortification 
de chacun de fes côtés ne feront pas 
toutes de même grandeur 3 qu’il s’y 
trouvera de l’inégalité dans les gran- 
deurs de ces parties , ou dans l’ou- 
verture des angles quelles formeront 
çntr’elles. 
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Pat exemple', dans la fortification 
régulière tous les flancs des baftions 
font égaux entr’eux , aufli bien que 
les faces , les courtines, &c. de même 
que les angles flanqués , les angles 
du flanc , &c. 

Dans la fortification irrégulière il 
y a de la variété dans toutes ces cho- 
ies , ou feulement dans quelques-unes 
d’elles. 

On commencera par traiter de la 
fortification régulière , & l’on don- 
nera dans la fuite les principes les plus 
généraux de l’irréguliere. 

Problème I. 

70. Tracer le trait principal 3 ou la 
ligne m agi fraie de V enceinte 
d'une place forte . 

TL j. Soit décrit un cercle d’un rayon 
quelconque AB , dans lequel on inf- 
crira tel poligone que l’on voudra , 
par exemple , un exagone , en portant 
le rayon AB fix fois fur la circonfé- 
rence , ( comme on l’a vu dans la 
Géométrie , ) favoir de B en G, de 
C en R , &c. & tirant enfuite les li- 
gnes ÆC, CR y &C. 
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Sur le milieu de BC 3 côté du po- 
lygone, on élévera une perpendicu- 
laire ID vers le centre , à laquelle on 
donnera : 

La huiùeme. partie du côté BC 3 Jt 
le polygone ejl un quatre'. 

La Jeptieme partie de BC 3 Jl le 
polygone eflun pentagone. 

Et en lin lajîxieme partie de BC 3 
Ji d ejl un exagone 3 comme dans cec 
exemple, ou un autre polygone d’un 
plus grand nombre de côtés. 

Par les extrémités B & C du côté 
j5Cdu polygone , & par le point D 3 
on tirera les lignes de défenfe BD , 
CD , prolongées indéfiniment vers 
F & vers E. 

On prendra deux feptierr.es du cô- 
té BC y 8c on les portera fur les li- 
gnes de défenfe de B en H y 8c de C 
en G pour la longueur des faces des 
battions. 

On pofera une pointe du compas 
au point G , & on l’ouvrira jufqu’à 
ce que l’autre pointe tombe fur le 
point H ; du point G pris pour cen- 
tre , & de l’intervalle GH on décrira 
un arc HE , qui coupera la ligne de 
défenfe en E. Le compas reliant dans 
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la même ouverture , on prendra le 
point H pour centre , &c l’on décrira 
l’arc GF , qui coupera la ligne de 
défenfe BF en F. 

Les lignes de dcfenfe étant déter- 
minées en E 9c en F , & les faces 
en H 8c en G , il ne relie plus, pour 
avoir le principal trait , qu’à joindre 
ces quatre points par trois lignes droi- 
tes j favoir les extrémités des lignes 
de défenfe par la ligne EF , qui fera 
la courtine , 9c les extrémités des fa- 
ces 9c de la courtine par les lignes 
HE y GF t qui feront les flancs des 
demi-ballions BHE , CGF. Si l’on 
fait les mêmes opérations fur tous les 
autres côtés du polygone , on aura 
le principal trait, ou la ligne magif- 
trale tracée. 

M. de Vauban , dont nous fuivons 
le fyftême dans ce problème , fe ferc 
pour l 'échelle de fon plan du côté 
BC du polygone , qu’il fuppofe tou- 
jours de 1 8 o toifes. 

Pour divifer cette échelle , il faut 
tirer au crayon , au bas du papier , une 
ligne indéfinie, fur Jaquelle on pren- 
dra ab égale au côté BC , 8c cette 
gne ab fera fuppofée de 180 toifes. 

On 
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On la divifera en deux également 
en c ; l’on écrira 90 fous ce point j 
& 180 fous le point b : on divifera 
la moitié ac en trois parties égales 
ad j de , ec 3 dont chacune vaudra 30 
toifes 3 l’on mettra 30 fous d 3 & 60 
fous e. L’on divifera la partie ad en 
trois parties égales , dont chacune 
vaudra ro toifes. L’on divifera la 
première af en deux parties égales , 
dont chacune vaudra 5 toifes 3 ôc en- 
fin la première de ces deux parties 
a 5 en 5 parties égales, dont chacune 
vaudra unetoife , & l’on aural’échelle 
ab divifée dans toutes les parties 
nécelîàires pour la conftruétion du 
plan. 

Si l’on veutfe fervir de cette échelle 
pour tracer le plan 3 figure 6. 

On donnera dans le quarré 2 2 toifes 
à la perpendiculaire 1D , parce que PI 
22 eft la 8 e partie de t 80 toifes , qui 
eft la valeur du côté BC. On lui don- 
nera 25 toifes fi le polygone que l’on 
fortifie eft un pentagone, ce nombre 
étant la feptieme partie de BC\ & 30 
toifes fi c’eft un exagone ou un poly- 
game d’un plus grand nombre de cô- 
tés, cette quantité étant la fixieme 

F 
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partie du même côté BC. 

A l’égard des faces B H & CG , 
on leur donnera 50 toifes dans tous 
les polygones. C’elt le nombre que 
donnent les 1 feptiemes de .180. 

La Table fuivante fervira à faire 
retenir plus facilement la valeur de 
toutes ces lignes, 8c des autres qui 
font nécefiaires pour former la ligne 
magiftrale de l’enceinte d’une place 
régulière , fortifiée fuivant le fyftcme 
de M. le Maréchal de Vauban > de- 
puis le quarré jufqu’au dodécagone. 
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TABLE des différentes lignes qui fervent 
à former le principal trait de la fortifi- 
cation de M. le Maréchal de Vauban. 



du Quarré. 

du Pentag. 

de l’Exag, 

O 

Côté 

exccrieur. 

i 80. T. 

180. T. 

i8o» T. 

Perpen- 

diculaire. 

22. T. 

2 j. T. 

30. T. 

Face. 

jo. T. 

jo. T. 

O 

H 

Rayon. 

117. T. 

ij3- T. 

- 1 80. T. 

S. 

de l’Epragone. 

206. T. 3 p. 

\ de l’Odogone. 

234. T. 3 p. 

J de l’Ennéagone. 

26 2. T. 2 p. 

* 

ts 

X 

O 

fcj 

M 

' 

du Décagone. 

291. T. 

/ de l’Endécagone. 

314- T. 

du Dodécagone. 

346. T. 4 p. 


f .j 
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Problème II. 

71. Tracer le rempart & le parapet. 

Le principal trait étant marqué 5c 
l’échelle faire , comme on vient de 
l’enfeigner , il faut , j *. à la diftance 
de 3 toifes de la ligne magiftrale , 
& en dedans du polygone , lui me- 
ner une ligne parallèle : elle fera le 
côté intérieur du parapet. 

z°. A 6 toifes du côté intérieur 
du parapet, & toujours en dedans le 
polygone , il faut lui mener une pa- 
rallèle , qui fera le côté intérieur du 
rempart , & qui déterminera la lar- 
geur du terreplein. 

5®. A 4 toifes 3 pieds de ce der- 
nier trait , on tracera encore en dedans 
le polygone une ligne parallèle aux 
précédentes : elle terminera le ralud 
intérieur du rempart 

4°. A 5 ou 6 pieds du trait prin- 
cipal, on tracera en dehors du poly- 
gone une ligne qui lui fera parallèle. 
Elle fervira à exprimer le talud ex- 
térieur du revêtement , & à 3 pieds 
du côté intérieur du parapet, on tra- 
cera fur le terreplein du rempart une 
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ligne parallèle au parapet : elle ex- 
primera la banquette. 

Il faut obferver qu’on ne peut 
marquer le talud du revêtement & 
la banquette , comme on vient de le 
prefcriic 3 que lorfque le plan ejl conf- 
truit fur une grande échelle . Dans l’u- 
fage ordinaire , le talud du revêtement 
s’exprime par une ligne très- fine , tra- 
cée le plus près que l’on peut de la li- 
gne magifirale fans la toucher ; & la 
banquette de même par une ligne très- 
fine , & tracée auffi près qu’il efi pofii- 
ble du côté intérieur du parapet 3 fms 
le toucher. 

Quand ces, lignes ne font point mar- 
quées dans les plans j on les fous- en- 
tend. 

7 z. Lorfque le rempart eft mené 
parallèlement aux flancs & aux faces 

du baftion . il laiiïe un vuide dans le 

• * * 

milieu , & alors on dit que le bafiion 
efi vuide. C'eft dans, ce lieu que fe 
placent ordinairement les magafins 
à poudre /, & les autres magafins 
où l’on conferve les munitions de 
guerre & de bouche. 

M. de Vauban eft le premier qui 
ait donné aux magafins à poudre la 
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forme & les proportions qu’on y ob- 

ferve aujourd'hui. 

Ce font des reétangles ou quarrés 
longs de io toifes de longueur dans 
œuvre» fur environ 6 de largeur. 

Les longs côtés ont 9 ou 10 pieds • 
d’épailfeur au fondement , & environ 
8 au deflus. Les autres n’ont que 5 
pieds d’épaideur. 

La hauteur commune de ces murs 
eft de 8 pieds (a). Le magafin eft 
terminé par une voûte en plein cein- 
tre , ou en demi-cercle , qui a pour 
diamètre la largeur du magafin. Cette 
voûte n’a que trois pieds d’épailfeur 

(a) Les longs côtés ont 9 ou 10 pieds 
d’épaifleur au fondement , & environ 8 au 
dellus. Les autres en ont y dans la fondation 
& 4 dans le relie de leur hauteur. Les pre- 
miers (ont fouterius par y contreforts de 6 
pieds d’cpailfeur & de 4 de longueur. Dans 
le milieu de l’intervalle des contreforts , ou 
pratique de petites ouvertures appelices 
events. Elles fervent à faire entrer l’air dans 
le magalin : au milieu de l’évenr eft une 
elpece de pilier , dont la ba è eft d’un pied 
quarré. L’évent tourne \ur< ur , & il fe ter- 
mine de part & d’autre de l’autre côté dtr 
mur. Il a j pouces de largeur. On éclaire 
les magafîns a poudre par une fenêtre à 
chacun de lès pignons ou petits côtés, &c. 
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vers le milieu de fes côtés : mais elle 
fe trouve d’environ 8 ou 9 pieds vers 
le faîte. Elle eft à l’épreuve de la 
bombe. 

M. de Vauban a toujours placé les 
magafîns à poudre au centre des baf- 
tions vuides , comme le lieu le plus 
propre pour les cacher à l’ennemi , 

& les ifoler en cas d’accident du feu 
de la ville & des fortifications : mais 
il y a des Ingénieurs qui les aiment 
mieux le long du pied du rempart 
des courtines , afin de conferver le 
vuide des baftions pour les ouvrages 
ou les travaux néceftaires pour dif- 
puter le terrein pied à pied à l’en- 
nemi. 

Quand le rempart n’eft point me- 
né parallèlement aux côtés ou aux 
lignes du baftion , c’eft àdir£, lorf- 
qu’il eft terminé par le prolongement 
du rempart des courtines , vis-à-vis 
la gorge du baftion , il n’y a point 
alors de vuide dans le baftion , 5c 
l’on dit qu il eft plein. 

73. C’eft dans les baftions pleins PI. j, 
que l’on éleve les cav. tiers Lj qui 
ne font autre chofe que d’ai||res bâf- 
rions conftruits fur les premiers, ôc 
de meme figure qu’eux. 
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Ils font quelquefois revêtus, & 
ils ont un parapet comme les autres 
ouvrages. Leur hauteur par deiïus le 
baftion dépend des lieux qu’on veut 
leur faire commander. Le parapet 
des flancs eft parallèle au parapet des 
flancs du baftion , & il en eft éloi- 
gné de 4 toifes. Celui des faces du 
cavalier eft parallèle au parapet des 
faces du baftion ; & il eft éloigné 
de 3 toifes du côté intérieur de leur 
parapet. 

L’ufage des cavaliers eft ordinai- 
rement de couvrir ceux qui défendent 
les baftions de quelque commande- 
ment de la campagne , &c de doubler 
le feu du baftion; pour cela on pra- 
tique des embrafures dans leurs flancs 
& leur^ faces , afin de découvrir 
l’ennemi de plus loin & avec plus 
d’avanrage. Mais ils ont l’inconvé- 
nient d’occuper entièrement le baf- 
tion , & d’empêcher qu’on en dis- 
pute le terrein pied à pied. 

Pour corriger ou remédier en 
partie à ce défaut, on a donné dans 
quelques places au cavalier une fi- 
gure difiérente de celle du baftion. 
C’eft une efpece de demi-cercle-*, 

vComme 
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tomme on le voit en L , planche 4, 
qui en occupe toute la capacité vers 
le centre - t & dont la convexité eft 
tournée du côté de la campagne. Alors 
il refte allez d’efpace dans le baftion 
pour en difputer la prife : mais le 
cavalier ne peut plus fervir avec le 
meme avantage â la défenfe du folfé, 
qu’il ne découvre que fort imparfai- 
tement. 

On conftruit fous les cavaliers des 
fouterreins qui fervent de magafins 
de boulangerie , & à mettre à couvert 
des bombes , pendant un fiege, la gar- 
nifon de la place. 

Obfervations fur les bafions vuides , 
& fur les bafions pleins, 

74. Les Ingénieurs font partages 
entr’eux fur les battions pleins & fur 
les vuides. Errard y le Comte de P a - 
gan , & plufieurs autres prétendent 
que les battions vuides font plus 
avantageux à la place que les autres j 

i°. Parce que dans le vuide des 
battions on peut mettre les magafins 
à poudre : 

i°. Qu’ils fourniflent plus de fa- 
cilité que les pleins pour aller au de- 
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vant du mineur ennemi , 8c empê** 

client l’effet de fon travail. 

3 °. Que les retranchemens qu’on 
y fait pour foutenir le bafti n^ font 
meilleurs que lorfqu’il eft plein, par- 
ce qu’on peut y travailler fans être 
découvert , & qu’on peut les mfcttre 
ainfi aifément en état de faire une 
longue défenfe ; au lieu que les re-, 
trancliemens faits dans les baftions 
pleins , étant formes pour l’ordinaire 
par un fimple parapet en angle ren- 
trant , ne peuvent fervir qu’à capitu- 
ler, ou à donner le rems de travail- 
ler à d’autres retranchemens plus fo- 
lides. 

Le Chevalier de Ville * le célébré 
Cochorn le Chevalier de Saint-Julien^ 
&c. donnent la préférence aux baf- 
tions pleins fur les vuides. 

Les avantages de, baftions pleins 
font qu’on peut y élever des cavaliers , 
ainfi qu’on vient de l’enfeigner, &c 
conftruire dans leur capacité , ou le 
corps du baftion , d’excellens fouter- 
reins voûtés , à l’épreuve de la bombe, 
qui fervent de magafins & de re- 
traites à la garnifon dans un tems de 
fiege. Ces baftions ont encore javan- 
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tage d’oppofer plus de réfiftance aux 
batteries de l’ennemi que les vuides. 

Il paroît au refte que c’eft par la 
quantité des terres dont on peut dif- 
pofer , qu’on doit Te déterminer à 
faire les battions pleins ou vuides : 
car lorfque les fofles ne peuvent 
fournir aflez de terre pour remplir 
le baftion , la dépenfe qu’il faudioit 
faire pour en aller chercher au loin, 
peut déterminer dans ce cas à faire 
les battions vuides. On doit les faire 
pleins , lorfque la gorge .ett fore 
petite, Sc qu’on a d’ailleurs allez de 
terres poty: remplir le battion , ou 
lorfqu’il eft'néceflaire de le parer de 
quelque commandement , comme à 
Maubeuge. 

75. On fait communément aux 
angles flanqués des battions , de pe- 
tites élévations de terre , fur les- 
quelles on place quelques canons. On 
les nomme barbettes , parce qu’on 
prétend que le canon , en tirant de-là 
par dettiis la plongée du parapet , lui 
fait , pour ainfi dire , la baibe en brû- 
lant l’herbe de fa partie Supérieure. 
Quoi qu’il en foit , les faces de cet ou- 
vrage ont 6 toifes chacune , à com- 

Gij 
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mencer de l’angle flanqué fur les fa- 
ces } le rerreplein eft élevé jufqu’à la 
diftance de deux pieds & demi du 
fommét dp parapet, afin que le ca- 
non tire facilement par-delfus. 

7 6 . On conftruit des guérites aux 
angles flanqués , & de l’épaule des 
baftions. 

Ce font de petites tours de char- 
pente ou de maçonnerie , de figure 
ronde , pentagone, ou exagone , qui 
ont des ouvertures de tous côtés 
8c qui font pofées fur ces angles au 
niveau du terreplein du remparr , en- 
forte qu’elles Caillent un .peu fur le 
foflé. Elles ont environ' 4 pieds & 
demi de largeur dans œuvre. L’ufage 
des guérites eft de contenir des fen- 
tinelles , qui obfervent ce qui fe pafle 
dans le foflé 8c les environs de la 
place. . 

On entre du terreplein du rem- 
part dans lesguerites , par un paflage 
d’environ 3 pieds de largeur , coupé 
dans le parapet. 

On-monte de la place fur le rem- 
part par des rampes 3 ou chemins 
coupés obliquement dans le talud 
intérieur. 
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77 , Lorfque le baftion eft plein 
ôn confinât deux rampes vis-à-vis* 
fon centre , comme on le voit en M 
& en N ( planche 5 ). Quand il eft 
vuide > les rampes font pratiquées dans 
le taiud du rempart des flancs. 

Pour conftruire des rampes aux P/. 4. 
gorges des battions pleins , on mènera 
à la ligne ai , qui termine le taiud 
du rempart , une parallèle indéfinie 
ob , à la diftancë de 10 ou 12 pieds. 

On donnera 18 ou 10 toifes à cette 
parallèle de 0 en b. Du point b 011 
tirera la ligne bc , au fommet de l’an- 
gle de la gorge du rempart , à laquelle 
on mènera une parallèle ed j à là dif- 
tance de 1 o à 1 2 pieds , qui fêta ter- 
minée en d & en e par la ligne qui 
achevé fon taiud j ce qui étant fait , 
on aura la rampe bedc tracée. On 
fera la même chofe de l’autre côté de 
l’angle du centre dubaftion. 

Pour faire les rampes des battions 
vuides , on prolongera d’environ 10 
ou 1 1 pieds vers le centre du baftion , 
c’eft-à-dire, deien g > la ligne ai ^ qui 
termine le taiud du rempart. Du point 
g on tirera au point/, fommet de 
l’angle de l’épaule du rempart, la 

G iij 
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lignes/'; & du point / on menefa ih y 
parallèlement à cette ligne. On tirera 
enfuire gk , & l’on aura la rampe igfh. 
On Fera la même opération dans le 
talud du rempart de l’autre flanc du 
baflion. 

Remarque. 

78. Il Faut à tous les angles du 
talud mener de petites lignes fines , 
qui joignent le côté intérieur du rem- 
part avec la ligne qui termine F011 
talud. Elles marquent lesrcmmunes 
ferions que Font enfemble , en fe 
rencontrant, les taluds de toutes les 
parties du rempart. 

■ Problème. 

79. Tracer le foJfe& le chemin couvert . 

Tl-i» i°. Pour tracer le Fofle , il faut 
l ' prendre avec le compas 18 ou 20 
toifes Fur l’échelle du plan , mettre 
une de Tes jambes fur le Fommet A 
de l’angle flanqué , & décrire. un arc 
. EF , visa vis cet angle en dehors du 
baflion. 

11 faut du même intervalle de 18 
ou 20 toifes. & de l’angle flanqué 
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1? j décrire un arc CD j & enfuire po-* 
fer la réglé fur l’angle de l’épaule L 
8c fur l’arc EF , enforte que la ligne 
EALL, tirée le long de la réglé, foit 
tangente à l’arc JEj^au point E , c’elt- 
à-dire, qu’elle touche cet arc fans le 
couper , 6c qu’elle abouti iTe fur le 
fommet L de l’angle de l’épaule 1LB : 
on tirera de même la ligne CG tan- 
gente à Tare CD au point C, 6c abou- 
tilïant fur ie point G. Ces deux li- 
gnes EL j CG 3 fe couperont dans un 
point M, qui fera le fommet de l’an- • 
gle rentrant EMC de la contrefcarpe. 

On tracera de la même maniéré le 
folTe vis-à-vis tous les autres fronts 
de la fortification. 

Comme les lignes EL, CG , fe cou- 
pent dans un point M de la perpen- 
diculaire élevée fur le milieu du côté 
AB , on doit fe difpenfer de les pro- 
longer au-delà de ce point jufqu’en 
L 8c en G. , 

Remarques. 

80 . On peut obferv^r i°. que par la 
conftruélion du folTé il eft découvert 
des flancs des baftions dans toute for» 
étendue ; eau lu partie qui efl: vis-à- 

G iv 
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PI. j, vis la courtine IH , eft évidemment 

Fig- 1. vue & défendue par les deux flancs 
GH j IL. Le fofte vis-à vis la face 
LB , eft défendu par tout le flanc GH , 
puifque la contrefcarpe ou le bord 
extérieur du folfé CM étant prolon- 
gé , aboutit au fommet G de l’angle 
de l’épaule ; le fofle vis-à-vis la face 
GA eft de même défendu par tout 
le flanc IL , de forte que par cette 
conftruétion toutes les parties du fofle 
fe trouvent défendues par les flancs. 

♦ Si le prolongement de la contref- 

carpe donnoit fur le flanc à 7 ou S 
roifes de l’angle de l’épaule, il eft: 
clair’ que cette partie du flanc devien- 
droit inutile pour la défenfe du fof- 
fé , & que par-là on fe priveroit de 
l’avantage qu’on en peut tirer pour 
augmenter la défehfe des faces des 
baftions (a). C'eft à quoi ne pre- 

(a) Comme le parapet de la face du baf- 
tion occupe trois ou quatre toifes du flanc , 
on peut aligner la contrefcarpe à trois ou 
quatre toifes des angles de l’épaule , (ans 
inconvénient. Au contraire , il en réfulte 
un avantage, c’eft que l’ennemi ne peut, 
par cette conftruétion , battre l'épaule du 
billion de la batterie dont il fe 1ère pour 
ruiner le flanc, 11 eft ailé de remarquer que 
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noient pas garde les anciens Ingé- 
nieurs qui menoient leur folle paral- 
lèlement aux faces du baftion ; il en 
réfultoit que l’angle rentrant de la 
contrefcarpe cachoit une partie du 
flanc vers l’épaule , laquelle ne pou- 
voit fervir S la défenfe des faces. 

Si la contrefcarpe étoir parallèle à PI- U 
la ligne magiftrale , comme dans la ^ l 5‘ 
.figure i j il eft évident que les flancs 
AB, CD, ne pourroient en aucune 
maniéré défendre le folié vis-à-vis 
les faces DE 3 AF > parce que la par- 
tie GHIK leur en cacheroir la vue; 
ce qui fait voir qu’il eft abfolumenC 
néceflaire de couper cette partie , Sc 
de donner plus de largeur au folle de 
la courtine qu’au folle des faces , afin 
qu’il puifle être défendu des flancs 
entiers du baftion. 

i°. On pourroit penfer qu’il n’y 
auroit aucun inconvénient à faire le 

le prolongement de la contrefcarpe ne doit 
jamais aboutir fur la face du baftion , com- 
me K , parce qu’alors la partie KG de 
la face AG, pourroit être battue de deux 
endroits diffcrens , (avoir du chemin cou- 
vert oppofc au flanc G H t & de celui qui eft 
vis -à- vis la face A G. 
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fofle d’une place fore large & fort pro- 
fond parce que l’ennemi étant obligé 
de le palier pour parvenir à la place , 
trouveroit plus de difficultés à fon 
paflage. Mais outre la grande dé- 
penfe que couteroit l’excavation &Ie 
tranfport des terres, on iffe gagneroit 
par-là qu’un avantage apparent : car 
un folTe trop large découvrirait trop 
le pied du rempart , &c un foiïe trop 
profond , furtout s’il étoit fec j ne fe- 
roit que difficilement défendu par le 
canon des flancs. Au refte , dans la 
conrtruétion effeétive des fortifica- 
tions , fa largeur & fa profondeur fe 
règlent fur les terres dont on .a be- 
foin pour les remparts, les cavaliers , 
&c. Mais fa largeur doit toujours 
être déterminée de façon que l’on 
puifi'e découvrir , érant deflus la ban- 
quette du rempart, oppofé , la partie 
fupérieure de la confrefcarpe : à l’é- 
gard de fa profondeur , elle doit être 
de 1 5 , i 6 ou i 3 pieds. Nous fup- 
poferons dans cet ouvrage qu’elle eft 
égale à la hauteur du rempart , lorf- 
quele foffé eft fec, c’efi: à dire, qu’elle 
eîl de i3 pieds : lorfqu’il y a de l’eau 
dans le fofle , elle doit être au moins 
de la hauteur de 6 pieds. 
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On a déjà obfervé que le fofle peut 
être moins profond vers le milieu de 
la courtine qu’aux autres endroits, 
pour que les flancs en découvrent 
plus facilement le pied. * 

La contrefcarpe ou le côté’ extérieur 
du foflé étant tracé ,‘on doit décrire 
le chemin couvert : pour cet effet il 
faut : 

8i. i°. A 6 toifes de la contref- 
carpe lui mener des parallèles en de- 
hors le fofle : elles détermineront la 
largeur du chemin couvert , & elles 
exprimeront le côté intérieur defon 
parapet. 

2°. A tous les angles rentrans P , VI. f, 
on conflruit des places d’armes. Pour ^ l S' *• 
cela il faut prendre avec le compas 
1 5 toifes fur l’échelle , & les porter 
de part ôv d’autre , du point P en S 
& en T t enforte que PS, PPfoienc 
chacune de 1 5 toifes. Ces lignes font 
appelles les demi- gorges des places 
d'armes . Des points S ôc T pris pour 
centre, &c d’un intervalle de 20 toi* 
fes , on décrira deux arcs qui fe cou- 
peront dans un point V, duquel on 
tirera les lignes VS , VT , qui for- 
meront la place d’armes. T VS. On 
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nomme les lignes VS , VT 3 les fdccs 
de la place d’armes (rr). On conftruirat 
s de la même maniéré des places d'ar- 
mes à tous les autres angles rentrans 
• du chemin couvert. 

( a) M. lé Maréchal de Vauban nè don- 
noit aux places d’armes du chemin couvert 
■que ro toiles de demi-gorge, & 1 2. toiles 
de face j mais on a reconnu dans les diffc- 
Tens lleges que l’on a foutenus depuis la 
mort de ce grand homme , que cés dimen- 
fions ctoient trop petites. Il en réfultoit dé 
petites places d’armes , dans lefquelles on 
ne pouvoit faire aucun retranchement , & 
dont les faces ne flanquoient pas d’ailleurs 
allez avantageufement les branches du che* 
ni in couvert. 

Il faut obferver dans le tracé ou la eont- 
truélion des places d’armes , que les angles 
formes par le côté extérieur du chemin cou- 
vert & leurs faces , aient toujours environ 
90 ou 1 00 degrés , afin que les foldats qui 
y font placés, puilfent défendre les angles 
. fâillans du chemin couvert , fans être obli- 

gés de Ce mettre obliquement pour tirer j 
parce que l’expérience fait voir que les loi— 
dats tirent prefque toujours vis-à-vis de leur 
pofition . fins le donner la peine de prendre 
celle qui feroit nécelïaire pour tirer fur les 
. endroits qu’ils doivent défendre. 

Pour cet effet , Iorfque les angles ren- 
trans du chemin couvert 3 où l’on doitconf- 
Kuire des places d’armes, font fort aigus. 
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. Les demi-gorges des places d’armes 
ne paroijfent point après que le plan ' Vw - 
ejl confirait ; elles ne fervent que pour 
la confiruclion de ces places : ainfi on 
ne les met point au trait. 

Les traverfes du chemin couvert 
fe conftruifent à fes angles rentrans, 
en faifant tomber des extrémités S 

il faut augmenter les demi- gorges d’une 
quantité fuffifante , pour que les faces for- 
ment au moins un angle droit avec le côté 
intérieur du chemin couvert ; ou pour évi- 
ter tout tâtonnement à ce fujet , on peut 
couper en deux parties égales l’angle ren- 
trant formé par le chemin couvert : du 
fommet de cet angle prendre 200U if toi- 
les fur la ligne qui le divilè en deux parties 
égales, en dehors du chemin couvert , & 
de leur extrémité faire tomber des perpen- 
diculaires fur chacune des branches du che- 
min couvert; elles donneront les faces des 
places d’armes. 

Pour retrancher les places d’armes , il faut 
mener des parallèles en dedans , à la dis- 
tance de 6 roifes des faces ; conftruire enfuite 
un parapet , dont cette parallèle foit le côté 
extérieur, qui ait 1 y ou 18 pieds d’épailleur 
& 6 de hauteur ; fon foiré , dont la contref- 
carpe Ce mené parallèlement aux faces , a rt 
ou 1 j- pieds de largeur & 6 de profondeur. 
On donne une. banquette à ce retranche- 
ment , laquelle efl un peu plus élevée <juç 
celle des faces de la place d’armes. 
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& T des faces de la place d’armes > 
des perpendiculaires S e , Td fur la 
contrefcarpe, &en menant des paral- 
lèles à ces perpendiculaires à la dil- 
tance de 5 toifes , & en dehors des 
places d’armes. 

Alcgard des traverfes des places 
d’armes formées pat l’arrondilTemenc 
de la contrefcarpe aux angles faillans 
du chemin couvert , elles le conftrui- 
fent en prolongeant le parapet des 
faces des baftions dans le chemin cou- 
vert jufqu’àla contrefcarpe (<?). 

Afin que les traverfes n’empêchent 
point la communication de toutes les 
parties du chemin couvert , on pra- 
tique de petits paiïàges par des cou- 
pures faites dans le glacis, vis à- vis les 

(a) Lorfque l’angle flanque du baftion Ce 
trouve fort obtus , les traverfes ainfï cons- 
truites font aufli un angle très obtus avec la 
contrefcarpe ; & alors comme elles 11e dé- 
fendraient pas fuffitamment la place d’ar- 
mes Caillante , il faut , du point où le pro- 
longement de la face du baftion rencontre 
la contrefcarpe , élever une perpendiculaire 
dans le chemin couvert pour le côté de la 
traverfè , & mener une parallèle à la diflance 
de ^ toifè c en dehors de la place d’armes , 
pour en déterminer l’cpaiileur. 
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traverfes, ainfi qu’elles font marquées 
Jîg. i j pl, 5 . Ces partages ne doivent 
avoir que 3 ou 4 pieds de largeur (é). 
11 faut marquer une banquette au 
côté intérieur du parapet du chemin 
couvert , comme on le voit dans la 
meme figure. Cette banquette régné 
le long des faces des places d’armes : 
on en faitauflî aux traverfes, du côté 
des angles rentrans du chemin cou- 
vert. Comme l’ennemi entre ordi- 
nairementdans ce chemin par les an- 
gles faillans , ceux qui les défendent 
peuvent , après avoir été forcés de les 
abandonner , fe retirer derrière les 
traverfes voifines, & de-là incommo- 
der l’ennemi en tirant fur lui à cou- 
vert des traverfes , dont la partie fu- 


( a 1 Ces partages fe marquent quelquefois 
aux traverfes des places d’arnigs Taillantes , 
d’une maniéré un peu différente que dans 
la planche f. Four cet effet on tire du point 
1 une ligne droite au point 1 , & alors le 
partage vis à-vis la traverfe Taillante ert dé- 
fendu de la rentrante d : cette derniere 
conftrudion ert: meilleure par cette raifon ; 
mais celle qu’on donne pour exemple eft 
plus commode à tracer pour les commen- 
çans. Voye\ l’autre au pentagone de la dou- 
tieme planche. 
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périeure eft pour cet effet un peu in- 
clinée vêts les angles faillans. On 
plante fur toutes ces banquettes un 
rang de palilfades. 

pL 82.Pourterminerleglacisoulepa- 
i. rapet du chemin couvert , il faut me- 
ner en dehors du chemin couvert , 
&c à la diftance de 20 ou 25 toifes de 
fon côté intérieur , des lignes paral- 
lèles à ce côté , comme XZ , XY , &c. 

Dans les angles rentrans X du gla- 
cis , vis-à-vis la place d’armes, pour 
marquer fon avancement caufé par 
les places d’armes , il faut porter 1 5 
toifes de part d’autre du point X, 
terminées en c & en a ,& de ces points 
a & c pris pour centre , & d'un in- 
tervalle de 20 toifes on décrira deux 
arcs qui fe couperont dans un point 
b duquel on tirera les lignes bc , ba : 
on aura le glacis terminé , après avoir 
fait la même chofe à tous les angles 
rentrans (a). Il ne refte plus après 

(a) Si l'on fait les places d’armes des 
angles rentrans du chemin couvert plus 
grandes qu’on 11e l’a fuppofé dans cette conf- 
rru&ion , ii faudra auflî faire cet avance- 
ment plus grand que celui qu’on fait ici. 
On peut le déterminer en menant des pa- 

cela 
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tela qu’à joindre tous les angles du PI. y, 
chemin couvert avec ceux du glacis * l Z' *• 
qui leur répondent , comme on le 
voit dans la figure 1 , par les lignes 
QZ , Sc, Vb , Ta y RY , pour avoir 
le glacis entièrement achevé. 

Ces lignes marquent les angles de 
la fuperficie ou partie fupérieure du. 
glacis : aux angles fiaillans elles expri- 
ment une efpece de faîte ou d arrête que 
le glacis fait en cet endroit y qui va en 
diminuant infenfiblement' Juivant la 
pente du glacis & aux angles rentrans « 
une efpece de pli ou de faîte renverfé y 
qui va en diminuant aujfi fuivant la 
pente du glacis. 

On pratique vers le milieu de cha- 
que face des places d’armes rentran- 
tes , (ou des angles rentrans du che- 
min couvert ) des ouvertures ^e 7 
à 8 pieds , que l’on ferme avec de 
fortes barrières. De l’une cle ces ou- p/ # x • 
vertures on dirige quelquefois un che- 
min V vers la campagne, auquel on 
donne 10 ou 1 1 pieds de largeur. On 

ralleles aux f ’ces des places d’armes , à la 
même diftance qu’on en aura mené du côté 
intérieur du chemin couvert pour terminer 
le glacis^ 

H 
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PI- *• le fait aller en biaifartt on en ligné' 
courbe, afin que l’ennemi ne puifle pas 
, l’enfiler & en interrompre l’ufage , 
lorfqu’il fait le fiege de la place. On 
fait aiiiîi tort fouvent des coupures 
dans les branches du chemin couvert 
pourd’entrée & la fortie de la place \ 
mais on n’en pratique jamais aux 
places d’armes des angles faillans , 
parce qu’elles fe trouveroient trop ex- 
pofées à Ia*vue de l’ennemi. 

Du chemin couvert on entre dans> 
la place par un pont Q , qui aboutir 
à une porte de la ville. 

S . Les portes des villes de guerre 
font placées ordinairement au milieu 
des courtines , comme la porte X 
l’eft au milieu de la courtine LAI. 
C’eft l’endroit le mieux défendu de 
l’enfeinte , parce qu’on s’y trouve ex- 
pofé au f *.j des deux flancs II , MZ : 
ainfi c’efi: le moins fufceptible des 
attaques de l’ennemi. 

On pafle les folles des places fortes 
fur des ponts de charpente, élevés 
fur plufieurs chevalets pofés fur des 
piles ou folides de maçonnerie, dont 
la hauteur fe réglé félon la profondeur 
du foflfé. Ces ponts font compofés 
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de deux parties , favoir du pont-dor- 
mant & du pont-levis. 

Le pont-dormant Q eft tcute ré-^ ,z * 
tendue ou la longueur du pont, depuis- 
la contrefcarpe ou le bord extérieur 
du fo(Té jufqu’à la diftance de 1 1 ou 
« 1 5 pieds de l’efcarpe ou côté extérieur 
du rempart. On lui donne ordinai- 
rement 14 ou if pieds de largeur. 

Le pont-levis eft la partie qui joint 
le pont-dormant à la place. On lui 
donne le nom de pont-levis , parce 
qu’on le leve , quand on le veut, pour 
boucher ou interrompre le palfage du 
pont. 

11 y a des ponts-levis à bafcules 8C 
à fléchés . 

Les ponts à bafcules font ceux qui 
fe meuvent fur une efpece d’axe ou 
ellîeu , enforte qu’en baillant leur 
partie qui eft fous la porte , l'exté- 
rieur-e qui fe joint au pont-dormant» 
fe leve ôr. cache la porte. La partie de 
ce pont qui eft fous la porte , fe baille 
dans une efpece de cage pratiquée à 
cet effet , que l’on nomme la cage de 
la bafcule. 

Les ponrs à fléchés font ceux qui 
fe meuvent par le moyen de deux 

' H ij: 
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pièces de bois fufpendues au haut de 
la porte, & auxquelles le pont eft ar- 
raché avec des chaînes de fer par 
fa partie qui tombe fur le pont-dor- 
mant. Ces pièces de bois répon- 
dent à une efpece d’eîfieu placé fur 
le bord extérieur de la porte , & elles 
font appellées fieches. A la partie in- 
térieure des fléchés, c’eft-à-dire, à leur 
extrémité fous la porte , il y a auflî des 
chaînes qui y tiennent : elles fervent 
à tirer cette partie des fléchés en bas 
pour faire lever leur partie extérieure* 
& par conféquent le pont qui y eft 
attaché,lequel étant levé, couvre tout- 
à-fait la porte , comme le pont à 
ba feule. 

Lorfque le pont-dormant a 20 ou 
30 toifes de longueur , on conftruit 
au milieu un pont-levis, pour qu’en 
cas de furprife l’ennemi ne puiflepas 
fe rendre maître de toute l’étendue 
du pont. 

On fait à la tête des ponts-dormans 
une barrière vers leur extrémité du 
côté de la campagne. Cette barrière 
eft compofée de deux efpçces de por- 
tes ou ventaux à claire voie , dont 
les barreaux ont environ 7 pieds de 
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hauteur fur 5 à 6 pouces de 
feur. 

Les poites des villes font pratiquées 
fous le rempart, qui eft foutenu par 
de fortes voûtes dans l’endroit qu’el- 
les occupent. ' 

84. Au milieu de ces voûtes il f 
& des orgues fufpendues en haut. 

Les orgues font plufieurs longues 
& groftes pièces de bois , placées fort 
proches les unes des autres , 8c atta- 
chées chacune par une corde à un 
moulinet , enforteque lorfqu’on veut 
les faire tomber , s’il fe trouvoit un 
obftacle qui en arrêtât quelques-unes, 
les autres ne fouffriroienr point de 
cet obftacle ; elles tomberoient 8c 
boucheroient l’ouverture de la porte. 
Ain fi leur ufage eft de la fermier 
promptement en-cas de furprifë. 

85. Avant les orgues otj fe fervoit 
our le même fujet des herfes. La 
erfe eft un grand treillage ou chaf- 

fis de bois , dont toutes les parties 
font jointes enfemble, & dont les 
pièces verticales font armées de fei 
par en bas (tf). 

(a] I/uIige des herfês étoit connu des 
Anciens. Vcgece en parle comme d’une ia-j 
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On ne trouve plus guere de herfes 
à préfent que fous les portes des- 
anciennes fortifications. On ne s’en 
eft plus fervi depuis l’invention des 
orgues, parce qu’en mettant quel- * 
que chofe fous la porte , à l’endroit 
ou la herfe peut tomber , on en ar- 
rête l'effet ; ce qu’on ne peut point 
faire à l’égard des orgues. 

A côté des portes des villes on pra- 
tique des corps-de-gardes , qui font 
dés logemens pour les Officiers SC 
les foldats deftinés à la garde des 
portes. 

On conftruit auffi au pied du rem- 
part , en dedans de la ville , des lo- 
gemens pour les troupes qui la gar ? 
dent ; ces logemens font nommés 
cafernes. 

8 6 . On nomme place d'armes de 

vention très-ancienne. On met , dit cet Au- 
teur , à l’entrce des portes des villes , une 
herfe fufpendue avec des cordes ou des chaî- 
nes : fi le t ennemis s’avifcnt d’entrer , la herfe 
tombe fur eux , les enferme , & les livre aux 
affliges. Cependant il faut encore que la- mu- 
raille au deffus de la porte fait conflruite en 
maffe-côulis , afin de verfer de l’eau , & d'é- 
teindre le feu , s'il étoit à la porte. Nouvelle 
traduc. de Vegece. 
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la ville j un grand efpace qui eft or- 
dinairement au milieu , où l’on af- 
femble les foldats pour les fondions 
militaires. 

Maniéré de connoître la valeur des an- 
gles & des lignes de la fortification. 

87. L’enceinte ou le corps de la 
place étant conftruit, comme on vient 
de l’enfeigner , il eft aifé de remar- 
quer qu’il n’y a d’abfolument connu 
dans les lignes 5c les angles de cette 
fortification, que le côté extérieur PI. 34 
BC , de 180 toifes " y la perpendicu- ' 
laire 7 Z>, de 30 toifes dans l’exagone, 
de 2 5 dans le pentagone & de 22 
toifes dans le quarré : les faces des 
battions de 50 toifes , l’angle du cen- 
tre , 5c celui de la circonférence font 
auflï connus j tout le refte ne l’elt 
point. Il eft cependant fort utile de 
favoir quelle eft la valeur de toutes 
les autres lignes , 5c de tous les au- 
tres angles de la forrification.. 

Ou peut y parvenir par le calcul 
(d) ^on le peut aufli fans calcul , mais 

( a ) Voyez la fin du fécond volume de la. 
Géométrie, de L’Ojjicitr , où l’on donne ce , 
calcul. 
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Pl. j.d’une maniéré moins exa&e , qui ce- 
pendant peut fuffire , lorfque le plan 
a été Conftruit très-exa&ement fur 
une grande échelle. 

Cette derniere méthode & la feule 
dont nous parlerons ici, confifte à 

f )orter fur lechelle du plan toutes fes 
ignés inconnues, & à remarquer com- 
bien elles en contiennent de parties. 

Ainfi pour favoir quelle eft la 
longueur de la ligne de défenfe BF , 
il faut la prendre avec le compas , 
& la porter fur l’échelle ah : l’on verra 
qu’elle contient 1 3 5 toifes 1 pieds j 
c’eft-à-dire , quelle n’excede point la 
portée du fufil. 

On trouvera de même que les 
flancs ont chacun 17 toifes 1 pieds. 

Chaque demi-gorge , comme OE> 
47 toifes un pied. 

La capitale 05 , 49 toifes 2 pieds.' 
Le côté intérieur OP ,135 toifes 
5 pieds , qui fe trouve , ainfi qu’on 
l’a déjà dit, fenfiblement égal à la 
ligne de défenfe. 

La courtine EF, 76 toifçs 3 pieds, 
&c. 

A l’égard des angles , on les me- 
furera avec le rapporteur , & on trou- 
verai 
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vera que l'angle flanqué GCK , eft de ?/ , 
83 degrés 8 minutes. Fi ' 6 \’ 

L’angle du flanc EFG, de 5,5, de- 
grés 13 minutes. 

-L’angle, flanquant BDC , de 143 
degrés- 8 minutes ; l’angle diminué 
de 18 degrés 16 minutes, &c. 

11 elt aife de remarquer que toutes 
ces grandeurs font conformes aux 
maximes de la fortification,& quelles 
fe trouvent déterminées par la conf- 
tru&ion. 

La perpendiculaire ID , élevée fur 
le milieu de BC, détermine les angles 
diminués HBC, G CB, & par confé- 
quent les angles flanqués B & C, qui 
ne font autre chofe que les angles du 
polygone dont on a retranche deux 
angles diminues : elle détermine de 
même l’angle flanquant BDC , & 
l’angle du flanc EFG , qur doit- fe* . 
trouver d’environ 100 degrés (a). 

(a) Pour prouver que l’angle du flanc EFG 
doit avoir a peu près cette valeur par laconf- 
trudtion , il faut imaginer que de H en G 
on a tiré la ligne H G , qui fera égale à H F. 

On aura le triangle ifofcele GHF , dont les 
deux angles fur la bafe F G , font chacun la 
moitié du fupplcmentde l’ang/e GHF, égal, 
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Les flancs varient félon qu’elle'aug- 
mente ou qu’elle diminue, comme ou 
le verra dans les remarques fuivantes. 

On prend certe perpendiculaire 
plus petite dans le quarré & le pen- 
tagone i que dans l’exagone& les au- 
tres polygones , parce que l’angle de 
la circonférence du quarré n’étant que 
de 90 degrés, fi on la prenoit de même 
grandeur que dans l’exagone , elle 
donneroit les angles diminués de 
meme valeur que dans ce polygone, 
c’eft-à-dire de 18 degrés 1 6 minutes: 
or j deux de ces angles étant retran- 
chés de 90 degrés , il ne refteroir , 
pour l’angle flanqué du baftion , que 
5 3 degrés 3 angle qui , comme on l’a 
vu dans les maximes précédentes, ne 
peut être admis dans la fortification , 

des parallèles BC & HG , à l’angle 
diminué CBH. Or cet angle efl: à peu près 
de 1 9 ou :o degrés dans l’exagone Si le; po- 
lygones au ded'us ; donc la moitié de Ibn 
fupplémenr HFG efl: d’environ So degrcs. 
Mais cet angle joint avec l’angle flanquant 
intérieur HFE, égal aufli à l’angle dimi- 
nué , vaut environ 100 degrés : donc l’an- 
gle du flanc GFE , qui efl: égal a ces deux 
angles , efl: à neu près de cecte même va- 
leur ; ce qu’il falloit démontrer. 
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puifqu’on n’y en reçoit pas au-deflous 
de 60 degrés. i 

En donnant à la perpendiculaire 
ID la huitième partie du côté BC > 
c’eft-à-dire 11 toifes , on réduit les 
angles diminués à 1 3 degrés 44 mi- 
nutes. Or, fi de 90 degrés on ôte z 
de ces angles, il refte environ 6z 
degrés & demi pour l’angle flanqué 
du quarré, & dans cet état cet angle 
n’eft point contraire aux maximes de 
la fortification. 

L’angle de la circonférence du 
pentagone eft de 108 degrés {a). Ainfi 
dans ce polygone on peut faire les 
angles diminués plus grands que dans 
le quarré ; en donnant 1 5 toifes à la 
perpendiculaire ID 3 ou la feptieme 
partie de BC } on les fait de 1 5 de- 
grés & demi 3 ôtant deux de ces an- 
gles de 108 degrés, l’on aura 77 de- 

( a ) On a tu dans la G/ométrie que l'angle 
du centre 6* l'angle de la circonférence , pris 
enfemble , valent deux angles droits. Or on 
a l’angle du centre en diviftnt la circonfé- 
rence ,ou 3/50 degrés par le nombre des cô- . 
tés du polygone. Il eft donc toujours facile 
de connoître l’angle de la circonférence , 
puifqu’il n’y a pour cela qu’à fouftraire l’an- 
gle du centre , de r 3 o degrés. ■ . • ' 
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grés pour l’angle flanqué du penta-ï 

gone. 

L’angle de la circonférence de Lexa- 
gone^ qui eft de no degrés , donne 
lieu de faire les angles diminués plus 
grands, en donnant 30 toifes à U 
perpendiculaire ID 3 ou la fixieme 
partie du côté BC 3 les angles dimi- 
nués font , comme on l’a déjà vu , de 
18 degrés 16 minutes: donc dans 
ce polygone l’angle flanqué eft de 8 3 
degrés quelques minutes. 

M. de Vauban gardant toujours 
la même perpendiculaire de 30 toi-r 
fes dans les polygones d’un plus grand 
nombre de côtés* que l’exagone,il n’y 
a point de variation dans les flancs de 
leurs baftions : ils font de même gran- 
deur que dans l’exagone ; les angles 
flanqués deviennent feulement plus 
ouverts à mefure que le polygone a 
un plus grand nombre de côtés , les 
demi-gorges plus grandes , & les ca- 
pitales un peu plus petites. 

Dans ces polygones on pourroit , 
en augmentant la perpendiculaire , 
augmenter aufli les flancs : mais M. 
de Vauban les a jugés d’une grandeur 
convenable , comme ils font dans 
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l’exagone, c’eft-à-dire, de 17 toifes 
quelques pieds. 

Remarques. 

i. 

88. On a dit, lors de la détermina- 
tion de la grandeur du flanc , que 
cette grandeur dépendoit de l’angle 
du polygone que l’on fortifie : 011 va 
le démontrer ici. 

II eft évident que plus l’angle du p /. j, 
polygone eft grand , plus on peut aug- Fig. 6 . 
menter l’angle diminué FBC , (pi. * 
fig. 6 . ) & par conféquent l’angle 
flanquant intérieur EFB , qui lui eft 
toujours égal , à caufe que le côté ex- 
térieur BC eft parallèle à l’intérieur 
OP : mais plus ce dernier angle eft 
grand, plus dans le triangle EFH le 
côté ou le flanc EH qui lui eft op- 
pofé , le fera aufli : donc , Sec. 

Comme la grandeur de la perpen- 
diculaire ID eft relative à l’angle du 
polygone , & quelle détermine les 
angles diminués , il s’enfuit que les 
flancs , dont la grandeur dépend de 
ces angles , dépendent aufli de cette 
même perpendiculaire , Se qu’ils 
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doivent varier félon quelle aug- 
mente ou quelle diminue. 

I I. 

89. Toutes les lignes & tous les an- 
gles de la fortification étant connus,on 
pourroit la conftruire en dehors (a) , 
en inferivant un polygone dans un 
cercle , & fuppofant à chacun de fes 
côtés la valeur du côté intérieur. 

Prenant enfuite fur ce côté les de- 
mi-gorges de la grandeur trouvée par 
Texamen des lignes de la fortification, 
& faifant après cela les angles du flanc 
de la grandeur qu’ils doivent avoir , 
les flancs de même , &c enfin en dé- 
crivant des angles de l’épaule , & d’un 
intervalle de 50 roifes, deux arcs, 
dont le point d’in ter feétion feroit 
l’angle flanqué des baftions , 6cc. on 
auroit encore cet angle de les faces 
des baftions , en prolongeant le rayon 

(a) On dit qu’on fortifie en dehors , lorfque 
le côté du polygone que l’on fe propofe de 
fortifier , (èrt de côté intérieur } parce qu’a- 
lors les baftions (ont véritablement hors du 
polygone : Sc l'on dit qu’on fortifie en de- 
dans, lorfcpe le côté du polygone fe trouve 
le côté extérieur , les baftions étant alors en 
dedans le polygone. 
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de la grandeur des capitales des bâf- 
rions , Ôc en tirant par fon extrémité 
des lignes aux angles de l’épaule , &c. 

Problème IV. 

v 

90. Tracer les rues d'une ville régu- 
lière avec fa place d’armes j fes 
cajernes &c. 

Les rues peuvent être perpendi- 
culaires les unes aux autres , ou pa- 
rallèles entr’elles Ôc au côté intérieur 
de la place. 

Dans le premier cas la place d’ar- 
mes de la villejConftruite au milieu , 
fera quarréej & dans le fécond, elle 
aura la meme figure que le polygone 
de la place. 

La première maniéré eft plusavan- 
tageufe pour la régularité des mai- 
fons , parce que leur emplacement 
forme des rectangles , au lieu que 
dans l’autre il ne forme que des tra- 
pèzes ou trapezoïdes. On donnera ici 
-en peu de mots l’une ôc l’autre ma- 
niéré de les conftruire. 


1 iv 
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t) i . Du tracé des rues & de la place 
d’armes 3 lorfquelle doit être 
quarrée , 

^ 4- Pour que les rues foient perpen- 
diculaires les unes aux autres , & que 
la place d’armes foie un quarré , on 
commencera à tirer par le centre de 
la place deux lignes perpendiculaires 
l’une à l’autre, dont l’une aboutifiè 
aux deux portes oppofées de la ville. 

Cela fait , il faudra régler la gran- 
deur de la place d’armes. 

Cette grandeur e(l allez difficile à 
déterminer avec précifionj car elle 
doit être relative à celle de la ville , 
à la garnifon , au nombre des habi* 
tans, & à la quantité du terrein dont 
an peut difpofer. 

Une place d’armes grande & fpa- 
cieufe a quelque chofe de plus agréa- 
ble qu’une petite. C’eft un ornement 
pour la ville. D’ailleurs , les princi- 
paux édifices, comme la grande Egli- 
le , l’Hôtel de ville , le Gouverne- 
ment ou la maifon du Gouverneur , 
ont ordinairement leur principale 
porte fur la place d’armes. Tout cela 
y attire un grand concours de monde : 
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elle doit avoir allez d’efpace pour 
fuffire à tout , fans embarras. 

Lorfque la ville eft fort grande , 
elle a ordinairement plufieurs places 
d’armes , dont la plus grande ou la 
principale fe trouve à peu près' vers 
le centre ou le milieu de la ville. 

Nous fuppoferons ici une ville ré- 
gulière avec une feule place d’armes 
à fon centre ; & pour éviter d’entrer 
dans l’examen de la grandeur de cette 
place, nous la prendrons telle qu’elle 
fe trouve déterminée dans le Livre 
de la Science des Ingénieurs ; c’eft-à- 
dire , que fi la ville-eft un pentagone , 
le côté du quarré de fa place d’armes 
aura 40 toiles; 45 ou 50 fi elle eft 
de figure exagonale , ou de fix baf- 
tions. Si elle eft de fept baftions, ce 
côté aura 5 5 à do toifes ; fi elle eft 
de 8 , 70 ou 75 ; enfin pour les places 
quir- auront 1 1 ou 12 baftions , on 
donnera au côté de leur place d’armes 
90 ou 95 toifes , Sec. 

Pour favoir la quantité de foldats 
que la place d x armes pourra tenir ran- 
gés en bataille y il faudra en trouver 
la fuperficie en toifes quarrées ; dou- 
blant cette fuperficie y on aura à peu 
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P/. 4. près le nombre cherché , fuppofant 
qu’un foldat en bataille occupe une 
dcmi-toije quarrée c efi-à dire 3 3 pieds 
de front & 6 de file. Lorfqu’il s’agit de 
fie mettre en bataille pour combattre y 
le f Hat occupe moins d’efpace. On lui 
donne feulement alors 20 pouces , ou 
environ 2 pieds de front & 3 de file. 

Le côté du quarré de la place d’ar- 
mes étant réglé , on en prendra la 
moitié , & à cette diftance on mènera 
des parallèles aux deux perpendicu- 
laires qui partent par le centre de la 
place : elles formeront 4 quarrés au- 
tour de ce centre, lefquels pris en- 
femble en feront un feul , qui fera 
celui de la place d’armes. 

On mènera enfuite des parallèles 
aux côtés de ce quarré , à la diftance 
de 3 o , 3 2 , & même 3 5 toifes , pour 
la diftance du milieu d’une rue à l’au- 
tre , & cela jufqu’i la diftance de 1 5 
toifes du talud intérieur du rempart. 

Pour marquer les rués , il faut me- 
ner des parallèles aux deux lignes per- 
pendiculaires qui partent par le mi- 
lieu de la place d’armes , à la diftance 
de 4 toifes de part & d’autre de cette 
ligne, pour avoir les grandes rues de 
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Ta place de 8 toifes ; à 1 egard des 
autres rues, on leur donnera feule- 
ment 4 toifes de largeur. Pour cet 
effet on mènera des parallèles de parc 
& d’autre des lignes qui marquent 
le milieu de ces rues , & qui font pa- 
rallèles aux côtés de la place d’armes, 
à la diftance de 2 toifes. 

Les 1 5 toifes laiiféfcs entre le talud 
du rempart & les maifons de la place, 
font pour l’emplacement des cafer- 
nes qui font conftruites vis-à-vis les 
courtines; pour un efpace de 2 ou 3 
toifes qu’on laide entre le talud du 
rempart & les cafernes, & pour une 
rue de 4 ou 5 toifes devant les ca- 
fernes^ enrr’elles & les maifons de la 
place. Appliquons ceci à un exemple. 

Soit une ville régulière dont l’en- PU 4» 
ceinte eft formée par 6 baftions, or» 
commencera par mener une parallèle 
à routes les lignes qui terminent le 
talud intérieur du rempart , à la dif- 
tance de 1 5 toifes. Ces pai allcles ren- 
fermeront l’efpace Imnpqrl , que 
les maifons doivent occuper. 

On mènera enfuite par le centre 
C la ligne AB , qui va de la porte A 
à la porte B , & encore par le point 
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VI. 4. C la ligne rn , perpendiculaire à AB r 
On prendra fur AB , CE de 25 
toifes , & par le point E on mènera 
une parallèle à rn. On prendra CF 
de 2 5 toifes , & par le point F on 
mènera de même une parallèle à rn. 
Par les points G & H , pris auflï à 
la diftance de 15 toifes du point C, 
on mènera des»paralleles à AB , les- 
quelles avec les deux premières ÿ for- 
meront le quarré de la place d’armes, 
dont chaque côté fera de 50 toifes. 

La place d’armes étant ainh déter- 
minée , il faut tracer les rues 3 pour 
cela on mènera des parallèles à chacun 
de fes côtés , à la diftance qu’il doit 
y avoir d’une rue à l’autre, c’eft-à- 
dire , de 3 o , 3 1 ou 3 5 toifes , comme 
on l’a dit ci-devant. Mais dans cet 
exemple où la place eft fort petite , 
on partagera en deux parties égales 
la partie de la ligne EA depuis le 

Î >oint E jufqu’à fa rencontre avec la 
igné Im ; & par le point t , milieu 
de cette partie , on mènera une pa- 
rallèle au côté E de la place d’armes , 
qui fera terminée par les lignes ri & 
mn. On mènera de même une paral- 
lèle au côté F j vers^., à la diftance 
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’fr, terminée par rq 8c pn. Enfin on 
prendra Et , & on le portera de H 
vers u , 8c de G vers r , autant de fois 
qu'elle pourra y être contenue , c’eft- 
à-dire , deux fois avec un refte , 
favoir de H en u, 8c de u en x , 8c 
de même fur Gr. Par les points u 8c 
x on mènera des parallèles au côté 
H. On fera la même chofe du côté 
G ■> 8c l’on aura le milieu de toutes 
les rues delà place déterminé. 

Pour tracer actuellement les rues^ 
il faut mener de part & d’autre de 
la ligne AB , & de la ligne rn 3 des 
parallèles à la diftance de 4 toifes de 
ces lignes , 8c l’on aura les 4 grandes 
rues de la place de 8 toifes de lar- 
geur. Pour les autres , on leur don- 
nera feulement 4 toifes de largeur 1 
.ainfi on mènera de part 8c d’autre de 
la ligne qui en marque le milieu , des 
parallèles à la diftance de 1 toifes. 

La place d’armes & les rues ainfi 
tracées , on les mettra au trait , en 
laifiant vuides les 4 quarrés du milieu 
pour la place d’armes, le tout ainfi 
qu’on le voit dans la figure qui peut 
difpenfer d’une plus ample explica- 
tion , 8c dans laquelle les lignes du 
milieu des rues font ponctuées. 
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P/, 4t Prcfentement il faut conftruire les 
cafernes dans l’emplacement qui leur 
eft deftiné , c’eft-à-dire , dans l’efpace 
des 1 5 toifes lailfées entre l’extrémité 
du talud du rempart & la ligne qui 
rermiue les maifons de la place. 

On mènera une parallèle à cha- 
cune des lignes qui terminent le ta- 
lud du rempart vis-à-vis les courti- 
nes, à la diftance de $ toifes, & une - 
autre parallèle à ces premières , à la 
diftance de 8 toifes. Cet efpace de 
8 toifes fera pour les cafernes. Les 
4 toifes reliantes feront pour la rue 
qui doit être entre les cafernes ôc les * 
maifons de la place. Ces lianes font 
ponctuées dans la figure ; on ne les a 
point difiinguces par des lettres à caufe 
de la petiteffe du plan. 

La longueur des cafernes n’eft pas 
déterminée : elles peuvent occuper à 
peu près celle des courtines, comme 
on le voit dans la figure. A leurs ex- 
trémités fe conftruifent des pavillons 
P, P, pour les Officiers. 

Ces pavillons ont 8 toifes de lar- 
geur, c’eft-à-dire, toute la largeur 
laiftee pour les cafernes , & leur lon- 
gueur eft de 1 o ou 1 a toifes. 


Digitized by Google 



DE FoRTinCAtîON. III 

Lorfqu’ils font marques , On dé- 
termine les cafernes en tirant des li- 
gnes d’un pavillon à l’autre , un peu 
en dedans de l’efpace comme la fi- 
gure le montre , enfor.te que les pa- 
villons des Officiers aient un peu plus 
de largeur ou de faillie que le loge- 
ment des foldats. 

Vis-à-vis les portes, les cafernes ne 
peuvent occuper route la longueur de 
la-courtine. On lailîè un efpace d’en- 
viron 24 ou 30 toifes de largeur vis- 
à-vis la porte. Cet efpace fe déter- 
mine en prenant 1 1 ou 1 5 toifes de 
part & d’autre de la ligne qui pâlie 
par le milieu de la porte. On conf- 
truit des pavillons P Sc P des Offi- 
ciers du côté de la porte , & le refte 
de la caferne pour les foldats fe con- 
tinue jufques vers les extrémités de la 
courtine. Voyc\ cette difpofition vis- 
à-vis la porte B. 

Pour éviter l’embarras auprès des 
portes , on pratique dans remplace- • 
ment des rues une efpece de petite 
place qui a environ 25 ou 30 toifes 
de largeur, <$ c 10 ou 12 de profon- 
deur. La conftruétion en eft trop ai- 
fée en confidérant la figure, pour 
„ s’amufer à la détailler. 



ni JElemens 
VI. 4. Jufqu’ici nous avons omis def 
parler de la conftru&ion des portes , 
ou de la maniéré de les marquer fur 
le plan. Il eft à propos d’y fuppléer 
en peu de mors. 

On commence par prendre dans 
le parapet de part & d’autre de la li- 
gne qui pafle par le milieu de la porte, • 
lin efpace de 2 toifes } ce qui donne 
4toifes pour la longueur de cet ef- 
pace : on lui donne anïfi 4 toifes de 
largeur , c’eft-à-dire, une toife de plus 
qu’au parapet. 

Cet efpace exprime un corps de 
garde que l’on conftruit ordinaire- 
ment en cet endroit fur le rempart , 
de même que la chambre des orgues , 
ou le lieu où les orgues font fufpen- 
dues. 

Il eft évident- qu’il ne doit point 
y avoir de banquette vis-à-vis le 
côté intérieur de ce petit efpace. . 

Ap rès cela , il faut marquer le lo- 
gis de l’Aide-Major , ou du Capi- 
taine des portes , qui occupe une par- 
tie du rempart vis-à-vis -la chambre 
des orgues. . 

Pour le faire , on portera de part 
& d’autre de la ligne qui pâlie par 

le 
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le milieu de la porte , fur la ligne qui 
termine le ralud intérieur du rem-, 
part, 5 ou 6 toifes , & par l’extrémité 
de ce$' lignes- on mènera dans le 
talud , vers le parapet , des parallèles 
à la ligne qui palTe par le milieu de 
la porte, auxquelles on donnera <? ou 
7 toifes. On mènera par l’extrémité 
de ces lignes une ligne droite qui ter- 
minera l’emplacement dé ce bâti- 
ment. 

Il eft clair par cette conftru&ion , 
qu’il ne refte.de largeur au rempart 
en cet endroir, c’eft-à-dire , entre la 
chambre des orgues &c ce bâtiment , 
que y ou 4 toifes. 

A chaque côté de ce logis on pra- 
tique de petits degrés de pierre , qui 
ont 3 ou 4 pieds de largeur , pour 
monter fur le rempart. Ils font mar- 
qués 1 &c, 1 fur le plan. Planche 4. 

Il refte à marquer les ponts fur le 
plan : il faut prolonger le rayon droit 
CA jufqu’en Æf, c’eft-à-dire , jufqu’à 
la contrefcarpe du fofte , & mener 
de part & d’autre de cette ligne, à la 
diftance de 7 pieds , des parallèles» 
Elles détermineront la largeur du 
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tine on mènera une parallèle 'dans 
toute la largeur du pont, pour mar- 
quer l’emplacement du pont-levis : 
on les diftingue du pont dormant par 
deux lignes qui fe coupent diagona- 
lement , ou en croix de S. André. 

On remplit le pont dormant de 
petites lignes parallèles à celles qui 
terminent la longueur du ponr-levis. 
Elles expriment les planches du ponr. 

On mené aufli de part & d’autre 
du pont j à commencer à l’endroit 
011 finir le pont levis , & fort près 
des lignes qui terminent la largeur du 
pont, des parallèles très- proches de 
ces lignes: elles marquent l’épailTeur 
des pièces de bois dont le garde-fou 
eft formé : elles ne font pas conti- 
nuées jufqu’à la courtine, parce que 
le pont levis n’a pas de garde- fou. 

Enfin en dehors de chacune de ces 
lignes on fait des efpeces de petits 
quarrés , comme on le voit dans la 
figure , pour exprimer les avances des 
pièces de bois fur lefquelles font po- 
fées les planches du pont. 

On ejl entré dans ce petit détail > 
afin que les commençans ne trouvent 
t aucune difficulté pour exprimer Jur la 
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plan toutes ces fortes de chofes j qui 
s'y marquent ordinairement. 

92. Du tracé des rues & de la place 
d'armes , lorfqu elle doit être fem- 
blablc à la fgure de la place. 

Lo'rfqu’on veut que la place d’ar- 
mes fuir femblable à fon polygone , 
il faut prolonger jufqu’au centre de 
la place toutes les perpendiculaires 
élevées fur le milieu de chaque côté 
du polygone , 8c tirer auffi les rayons 
extérieurs , ou , ce qui eft la même 
chofe , prolonger les .capitales des 
baftions jufqu’au centre de la place. 

Après cela , pour former la place 
d’armes , on portera du centre de la 
place fur chaque perpendiculaire pro- 
longée , 24 toifes , fi la place a'5 baf- 
tions 3 3 o , fi elle en a G 3 3 6 j fi elle 
en a 7 ; 40 , li elle en a 8 3 8c enfin 
5 o , fi elle a 1 1 ou 1 2 baftions , &c. 
8c par ces points l’on mènera des 
parallèles aux courtines , lefqueiles 
donneront la figure de la place d’ar- 
mes. 

On mènera en fuite d’autres paral- 
lèles aux côtés de la place d’armes , 

Kij 
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éloignées de 50 à 31 , & même 5-5 
toiles de diftance les unes des autres, 
pour avoir le milieu de chaque rue , 
6 c l’on achèvera ces rues comme dans 
le cas précédent. 

O11 obfervera feulement que tou- 
tes les perpendiculaires tirées des 
courtines de la place , & de tous les 
rayons obliques ou capitales prolon- 
gées , font le milieu des ruesj qui 
vont du centre aux courtines & aux 
baftions. On donnera 8 toifes à celles 
qui traverfent la ville d'un bout à 
l’autre, 5 c qui aboutillènt à fes portes, 
6 c feulement 4 toifes de largeur aux 
autres rues. 

Par cette derniere conftruélion on 
peut fe tranfporter facilement du cen- 
tre de la place aux baftions & aux 
portes de la ville , mais les maifons 
s’y trouvent mal difpofées. 

Comme cet ouvrage eft compofé 
pour ceux qui commencent à s’appli- 
quer aux fortifications , on a cru de- 
voir leur donner tout de fuite la ma- 
- niere de tracer le plan d’une place 
complette , afin de leur rendre cette 
xonftruétion plus ai fée & plus facile 
à retenir. On va expliquer préfente- 
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ment la figure qu’on peut donner au 
flanc , pour en augmenter la force , 
8c le mettre en état de rcfîfler davan- 
tage aux batteries de l’ennemi. 

On donnera enfuite la conftruc- 
tion des ouvrages que l’on fait ordi- 
nairement dans le folTe, 8c l’on paf- 
fera après cela aux ouvrages qui fis 
conflruifient au-delà, 8c qu’on nomme 
dehors. 


Problème V. 

93 . Tracer un flanc concave avec fort 
orillon. 

Le flanc étant la partie la plus efi* 
fentielle de l’enceinte d’une place 
forte , on a tâché d’augmenter fia dé- 
fenfie , fia fiolidité , 8c de le cacher à 
l'ennemi. 

Chaque Auteur a eu fies idées par- 
ticulières pour y parvenir : celles de 
M. de Vauban 3 dont on va donner 
.la conftruétion , confident à rendre 
concave une partie du flanc , 8c à coiv- 
vrir cette partie de l’autre partie du 
flanc arrondie , ou en demi-cercle. 
Un flanc difipofé de cette maniéré , 
Le nomme flanc couvert ? ou flanc con • 
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cave & à orillon ; on nomme orillott 

fa partie qui eft arrondie. 

Opération. 

PI. Il faut tracer au crayon le premier ' 
Fig-. 3. trait , ou la ligne magiftrale de la 
place , par le premier problème. Ce 
premier trait étant tracé : 

i°. On divifera le flanc CD en 5 
parties égales. 

2°. Sur le milieu CI du tiers du 
flanc , vers l’épaule du baftion , ou 
élevera en dedans le baftiôn une per^ 
pendiculaire indéfinie OK ; & au 
point C, extrémité de la face BC , une 
autre perpendiculaire CK , qui cou- 
pera la première dans un point K. 
De ce point K pris pour centre , ÔC 
de l’intervalle KC ou Kl. on décrira 

v 

un arc C/, qui donnera l'orillon CI, 
3 0 . On pofera la réglé fur l’extré- 
mité I de l’orillon C 7 , & fur le point 
A , fommet de l’angle flanqué du baf- 
tion oppofé à DC (a). La réglé ref- 
tant dans cette pofition , on tirera la 
ligne IHj en dedans le baftion , à 

(a) On pourroit , au lieu de mettre la ré- 
glé en A , la pofer à j- ou 6 toiles de ce 
point fur la face AE. 
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laquelle on donnera 7 toifes. Cette 
ligne fe nomme le revers de l'orillon. 

On prolongera la ligne de défenfe 
A D en dedans du baftion , & on 
prendra fur ce prolongement , DG 
de 5 toifes. Enfuite des points G ÔC 
II , chacun pris pour centre , & de 
l’intervalle GH , on décrira deux arcs 
^qui fe couperont dans un point L 
hors du baftion : de ce point^pris pour 
centre, & du même intervalle GH 
on décrira l’arc G PH, qui fera le 
flanc couvert , que l’on nomme autïï 
fianc concave. 

Si l’on fait les mêmes opérations 
fur tous les autres flancs des battions 
de la place , on aura le plan tracé 
avec des battions à flancs concaves St . 
durillons. 

Remarques. 

i°. L’on peut , fi l’on veut, dans 
la conftruétion des plans, décrire l’o- 
rillon , en faifant un demi-cercle fur 
la ligne CI , prife pour diamètre. 

2 0 . L’orillon doit avoir au moins 
6 ou 7 toifes de diamètre pour ré- 
fifter à l’effort du canon. 4infi on nc 
peut en conftruire qu’aux flancs qui 
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Tl. 5-. ont 18 ou 10 toifes, & au déficit . 

Fig' y Dans les flancs plus petits, l’orilloja 
feroit trop foible. 

94. 3 0 . Par la conftruéfcion du re- 
vers IH de l’orillon , la partie du flanc 
concave proche le point H , ne peut 
être vue du chemin couvert oppofé : 
on pratique à cet endroit une em- 
brafure pour loger un canon qui* 
l’ennemi ne peut démonter, fl ce 
n’eft avec les bombes , dont l’effet e£t 
allez incertain dans un efpace d’une 
aufli petite étendue. Ce canon fert à 
défendre le palfage du foffé de la face 
du baftion oppofé , proche le pied 
du revêtement 3 à le rendre plus lent, 
plus difficile , plus meurtrier , & à 
retarder ou reculer la prife de la place. 
Il défend également le pied & une 
partie de la breche même que Pen- 
ne mi fait vers le milieu de la face du 
baftion , pour pénétrer dans la place. 

A l’autre extrémité G du flanc con- 
cave on fait encore une embrafure 
que l’ennemi ne peut détruire , & qui 
fert à loger un canon qui bat le che- 
min couvert vis-à-vis l’angle flanqué 
du baftiot*. oppofé , & vis-à-vis l’angle 
.rentrant de la comrefcarpe. Le refte 

,dtl 
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'du -flanc entre ces deux embrafures , 
eh contient autant d’autres que la lon- 
gueur peut le permettre : elles font 
éloignées les Unes des autres de i j 
pieds , à compter du milieu de chaque 
embrafure. Voye^ n°. 31 y la cor.f 
truclion ou les dimenfions des diffé- 
rentes parties des embrafures. 

Les flancs couverts occafionnenc 
une plus grande dépenfe que les au- 
tres 3 mais leur utilité & les avantages 
qui en réfultent , en dédommagent 
amplement. Cette utilité eft telle qu’il 
y a des Ingénieurs qui foutiennent 
qu’une place n’eft pas bien fortifiée , 
û elle n’a des flancs couverts , & que 
les Amples ou les plats ne font propres 
qu’aux forts de . campagne , ou aux ou- 
vrages de terre qu’on* conftruit à la 
guerre pour fortifier différons polies. 

4 0 . Les lignes qui terminent le pa- 
rapet*, le terreplein & le talud du 
.rempart du flanc concave, font des 
arcs de cercles décrits du meme cen- 
tre L j que ce flanc. 

. . Pour- décrire le côté intérieu^fiu Fl. ri 
parapet , on augmente le rayon LH j Fi S- h 
de j.toifes, 6c pour décrire la ligne 
qui termine le. terreplein du rem- 
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PI. part , il faut encore l’augmenter de G 
Fig. }• toi Tes , &c. 

*- 5°. Le parapet de l’orillon fe mene 

en ligne droite à $ tôifes de la ligne 
JC , & parallèlement à cette ligne. 

6 °. Le revers de l’orillon I H , 
n’étant point vu de la campagne , n’a 
pas befoin d’un parapet de même 
• épaiffeur que les autres ouvrages : on 
lui en donne un de maçonnerie , 
épais feulement de* 3 pieds. 

7 0 . Le prolongement DG de la 
courtine , fe nomme la brifure de la 
courtine. 

‘‘ . 8°. On peut former les flancs cou- 

verts d’une maniéré differente de celle 
de M. de Vauban qu’on vient d’ex- 
pliquer , & cela en terminant en 
ligne droite ‘la partie rentrante ou 
couverte du flanc. L’orillon peut être 
également terminé extérieurement 
en ligne droite \ mais il a plus'de fo- 
liditc lorfqu’il eft arrondi 3 car , 
comme alors ils ne forme pas d’an- 
gle avec les faces du baftion , les bou- 
lajfconc plus de difficulté à le ruiner. 
Le flanc couvert en ligne courbe ou 
concave eft auflî plus avantageux que 
celui qui eft en ligne droite y car outre 
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qu’il eft toujours plus grand de quel- 
ques pieds , il découvre encore plus 
parfaitement les parties oppofées du 
foflc. 

9 °. On construit dans le revers de 
l’orillon des portes fecrétes appel- 
lées poternes. On s’en ferr pour faire 
_ palier les foldats de la place dans le 
folié 3c de là dans les ouvrages ex- 
térieurs. On pratique pour cet effet 
un chemin foutérrein dans l’intérieur 
du rempart. 

Lorlque le flanc n’a point d’oril- 
lon ou qu’il eft Ample , on fait les 
poternes aux extrémités de la cour- 
tine vers l’ariÇle du flanc. 

iô°. On conftruifoit autrefois dans * 
le rempart du flanc couvert des fou- 
terreins voûtés , qui avoient des ou- 
vertures dans le revêtement par les- 
quelles on tiroit du canon. On ap- 
pelloit ces fouterreins des cafemates. 

Les inconvéniens de la fumée qui 
rendoit le féjour de ces cafemates 
’ fort incommode, & les bombes qui 
les ruinoient très promptement , en 
on fait cefler l’ufage. Cependant on 
peut encore regarder comme des ca- 
« , Cernâtes, les fouterreins que M. de 

Lij 
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Fauban a pratiquées dans les tours 
bajlionnées de LandaW & àuncuf Brb- 
fack . Ils font à la vérité voûtés à 
l’épreuve de la bombe j mais la fu- 
mée a toujours beaucoup de peine à 
s’y difliper , malgré les foupiraux 
qu’on. y a conftruit. On en parlera 
dans la fuite de cet ouvrage. 

On a aulfi donné le nom de ca- 
femate ou de place baffe j à des ef- 
peces de flancs bas que les anciens 
Ingénieurs conftruifoient parallèle- 
ment au flanc couvert du baftion , 
8c au pied de fon revêtement. Ces 
places étoient couvertes par l’orillon 
ou la partie de l’épaiffe du baftion , 
qui formoit le flanc couvert. Elles 
avoient pour objet de doubler le feu 
du flanc , fans être expofées aux ac- 
cidens de la fumée des cafemates 
fouterreines. On en parlera plus en 
détail en rendant compte des conf- 
t méfions des principaux Ingénieurs 
qui ont précédé M. de Fauban , , 
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94. Tracer une tenaille & une caport~ 
niere, 

La tenaille eft un ouvrage conftruie 
fur les lignes de défenfe vis-à-vis les 
courtines. Cet ouvrage n’eft pas plus 
élevé que le niveau de la campagne j 
au contraire il eft quelquefois plus 
bas de 2 ou 3 pieds : il eft couvert 
d’un parapet avec une ou deux ban- 
quet tesi 

La tenaille ferc à augmenter Ja dé- « 

fenfe du fofle : les coups qui partent 
de cet ouvrage font plus dangereux 
■que ceux qui font tirés des flancs de 
la place , parce qu’ils font plus rafans 
& tirés de plus près. Elle a quelque- 
fois des flancs- » comme la tenaille 
INOQPK , figure 1 y dans ce cas on PL <r. 
la nom me tenaille à flancs ; quand 
elle n’a- point de flancs , comme la 
tenaille EMF , figure 2 , on la nom- 
me tenaille fimple, _ , 

M. le Maréchal de Vauhan , qui 
eft l’inventeur des tenailles, après 
s’être d’abord fervi des tenailles à 
flancs leur a préféré dans la fuite 

L iij 
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Tl. 6 . les (impies , parce que les flancs des 
premières pouvoient être aifément 
enfilés du rempart de la demi-lune y 
' inconvénient qui ne fe trouve point 
dans la tenaille fimple : mais aufli 
ion, feu eft fort oblique. 

Pour conftruire la tenaille à flancs 
il faut : 

i°. Mener la ligne GH parallèle 
a la courtine RS , & à la diftance de 
3 toifes de cette ligne. 

i°. Mener les lignes GI , HIC , pa- 
rallèles aux flancs RE , SF , à la dif- 
tance de 5 toifes. 

3°. Tirer les lignes de défenfe AS % 
BR , & du fommet M de l’angle flan- 
quant , il faut prendre de part & 
d autre les lignes MN y MP > égales 
chacune à la moitié des lignes Ml t 
MK , & en fui te des points N & P , 
abaifler des perpendiculaires NO y 
PQ, fur les lignes de défenfe BR , 
AS. Ces perpendiculaires feront les 
flancs de la tenaille , & les lignes lN y 
PK en fecont .les faces \ l’on tirera 
la ligne OQ , qui en fera la courtine. 

4°.. A 3 toifes de diftance du trait 
principal INOQPK de la tenaille, on 
lui mènera des lignes parallèles pour 
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déterminer fon parapet. On donnera 
6 toifes au rerreplein de la tenaille 
vis à- vis les faces & les flancs : à l’é- 
gard de celui de la courtine, il fera 
terminé par la parallèle 67/, pourvu 
qu’elle fe trouve éloignée d’environ 
3 toifes du côté intérieur du parapet. 

5 0 . Si la diftance de GH à la cour- 
tine OQ , eft mondre que de 6 toi- 
fes , ou , cè qui eft la même chofe, fl 
le côté intérieur du parapet de cette 
courtine n’eft pas éloigné de 3 toifes 
de la ligne GH , on mènera d’abord 
une parallèle à GH , à la diftance de 3 
toifes, laquelle donnera le terreplein 
de la tenaille vis-à-vis fa courtine : 
enfuite on mènera une autre parallèle 
au-delà & à la meme diftance , qui 
terminera la longueur des flancs par^ 
fa rencontre avec les lignes iVO 6c 

O 

PQ , & qui fera le côté extérieur du 
parapet de la courtine. 

6°. 11 faut marquer une banquette 
à la tenaille , comme au parapet du 
corps de la place. 11 y en a ordi- 
nairement deux vis-à-vis les faces , 
parce que leur parapet eft plus clevé 
que celui du relie de la tenaille , afn* 
de couvrir les flancs. 

L iv 
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fl. g. 7 0 . On partage la tenaille en deux 
parties par un petit folié MV , pra- 
tiqué au milieu de fa courtine. Les 
deux parties de cet ouvrage commu- 
niquent enfemble par un petit pont 
qui les joint l’une à l’autre. 

Remarque. 

La tenaille eft un ouvrage entière- 
ment ifolé ou détaché de la place ; 
les débris ou les ruines du rempart & 
du parapet de l’enceinte de la ville 
ne peuvent nuire à ceux qui font dans 
cet ouvrage , à caufe de fa diftance 
au revêtement de la place. 

La tenaille a été fubftituée à fa 
faillie braye fort méprifée de tous les 
Ingénieurs modernes , excepté de M. 
.de Mégrigny , qui avoit jugé à propos 
d’en faire à la citadelle de Tournay 

(*)• 

Les faces de cette double enceinte 
pouvoient être facilement enfilées du 
chemin couvert ou du haut du glacis ; 


(a) M. de Folard prétend qu’on n’avoir 
ajouté une faufl'e braye à la citadelle de Tour- 
nay , que pour corriger les défauts de la pre- 
mière enceinte. 
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la courtine & les flancs n’avoient pas 
le même inconvénient ; mais les dé- 
bris du rempart , lorfqu’ii étoit re- 
vêtu , en rendoient partout le féjour 
très-dangereux. 

Pour corriger ce défaut , M. de 
Vauban a fup primé les faces de la 
faufle braye , & éloigné de la place la 
courtine & les flancs , enforre que les 
éclats du revêtement n’y puflent pas 
parvenir. Cet ouvrage ainfi re&ifié , 
eft notre tenaille à flancs , qui a les 
principaux avantages de la faufle 
braye fans en avoir tous les défauts. • 

' Le Chevalier de Ville avoit pro- 
pofé à peu près cette même corre&ion 
avant le Maréchal de V auban. 

9 5 . Conjlruclion de la tenaille Jïmple* 

H faut , comme dans la tenaille 
a flancs , mener une parallèle DC à Pl. 
la eourtin^ AB , qui en foit éloignée Fig. *► 
de 3 toifes } tirer les lignes de dé- . 
fenfe O B , PA , & mener les pa- 
rallèles DE , CF, aux flancs AG , 

BH , à la diftance de 5 toifes'} après 
quoi il ne s’agit plus que de mener 
des parallèles au trait principal EMF> 
à la diftance de 3 toifes. de ce trait,. 
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pour avoir le côté intérieur du para- 
pet de cette tenaille } & enfin des pa- 
rallèles KV , VN 3 à la diftance de 
6 toifes du côté intérieur de ce pa- 
rapet, pour terminer le terreplein de 
cette tenaille. Elle fera terminée par 
des lignes K E 3 EM, MF , FN, 
NV. On la coupera en deux parties 
égales par un^petit foffé fait vis à-vis 
le point M , comme dans la tenaille 
à flancs. 

PL 6, Lorfque les lignes KX , NY , qui 
Fig. 4 . terminent le terreplein de la tenaille, 

, rencontrent la ligne DC , dans des 
points X & Y un peu éloignés du mi- 
lieu de cette ligne, la tenaille a fa par- 
tie du milieu RS parallèle à la ligne 
XY , ou à la courtine AB. On tetr 
mine cette partie en menant une pa- 
rallèle à la ligne XY , à la diftance de 
3 toifes , pour avoir le terreplein de 
la tenaille vis-à-vis la couÿine, & à 
çette parallèle une autre parallèle 
aulîi à la diftance de 3 , toifes , pour 
déterminer l’épaiffèur du parapet de 
cette partie : cette derniere parallèle 
donne le côté extérieur de la partie 
RS de la tenaille, c’eft à dire, quelle 
coupe les lign çs^EM, ME , dans des 
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points R & S qui terminent cette 
partie. 

ç)G .Conjlruclion de la caponnîcre. 

• Les tenailles fe font ordinairement 
dans les foliés pleins d’eau, mais on. 
en peut faire aulîi dans les folles fecs, 
& alors on y ajoute des caporwicres. 

La caponniere n’eft autre chofe 
qu’une efpece de double chemin 
couvert, large de u à 15 pieds, 
conftruit au fond du folié vis- à vis 
le milieu de la courtine , & qui oc- 
cupe toute la largeur du folle dans 
cet endroit , ou qui fe termine aux 
deux - côtés de l’angle flanquant, c’eft- 
à-dire , à la rencontre des lignes de 
défenfe. 

Elle eft paliiïadée de part & d’au- 
tre } fon parapet , qui eft feulement 
élevé de 3 pieds au delï'us du niveau 
du folle , va fe perdre en pente douce 
ou en glacis dans le folfé à r; ou ia 
toifes de fon côté intérieur. Le terre- 
plein de cet ouvrage eft creufe de 
3 pieds dans le foffé. ^infi toute la 
hauteu'r de fon parapet eft de 6 pieds : 
il a des banquettes comme le chemin 
couvert. 




Digitized by Google 



*3* Elemens 
PI- 6 , Pou* conftruire la caponniere il faut 
f‘o- 3 - tirer les lignes de défenfe EH , GF ^ 
pour avoir l’angle flanquant EBF. 
De fon fommet B , il faut tirer, au 
fommet A de l’angle rentrant de lu 
contrefcârpe , laligne BA , & lui me- 
ner de part & d’autre des parallèles 
à la diftance de G ou 7 pieds , termi- 
nées d’un coté par la contrefcarpe , 
& de l’autre par ies lignes de défenfe* 
& la caponniere fera tracée. — 

On lui mènera des banquettes , 
comme on le voit dans la figure 5-, 
pl. 6 \ & à 10 ou 11 roifes de chacun 
de fes côtés, des parallèles pour dé* 
terminer le glacis de fon parapet. 

On eonftruit fouvent des capon- 
nieres dans le fofle fec , fans qu’il y 
ait de tenailles dans ce fofle ; mais 
alors on fubftitue à la tenaille ordi- 
naire, une efpece de tenaille Ample 
. Oi?P, qui confifte en une élévation 
de terre de 8 ou 9 pieds fur le fond 
du fofle, le long des parties OB^BP, 
des lignes de défenfe vis-à-vis la 
courtine , Quelle va fe perdre en 
glacis dans le fofle à la diftance de 10 
ou 1 1 toifes. On donne une ou deux 
banquettes à cet ouvrage , leqael a. le 
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jneme ufage que la tenaille ordinaire. 
Si l’on ne fait point de tenaille de 
cette maniéré , la caponniere fe con- 
tinue jufqu’aupcès de la courtine ^ où 
l’on fait ordinairement une poterne 
par où l’on defcend de la place dans 
le fofle fec. 

Le principal ufage delà caponniere 
eft de défendre directement le paf- 
fage du folfé des faces des battions, 
& de donner auToldat un palTage fur 
pour aller de la place dans les ouvra- 
ges extérieurs. Pour qu’on ne puiflfe 
point être découvert en fortant de la 
caponniere , on coupe ordinairement 
la contrefcarpe dans fon angle ren- 
trant par une ligne LK , parallèle à 
la courtine j ce qui fe fait en prenant 
les parties AL , AK , chacune de 8 
ou 10 toifes, Sc tirant enfuite la ligne 
LK. On pratique aulîi quelquefois 
pour Je même fujet dans cet endroit 
un petit enfoncement , comme LM - 
JVK , auquel on donne la figure d’un 
fegment de cercle , comme on le voit 
pi. 6,fig. 3 . ou celle d’un triangle, &c. 

On couvroit autrefois le defiTus de 
la caponniere par de forts madriers j 
qui font des planches très-épaiHes p 
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& on mettoit beaucoup de terre fur 
ces madriers. On pratiquoit de pe- 
tites ouvertures dans le parapet de 
cet ouvrage , par où les foldats ti- 
roient fuî l’ennemi ; mais la fumée 
<Je la poudre qui y étoit fort incom- 
mode , a fait fupprimer ces efpeces 
de voûtes ou couvertures } enforte 
qu’aujourd’hui les caponnieres font 
entièrement découvertes. 

Problème VII. 

<) 7 . Conjlruire une cuvette dans le fojfe'. 

Rien de plus Ample que cette conf- 
trudion. 11 fuffit de placer au milieu 
du folfé, parallèlement aux lignes de 
défenfe, un foiré de 1 1 ou 14 pieds 
de largeur , & de l’arrondir vis-à- 
vis les angles flanqués, comme à la 
contrefcarpe. 11 doit avoir , lorfqu’il 
n’eft pas revêtu , 4 ou 6 pieds de 
largeur par en bas , fa profondeur eft 
de G ou 7 pieds. 

Lorfqu’il y a une cuvette , il eft 
eflentiel qu’il y ait des caponnieres 
pour la flanquer. On fait palfer la cu- 
vette fous la caponniere. Foye^ cette 
cuvette ab cdefjfig. 3 9 fl. 6 , 
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Problème VIII. 

98. Décrire le profil ou le defjein de 
la coupe du rempart 3 du foffé 3 du 
chemin couvert 3 & du glacis d’une 
place forte. 

Soit la figure première , le plan 
d’une place forte conftruite comme 
on vient de l’enfeigner : on y voit 
quelles font les longueurs & les lar- 
geurs de toutes fes parties. Pour en 
connoître les hauteurs , il faut fuppo- 
fer que cette fortification eft coupée 
perpendiculairement de haut en bas, 
félon la ligne ST. 11 s’agit de tracer 

qu’on ap* 

Opération. 

On tirera an crayon une ligne AB , 
laquelle exprimera le niveau du ter- 
rein de la place , enforte que ce qui 
fera au defïus du rez de-chauflée dans 
la fortification , fera au deflus de cette 
ligne , & que ce qui fera au deflous , 
fera fous cette ligne dans le profil. 

On fera enfuite une échelle ab , 
plus grande qae celle du plan , c’eft- 


le deiiein de cette coupe 
pelle ordinairement profil. 


* 


PI. T, 


P/, ft 


Digitized by Google 



t $6 E L ! M E N 5 

. à-dire, dont la partie qui exprime une 
toife , Toit plus grande , afin que 
toutes celles du profil (oient plus 
diftinéfces. On la proportionnera à la 
grandeur du papier fur lequel on veut 
defliner le profil , enforte que fi la 
coupe ST 3 pl. i , a 50toifes de lar- 
geur, la largeur du papier ait au-moins 
50 toiles de l’échelle. Cela pofé 3 

Du point A 3 pris fur la ligne AB , 
on prendra AC de 4 toiles 3 pieds, 
pour le talud intérieur du rempart : 
du point C on élevera la perpendi- 
culaire CD de 3 toifes ou 18 pieds, 
pour la hauteur du rempart (a). 

(a) On donne 18 pieds à la hauteur du 
rempart de la place dans ces élémens , parce 
que c’eft la plus ordinaire St la plus com- 
mune j mais on va examiner en peu de mots 
les avantages & les défavantages des rem- ~ 
parts plus ou moins élevés. 

Un rempart fort éleyé couvre plus avan- 
tageuf'emenc les principaux édifices de la 
ville. Il met aufli le (oldat plus a portée de 
tirer fur l’ennemi dans la campagne. Mais 
il a l’inconrcment de coûter beaucoup pour 
fa conftruélionüc pour fon entretien , d’être 
plus expofé aux batteries de l’ennemi , 8 c 
d’augmenter l'efpace extérieur que l’épaif- 
Ccm du parapet empêche de découvrir. D’aiU 
Içurs iorfque le rempart eft fort élevé , le 
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Par le point Z) on mènera une 

parallèle indéfinie DN à la ligne 

* 

foldàt eft obligé de tirer en plongeant , Sc 
la balle s’enfonce dans la terre plus promp- 
tement que quand le rempart a'moins d'é- 
lévation. On eft obligé d’augmenter l’m- 
olinaifon ou la pente de la plongée du para- 
pet ; ce qui en rend la crête plus fc.ible & la 
met hors d'état de réfifter au canon. On peut 
ajouter a ces inconvéniens que le canon tiré 
de fort haut en bas tourmente beaucoup fort 
affût , & qu’on en dirige les coups bien plus 
difficilement. 

Les remparts qui ont' peu d’élévation , 
coûtent môins que les autres; leur entretien 
eft moins confîdérable. Ils font moins expo- 
fes aux* batteries de l’ennemi ; les coups en 
font plus rafans ou moins inclinés , & l’ef- 
pace que l’cpailfeur du parapet empêche de 
découvrir vers la campagne , eft moins 
grand. Mais ils ne découvrent pas la cam- 
pagne auffï avantageufement que les rem- 
parts élevés. Il eft plus aifé de les franchir 
par Vzfcalade-yC'eft- à-dire, avec des échelles, 
& ils couvrent moins les édifices de la ville. 

Il fuit de ce qu’on vient d’obferver fur les 
remparts bas & élevés , qu’ils ont chacun 
leurs défauts & leurs avantages ; mais que 
les meilleurs font ceux qui , (ans être- trop 
expolës au canon de l'ennemi , peuvent cou- 
vrir les maifons de la ville, & commander 
les environs de la place làns trop affoiblir la 
plongée du parapet. Ces principaux objets 
peuvent être remplis en donnant au remparr 

m: 
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II 7. AB , fur laquelle on prendra DE y 
de 4 toifes 3 pieds pour la largeur du 
terreplein du rempart , non conlpris 
celle de la banquette. 

Au point E on clevera la perpen- 
diculaire EF t de 1 pieds & demi 
pour la hauteur de la banquette , & 
l’on mènera F H parallèle à DN: 
on prendra FG de 5 pieds , & GH 
de 4. On tirera la ligne EG , qui 
exprimera le talud de la banquette 1 
GH en fera la partie fupérieure. 

Du point H on élévera la perpen- 
diculaire hî de 4 pieds & demi pour 
la hauteur ,du parapet au delTus de la 
banquette (a). Du point Ion mènera 


une hauteur de 18 pieds, ainfi que nous la 
réglons dans ces élémens : mais on doit la 
varer fuivant les differentes circonftances 
du rerrein dans lequel la place fe trouve fi- 
tuée. 

(a) La hauteur intérieure du parapet au- 
deilus de la banquette eft toujours de 4 pieds 
& demi. Cette hauteur a paru fufiifànre pour 
qu’un foldat de taille ordinaire , c’eft-à-dire,. 
de j pieds quelques ponces, puill'e tirer ai- 
fement par deii'us le parapet. Comme l’en- 
nemi peut alors découvrir le loldat, on le 
lui cachoic autrefois par un rang de paniers 
remplis de terre , dont on, garmiioic la par- 
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nne parallèle indéfinie 1 K à la ligne 
JDN, fur laquelle on prendra //, d’un 
pied & demi , &c on tirera HL, qui 
fera le cote intérieur du parapet. 

On prendra LK de 3 toiles pour*» 
répaifteur du parapet, & du pointé 
l’on abailTera fit AB , la perpendi- 
culaire KP , prolongée au-delà de la 
ligne AB. On prendra KM de trois 
pieds, & Fon tirera la ligne LM > 
qui fera la partie fupérieure ou la 
plongée du parapet , laquelle efl: ainfi- 
un talud , ( comme on Ta déjà dit , ) 
afin quç le foldat placé fur la ban- . 

tie fupérieure du parapet , proche le côté 
intérieur. Ces paniers étoient plus larges en 
haut, ou a leur ouverture , que vers le tond r 
ainfi ils lai (loient entr eux un petit intervalle 
au travers duquel le (oldat pouvoit tirer & 
découvrir l’ennemi fans trop (e montrer. A 
la pbce de ces paniers en fe fert à préfent 
de facsli terre rangés le long du côté- inté- 
rieur du parapet félon leur longueur , & 
environ à j ou 6 pouces de diftance les uns 
des autres. Sur cet efpace ou intervalle on 
met un autre fac à terre , qui couvre la tête 
du foldat , lorfqu’il tire par cet efpece de 
crénau. Les lacs a terre font des lacs rem- 
plis de terre, qui ont environ ceux pieds de 
longueur fur G ou S pouces de diamètre. 

M ij • 
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PI. j. quette oppofée ( a ) , puifle découvrir 
le chemin couvert & le glacis. 

Gn prolongera la ligne DE juf- 
qu’à ce qu’elle coupe K P en N ; puis - 

décrira du point N , pris pourcen- 
tre , un petit demi-cercle a’un piéd ! 
de rayon. Il représentera le cordon 
qui efl: toujours au niveau du re.mpart. 

On prendra enfuire AP dé *6 toi- 
' Ses , & du point P on mènera une pa- 
rallèle indéfinie Pn à AB r cette pa- 
rallèle exprimera- lé fond du folié , 
dont on fuppofe ici là profondeur 
•égale à la hauteur du rempart , qui' 
ell de 3 toifes. 

On prendra A'O'de 5 pieds pour. 
TépailTeur du revêtement au cordonu 
\b) , & du point O on mènera, la. li- 

( a ) La ligne KM qui détermine' la pIon~ 
gce du parapet , doit varier fuivarçf l’élé- 
vation du rempart & la largeur du foiré. On 
peut la déterminer généralement , en tirant 
du lommet L du parapet , une ligne qui’ 
aboutilfe vers le milieu du chemin couvert- 
oppofé. 

[b) L’épailTeur du revêtement' au cordon 
peut être fixée à $ pieds : on lui donne com- 
munément pour talud la cinquième ou là 
fixieme partie de fa hauteur , à compterdè- 
puis*le cordon jufqu’aufond du fofic^ 
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gne indéfinie OQ , parallèle à NP.r 
Elle fera le côté inférieur du revête- 
ment. 

Du point Pj , où Pn rencontre NP 
on prendra PR de 7 pieds pour 1 & 
talud du revêtement , c'eft-à-dire ,• 
d’environ la cinquième partie de fa 
hauteur NP, & l : on tirera NR , qui 
repréfentera l’efi^rpe ou le côtéexçé* 
rieur du revêtement 

L’on prendra RS d’un pied’pour là- 
retraite de la fondation , & l’on ti- 
rera ST perpendiculaire à P N , à 
laquelle on pourra donner a- on -3 -toi* 
fes , pour exprimer la-profondeur de 
la fondation : l’on tirera TQ , paral- 
lèle à Pn qui coupera OQ dans un 
point Q. 

On marquera le revêrement du 
parapet en menant une ligne Y& 
parallèle à NM j à la diftance de $ 
pieds, C’eft fon cpaifieur ordinaire 
(a).. 

(a) Quoique le rempart foit revêtu , on 
ne revêt pas toujours le parapet , parce que' 
lès éclats de la maçonnerie, lorfqu’il eft 
battu par le canon , font prefque toujours 
nuifibles à ceux qui font derrière le para- 
pet , joint à ce qu’il y a plus de difficulté à 
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PL 7. Si l’on fuppofe qu’il fe rencontre 1 
un contrefort (a) dans la coupe , ô£ 

y percer des embrafures dans le befoin. Ce 
que l’on fait donc , eft de reculer un peu le 
pied du parapet jnfqu’au fommet O du re- 
vécenient , 6i de 1 elever'de là en talud , en- 
force que ce talud ait les deux tiers du para- 
pet. On peut prolonger la ligne QO juf- 
qu’à la ligne L K, & prendre fur LK , en 
allant vers L , la graneeur que le parapet 
doit avoir pour talud , & tirer enfuite la li- 
gne de fon talud au point O. Alors les 3^ 
toiles de l’cpailïèur du parapet doivent fe 
compter ou le prendre encre le prolonge- 
ment de QO & de Hl , c’eft- à-dire , de la 
perpendiculaire fur la banquette. 

[a ) On voit dans le front de fortification- 
PL 3. BS, le pian de la fondation d’un revêtement 
avec celui de fes contreforts. 

Suivant une table particulière de M. le 
Maréchal de Vau.ba.ti, l’cpailieur du con- 
trefort d’un revêtement de 10 pieds de haut, 
eft de 2 pieds à fon extrémité , c’eft-a dire , 
à la partie parallèle oppofce au revêtement.. 
Elle augmente enfuite de 8 pouces par 10 
pieds d’élcvation du revêtement ; enlbrce 
qu’au revêtement de 36 pieds de haut , elle 
fora environ de 3 pieds 8 pouces. L’cpaif- 
four du contrefort d’un - revêtement de 10 
pieds de hauc efi \ à fa racine , c’eft-à-dire , à 
fa partie adoiiée ou liée au revêtement, de - 
3 pieds : elle augmente enfuite d’un pied 
par 10 pieds d’cicvatiou du revêtement ; 
«niorce qu'a un revêtement de 3 6 pieds de 


Digitized by Google 



de Fortification. T45; 
que l’on veuille en exprimer le pro- 
fil , il faudra prendre OV de 9 pieds,. 

hauteur, l’épaifleur du contrefort à fa ra- 
cine doit être d’environ y pieds 6 pouces^ 
La longueur du - contrefort d’un revêtement 
de io pieds de haut eft de 4- pieds; elle' 
augmente enfuite de x pieds par 10 pieds- 
d’elévarion du revêtement : ainfi à un rev.ê- * 
rement rie 3 6 pieds de hauteur , ie contre- 
fort doit avoir environ 9 pieds de longueur.- 
Cette longueur le. nrefure par une perpen- 
diculaire tirce de la racine du contrefort à 
fon extrémité. Dans le profil que l’on con(- 
rruit , la IignwOf'’ exprime la longueur du 
contrefort FQ , que l'on, rencontte dans la 
coupe. 

Les mefures qu’on vient de donner pour 
les dimenfions des contreforts & celles des 
revêtemens , ont été expérimentées , dit M. 
de Vauban , fur plus de jcoooo toifes cubes 
de maçonnerie bâties à 1 yo places fortifiées 
par les ord; es de Louis le Grand. Mais com- 
me elles ne font établies fur aucun principe 
de théorie , elles ont été examinées depuis: 
par M. Couplet dans les Mémoir^ de l’A- 
cadémie Royale des Sciences , années 172^, 
17x7 & 1728, où l’on trouve des Tables 
dans lelquc-lles ces mefures font exaélement 
déterminées , fuivant les différens talud? 
que les terres peuvent prendre. M. Belidor 
a a u (fi traité la même matière dans les trois 
premiers Livres de la Science des Ingénieurs 
& il y donne des Tables que doivent conful- 
rer ceux qui font chargés de la conûruélion 
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Ti. 7.8c mener VX , parallèle à OQ ; 
^'JTQO exprimera le profil ducontre- 
forr, qui .eft adofle au revirement 
OR. 

On donne ordinairement une pente 
au terreplein du rempart, afin que 
# les eaux qui tombent deflus, s’écou- 
lent vers la place.: on prendra pour 
la déterminer D W d’un pied & 
demi;. l’on tirera la ligne WE , qui 1 
exprimera la partie fupérieure du 
rempart , & AW qui donnera fou 
talud intérieur ^ ou la pente des terres-’ 
du rempart vers la ville. 

Le profil ; du rempart & de toutes 
fes parties étant ainfi conftruit', on' 
prendra fur le plan , figure i , la lar- 
geur du fofle dans l’endroit où il eft. 
coupé par la ligne ST , & on por- 
1^-7 . tera fur la ligne Pn du profil le nom* 
bre dé toifes que contient la largeur 
du folTé^lans l’endroit de fa coupe 
on fuppofe quelle ert de 10 toifes. 

> On portera- 20 toiles de P en n 
pour là Largeur de ce folle , & du 

efFe&ive des fortifications. Celles de M. de 
Vauban peuvent être regardées comme fuf5- 
làmment exaéles dans un ouvrage de là 
nature, décelui-ci. 


point 
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point n on élevera la perpendiculaire 
nm , terminée par AB au pointez, 
qui fera le bord de la contrefcarpe. 

On mènera une parallèle Zy à la 
ligne mn , à la diftance de 3 pieds de 
cette ligne , pour avoir l’épaillèur du 
revêtement de la contrefcarpe ; on 

f irendra nu de trois pieds pour le ta- 
ud de ce revêtement, & l’on tirera 
la ligne um , qui fera le côté exté- 
rieur du revêtement de la contref- 
carpe. 

On laiflera au point a une retraite 
d’environ 6 pouces, & l’on terminera 
la fondation de ce revêtement, de 
la même maniéré que celui du rem- 
part. 

On prendra enfuite m c de 4 toî- 
fes 3 pieds pour la largeur du che- 
min couvert, non compris fa ban- 
quette (a) j au point c on élevera la 

(a) On fuppofe ici que le chemin couvert 
eft au niveau de la campagne : fa conftrue- 
tion (croit la même , quand il feroi: d’un 
pied ou i au deflbùs. 

On pratique le chemin couvert au def- 
fous du niveau de la campagne , lorlque 
l’on manque de terre pour fcn glacis , ou 
lorlque les ouvrages devant lelquels il eft 
cpnftruic j ont peu d’cicvation . parce que 

N 


* 
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j/V, 7. perpendiculaire cd de z pieds & demi 
pour la hauteur de la banquette. On 
tirera la ligne d f 3 parallèle a la 
liane A B 3 fur laquelle on 'prendra 
d°e de 5 pieds , & ef , de 4. On mè- 
nera la ligne ce pour le talud de la 
banquette j e/e n fera la partie fupe- 
rieure. 

Du point/ on élevera la perpen- 
diculaire fl de 4 pieds & demi pour 
la hauteur du parapet du chemin cou- 
vert fur la banquette. On prolon- 
gera fl jufqu’à ce quelle coupe la 
ligne A B dans un point r : on 
prendra rg de 10 toifes pour la lar- 
geur du glacis, & on tirera lg 3 qui 
exprimera le glacis ou la pente des 
terres du parapet du chemin couvert 
( a ). On prendra fur cette ligne la 

dans ce dernier cas Ton parapet pourroit 
trop couvrir ces ouvrages , & les empêcher 
de commander la campagne. 

(a) On a déjà remarqué que cette pente , 
prolongée vêts la place , doit fe terminer un 
peu au deflus du cordon , afin que l’ennemi 
11e pu i fié pas découvrir le revêtement du 
rempart , qu’il ne (oit établi fur le haut du 
glacis. Les places où cela fe trouve obfervé 
exactement , font appellées rafantes. 

four difpofer ainfi le glacis dans tous lç$ 
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partie / h d’un pied , & Ion tirera la 
ligne hf y qui fera le côré intérieur 
.de ce parapet : après quoi il n’y aura 
plus qu’à marquer une palitfàde fur 
la banquette (a) , comme on la voit 
dans la figure , & le profil fera achevé. 

cas, il faut j du point g, qui en détermine l’c- 
tendue , tirer une ligne au defliis du cordon 
H , ou vers le haut du côté extérieur du pa- 
rapet. Cette ligne coupera en L la perpendi- 
culaire /r, qui termine la largeur du chemin 
couvert 5 on prendra Ir de 7 pieds pour la 
hauteur du parapet du chemin couvert , 8 c ' 
l'on mènera par r une parallèle au niveau de 
la campagne , laquelle donnera le terreplein 
du chemin couvert , &c. 

(a) On a planté autrefois les palilTade» 
différemment qu’on ne les plante à préfentj 
favoir fur le haut du glacis, a deux pieds prcs 
du bord : mais outre quelles étoient trop 
expofees au canon de l’ennemi , elles inter- 
rompoient encore la plus grande partie du 
teu de la place. Pour fauver cet inconvénient 
on a pris le parti de les planter fur la ban- 
quette à la diflance <fun pied 8 c demi du 
côte intérieur du chemin couvert. Cette dif- 
tance fe mefure vis-à-vis le linteau. La pointe 
de ces palilfades furpalfe d’un pied ou envi- 
ron le fommçc , ou la crete du glacis. 
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Remarque. 

On obfervera ici que le remparç . 
eft plus élevé aux angles flanqués de$ 
baftions , & en général à tous les an- 
gles faillans des ouvrages de la for- 
tification , qu’aux angles de l’épaule. 
Cette plus grande élévation des an* 
gles faillans fert à couvrir plus exac? 
tentent la longueur des fates de ces 
ouvrages , a empêcher , dans plu- 
fleurs ca$ , qu’elles ne foient vues du 
terrein des environs , lorfque ce ter- 
rein fe trouve même fupérieur au 
terreplein du rempart de ces ouvra- 
ges. Les angles faillans du chemin 
couvert font aufli par cette même 
raifon un peu plus élevés que le? 
pentrans. 

fin de la première Partie t 
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ÉLÉMENS 
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FORTIFICATION. 


SECONDE PARTIE. 


&i ■■ ■ ■ - - ' ■■■ 

Des dehors j ou des ouvrages que Fort 
conjlruit au-delà du JoJje pour aug- 
menter la défenfe de la place. 

99- O* appelle généralement dehors 
tous les ouvrages qui Te conftruifenc 
au-delà du fo(Té de la place. Ils fer- -j 
vent à en augmenter la force , à cou-» 
vrir les ponts , les endroits foibles , à 
joindre à la ville des éminences qui 
la commandent , & qui n’en font pas 
trop éloignées* à enfermer des faux- 
bourgs , & enfin à prolonger la durée 
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de la défenfe de la ville , parce que 
l’ennemi eft obligé de s’en rendre 
maître, avant que de pouvoir par- 
venir au corps de la place Les plus 
communs & les plus utiles de ces ou- 
vraies font les demi-lunes , les contre - 
gardes 3 les ouvrages à corne & à cou- 
ronne , les grandes & petites lunet- 
tes , &c. 

La difpofition ou la figure de ces 
ouvrages ert établie fut les memes 
principes que ceux qu’on obfervedans 
la conftruétion de l’enceinte du corps 
de la place. 

11 ne doit y avoir aucune de leurs 
parties qui ne foie flanquée , foit du 
corps de la place , Toit d’une autre 
partie du dehors , ou d’un dehors 
voifin j enforte que l’ennemi n'y doit 
trouver aucun lieu où il puifle fe 
placer fans être vu de quelqu’autre 
lieu. 

Comme on a juge néceflaire que 
toutes les parties de l’enceinte de la 
place foient défendues avec le fufil , 
il faut par cette raifon que toures les 
patries des dehors foient aulli flan- 
quées par le fu (il ; & pour cet effet 
que celles qui font flanquées des par* 


■ 
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ties de l’enceinte de la place , ne 
foient éloignées de ces parties que de 
la portée de cette arme; & de même 
que les autres parties des dehors qui 
fe flanquent mutuellement , ne foient 
auflï éloignées les unes des autres que 
de la portée du fufil , c’ell-à-dire de 
120 à 140 ou 1^0 toifes. Les dehors 
doivent avoir un rempart & un pa- 
rapet : voici ce qu’il y faut obferver 
de particulier. 

i°. Ils doivent être conftruits de 
maniéré qu’après avoir été. pris, ils 
ne puifTent point fervir de couvert 
ou d’abri contre des coups tirés de la 
place , ou des autres dehors. 

i°. Leur rempart doit être plus 
bas que celui de la place > afin qu’il 
en foit commandé. 


Quand il y a plufieurs dehors les 
uns devant les autres , le plus près de 
la place doit avoir fon rempart plus 
bas de 3 ou 4 pieds , & le dehors qui 
effc immédiatement devant celui-ci , 


doit a voir fon rempart auflî de 4 pieds 
plus bas, & ainfi de fuite; enforte 
que s’il y a trois dehors les uns de- 
vant les autres , & que le rempart 
de la place foit élevé de 18 pieds, 

Niv 
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le rempart du premier dehors ne le 
fera que de 1 4 pieds, celui du fécond 
que de 10 , & celui dü troifieme que 
de 6 pieds. Ainfî les dehors les plus 
près de la place commandent ceux 
qui font plus éloignés , & le rempart 
de la place commande généralement 
tous les dehors. 

3 0 . Chaque dehors doit être envi- 
ronné d’un folle, qui doit commu- 
niquer avec celui de la place, ôc être 
aulli profond , fi les foliés font pleins 
d’eau , mais qui peut l’être un peu 
moins , s’ils font fecs , & cela afin 
que le pied du dehors foit mieux dé- 
fendu des parties de la fortification 
dont il eft flanqué. 

Les fofïés des dehors doivent avoir 
10 à iz toifes de largeur , & être 
arrondis vis-à-vis leurs angles fail- 
lans , comme i’fcfl: celui de la place 
vis-à vis l’angle flanqué du baftion. 

4 0 . Le parapet des dehors eft de 
même épaifleur que celui de la place, 
c’eft- à-dire qu’il a 3 toifes, pour être 
par-tout à l’épreuve du canon. 

A l'égard du rempart , la largeur 
du terreplein eft ordinairement de 3 
à 4 toifes j quant au talud , on lui 
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donne les deux tiers , ou la hauteur 
du rempart. . 

\ 

Remarque^ 

Lorfque l’on defline ou que l’oh 
conftruit un plan auquel on veut ajou- 
rer des dehors, l’enceinte de la place 
étant tracée au crayon avec fon folié , 
il ne faut point y marquer irhmé- 
diatement le chemin couvert, mais 
conftruire les dehors, & après qu’ils 
font tracés , y ajouter le chemin cou- 
vert, qui doit être confidéré comme 
l’enveloppe de toutes les fortifications 
d’une place de guerre , & en termi- 
ner tous les ouvrages;- 

0 

1 

PROBLÈMES 

Pour la conjlruclion des dehors* 

Problème I. 

* 

ioo. Cor.Jlruire une demi-lune . 

La demi-lune LMN , qu’on nont- 
moit autrefois ravelin 3 eft un ou- P/. 8, 
vrage prefque triangulaire, conftruit 
vis-à-vis les courtines, qui eft coni- 
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ÏI. 8 . pofé de deux faces LM 3 MN 3 qui 
forment un angle faillant L M N 3 
■ vers la campagne, & de deux demi- 
gorges RL 3 RNs prifes fur la con- 
trefcarpe de la place. 

Pour conftruire une demi-lune vis- 
à-vis une courtine 3 F 3 il faut mar- 
quer deux points O & P fur les fa- 
ces E 1 j H 2. 3 des battions qui ac- 
compagnent cette courtine, à 4 ou 5 
toifes de diftance des angles de l’é- 
paule E 8c H ; puis du point F pris 
pour centre, & de l’intervalle FO 3 
décrire un arc qui fera coupé par le 
prolongement de la perpendiculaire 
BR j dans un point M 3 lequel fera 
le fommet de l’angle faillant de la 
demi-lune. Après cela, on tirera les 
lignes M 0 3 M P 3 qu’on terminera 
à la contrefcarpe en Z & en N ; l’on 
aura AÎL } 8c MN 3 qui feront le? 
faces de la demi-lune \ L R & R N 
en feront les demi-gorges. 

La ligne RM tirée de l’angle ren- 
trant R de la contrefcarpe à l’angle 
faillant M de la demi-lune, fe nomme 
la capitale de la demi- lune. 

Le parapet & le rempaft de la demi- 
lune fe mettent parallèlement à fes 
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faces : fçavoir le côté intérieur du 
parapet à 3 toifes des faces en dedans 
la demi -lune ; le rempart, ou la li- 
gne qui termine fon terreplein , à 4 
toifes du côté intérieur du parapet, 
8 c enfin le talud du rempart à 1 toifes 
& demi de fon côté intérieur. 

On conftruit une rampe dans le 
talud du rempart de la demi-lune , 
vis-à-vis fon angle faillant. Elle fe 
fait en menant de part &: d autre de 
cet angle , à la diftance de 8 ou 10 
pieds, une parallèle à la ligne qui ter- 
mine le talud. On donne 1 5 toifes à 
chacune de ces parallèles , 8 c par leur 
extrémité on tire des lignes au fom- 
met de l’angle du terreplein du rem- 
part. A 8 ou 10 pieds on mene une 
parallèle à chacune de ces lignes dans 
la largeur du talud , & la rampe fe 
trouve ainfi cônftruire. 

On ne fait point de rempart à la 
gorge des dehors , ou à leur partie 
tournée vers la place , parce qu’il ne 
pourroit fervir. qu’à couvrir l’ennemi 
contre le feu de la place , lorfqu’il 
fe feroit emparé de ces fortes d’ou- 
vrages. 

On donne 1 z toifes de largeur au 
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fl. 8. foiïe «le la demi-lune , & on rrierié 
fa contrefcarpe parallèle à fes faces 
jufqu’au foflé de la place. On l’ar- 
rondir vis-à-vis l’angle Taillant M 3 
comme on arrondit le foffé de la plate 
vis-à-vis les angles flanqués des baf J 
rions. 

Remarques. 

i°. Les demi-lunes fervent à' cou- 
vrir les courtines & les portes, qui y 
comme on l’a déjà dit , fe conftrui- 
fent au mijieu. Elles empêchent aufli 
que l’ennemi ne découvre les flancs 
de deux endroits ditférens , c’eft-à- 
dire de la contrefcarpe oppofée à la 
courtine, & de celle qui eft oppoféa 
aux flancs , cette derniere étant la 
feule où l’ennemi peut établir fes 
batteries pour les ruiner ^ ce qu’il 
feroit bien plus aifément , s’il avoic 
l’avantage de les battre de deux en- 
droits à la fois. Comme les faces des 
baftions ne font d’ailleurs défendues 
que d’un flanc , l’approcltfe de leur 
rofTé ne peut l’être que fort oblique- 
ment de la face du baftion oppofé'. 
La demi-lune augmente la difficulté 
de cette approche , & par confcquenfi 
la force de la place. 
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i°. Les parties rO 3 P n 3 des fa* 
fces des baftions çomprifes entre le 

Î >rolongement des faces de la demir 
une & le prolongement de fa con-r 
trefcarpe , lui fervent de flancs ; car 
il eft clair ‘qu’ils flanquent fes faces 
dans toute leur étendue , aufli-bien 
que fon fofle. On conftruit ordinai- 
rement deux embrafures pour loger 
4eux canons dans chacune de ces 
jparties. 

On a pris les points O ÔC P à 4 
pu 5 toifes des angles de l’épaule E 
$cH j e’eft-à-dire vers l’extrémité dm 
parapet & de la banquette des flancs, 
afin que toute la partie des faces qui 
eft vis-à-vis le fofle de la demi-lune, 
puiffe défendre ce fofle ; ce qui ne 
leroit point , fi les faces de la demi- 
lune étant prolongées, aboutifloient 
aux angles de l’épaule E & H j car 
l’épaifleur du parapet en cet endroit 
occuperoit une partie de l’efpace qui 
flanque la demi-lune & alors elle 
ne feroit point défendue par un feii 
égal à la largeur de fon fofle. 

3 0 . Pour içavoir jufqu’à quel point 
on peut avancer l’angle faillant M de 
fa demi-lune , dans la campagne , il 
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8. faut des points P & O pris pour cen- 
tre , de l’inrervalle PO j décrire 
deux arcs qui fe couperont dans ua- 
point7 qui fera le point extrême de- 
mandé ; car tirant des lignes de 7 en 
P, & de 7 en Oj on auft un trian- 
gle équilatéral , qui donnera l’angle 
O 7 P de 60 degrés. Or cet angle 
eft le plus petit qui puifle être admis 
dans la fortification 5 donc le point 
M ne pourroit être pfis au-delà. 

4 0 . Pour augmenter la défenfe du 
fofte & des faces des demi -lunes, 
lorfque leur fofTé eft fec , on prati- 
que au fond du fofte , vers les extré- 
mités des faces , des efpeces de places 
d'armes m qui ne confident que 
dans un parapet perpendiculaire aux 
faces des demi-lunes , qui traverfe 
toute la largeur de leur fofte , à l’ex- 
ception d’un petit efpace auprès de 
la coutrefcarpe, qui eft fermé par une 
barrière. Ce parapet eft élevé de 5 
pieds fur le niveau du fofte , qui eft 
creufé de 5 pieds dans cet endroit j 
il fe perd en glacis dans le fofte , 
comme le parapet de celui de la ca- 
ponniere : il a une banquette , & il 
eft paliftadé comme celui de cet ou? 
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Vrage, On fait de ces fortes de places 
d’armes , qu'on appelle aufîî quel- 
quefois traverfes 3 dans tous les fo£ 
fés fecs des dehors. 

5 0 . On fait quelquefois des flancs 
aux demi-lunes , & pour lors elles 
reflemblent à des baftions qui feroient 
détachés de l’enceinte. 

Pour faire des flancs à une demi- P/, ff. 
lune abcd , il faut des points b Sc d 
porter 10 toifes fur les faces de la 
demi lune, qui fe termineront aux 
points £ Sc h; Sc des mêmes points b 
êc d porter 7 toifes fur la conrrefcarpe 
de b en e, Sc de d en f ; tirant enfuite 
les lignes e g , fh 3 elles feront les 
flancs de la demi-lune abcd . 

Ces flancs doivent avoir un rem- 
part & un parapet, comme les faces. 

Ils fervent principalement à la dé- 
fenfe du chemin couvert qui eft vis- 
à-vis les faces des baftions , lorfqu’il 
peut en être enfilé. 

6°. On conftruit auflî quelquefois 
une efpece de petite demi lune dans 
la grande , & on la romme réduit . 

La capitale a l de ce réduit a 1 5 ou 
20 toifes, Sc fcs faces font paralleleç 
à celles de la grande demi-lune. 
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Le réduit n’a pour l’ordinaire qu’uii 
parapet de maçonnerie d’un pied 5C 
demi d’épailfeur : il eft percé de cré* 
riaux , ou d’ouvertures par lefquelles 
on peut tirer le fulil. Son folié, qui 
eft parallèle à les faces , n’a que 4 ou 
0 toifes de largeur. 

Le réduit fert à donner une retraite 
aux foldats qui défendent la demi- 
lune , lorfqu’ils font trop prelfés par 
l’ennemi. De cet ouvrage, ils peur 
yen t caufer beaucoup d’obftacle à l’éta- 
blilfement de l’ennemi dans la demi- 
june qu’ils viennent d’abandonner. 

Lçrfque les demi- lunes font forç 
grandes , on fait le réduit plus grand, 
& alors on lui donne un rempart un 



7 ?, On doit conftruire des demir 
lunes devant toutes les courtines de la 
place. 

8 °. On fait un pont fur le folle des 
demi-lunes , placé vis à vis les portes 
de la ville. Il .feconftruit vers le miy 
lieu de l’une des faces de la demi-lune, 
de la même maniéré que celui qui 
conduit à la place. 11 a dufli un pont- 
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îevis qui touche immédiatement à la 
face de la demi-lune : le rempart eft 
coupé en cet endroit à peu près de 
la largeur du pont , enforte qu’on 
entre de plein pied du pont dans la 
demi-lune. 

Problème II. 

loi. Couvrir une demi-lune avec des 
lunettes. 

Pour augmenter la défenfe de la 
place, on couvre quelquefois la demi- 
lune pat deux ouvrages conftruits 
vis-à-vis fes faces , 6c qui enfemble 
fe nomment lunettes. Il y en a de 
grandes & de petites ; les grandes 
couvrent entièrement les faces de la 
demi-lune, & les petites n’en cou- 
vrent qu’une partie. 

i°. Pour conftruire les grandes lu- 
nettes, la demi-lune étant conftruite 
avec fon fofle , il faut prolonger fes p/ # ^ 
faces BD, CD, indéfiniment au- Fig. y 
delà de la contrefcarpe , 6c prendre 
du bord de cette ligne , c’eft- à-dire 
du point E , EF de 3 0 toifes , 6c du 
point H , G H de 15 toifes : tirant 
enfuite G F } l’on aura la moitié cfe 
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/>/. p.la lunette , dont G F & F E feront 
Fig. 3. les faces , !k H E &c H G les demi- 
gorges Si Ton fait la même opération 
fur le prolongement de l’autre face 
CD de la demi-lune A B D C j on 
aura la lunette tracée (<r). 

La lunette a un rempart , tin pa- 
rapet & un/ofTé le long de fes faces , 
comme la demi lune : fon rempart eft 
feulement de 3 pieds plus bas que 
celui de la demi-lune , & fon folié 
eft aulïi large que celui de la demi- 
lune. 

Dans le milieu des grandes lunet- 
tes , on fait ordinairement un retran- 
chement ou une coupure IK ^ formé 
d’un rempart & d’un parapet menés 
parallèlement à la petite face E F y 
auxquels on donne la même largeur 
qu’au rempart & au parapet de la lu- 
nette. On fait un folle à ce retran- 
chement , parallèle au pied du côté 
IK ; on lui donne 3 ou 4 toiles de 
largeur : il eft terminé du côté -de 

(a) Depuis le fïege de Lille , en 1708, 
les Militaires appellent cet ouvrage tenail- 
le n. On lui donne ce nom dans la relation 
de c? (ïege célébré. Il ne paroît pas qu’oa 
»’en .oit fervi auparavant. 


« 
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F G j par le parapet de cette face. 

La plongée du parapet de la lu- 
nette doit être inclinée de maniéré 
qu’étant prolongée , elle rencontre le 
milieu du chemin couvert oppofé, ou 
fa banquette. 

Les flottes des lunettes font défen* 
dus par les mêmes faces des battions 
qui flanquent la demi-lune. Le folfé 
du retranchement eft flanqué par la 
face de la demi-lune. 

Il faut obferver que l’angle flanqué 
F de la lunette ait au moins 6 o de- 
grés. 

Onconftruit quelquefois fur l’an- 
gle rentrant K de la contrefcarpe des 
lunettes, uneefpecede petite demi- 
lune , dont les demi -gorges prifes 
fur cette contrefcarpe , ont chacune 
i o toifes , & les faces i z , & à la- 
. quelle on donne un foffé de 5 ou 6 
toifes, que l’on mene parallèlement 
à fes faces : la défenfe de cet ouvrage 
fe tire des petites faces des lunettes. 

i°. Pour conftruire de petites lu- 
nettes vis à vis les faces de la demi- 
June A y ( fig . 4 ,pi. 9. ) on marquera 
fur les côtés de l’angle rentrant de la 
contrefcarpe C EBj les points C de 

0>j 
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PL ç,, B j à la diftance de i 5 roifes du poin'f 
£‘g- -f- E : les lignes E B 3 E C, feront les- 
demi-gorges de la petite lunette. 

Pour en avoir les faces, des points 
C & B pris pour centre, & d’un in- 
tervalle de 2.0 roifes, on décrira deux 
arcs , qui fe coupent dans un point 
D. De ce point d’interfeclion on 
tirera en C 8c B les lignes D C r 
BD, qui feront les faces de la lu- 
nette. 

On fera les memes opérations de 
l’autre côté de la demi-lune A , de 
l’on aura les petites lunettes G & H 
tracées. 

On mènera parallèlement à leurs 
faces feulement, un parapet de 3 toi- 
fes de un folTé de G roifes. 

Cet ouvrage eft flanqué de la face 
du baftion & de celle de la demi-lune* 

« t « 

• . • • 

Remarques, 

• - I. ; 

Les petites lunettes , telles qu’on 
vient de les conftruire, ne font au- 
tre chofe que des places d’armes du 
chemin couvert retranchées. Les di- 
menlions qu’on vient de leur donner, 
font celles qu'on trouve dans tousleç 
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Auteurs qui ont écrit fur la fortifi- 
cation : mais on peut les augmenter 
fans inconvénient. Au contraire il 
en réfultera des ouvrages capables 
d’une meilleure défenfe. Tout ce qu’il 
faut obferver , c’eft que ces ouvrages 
ne doivent couvrir entièrement ni la 
face de la demi lune , ni celles du 
baftion devant lefquelles on les ccnf- 
ïruit , afin qu’il refte alfez d’efpaee à 
ces faces pour qu’elles puilfent dé- 
fendre le folié Sc le chemin couvert 
des lunettes. 

Pour cet effet on peut régler la 
grandeur des demi-gorges des petites 
lunettes environ à la moitié des fa* 
ces de la demi-lune & du baftion de- 
vant lefquels elles font placées. C’eft- 
à-dire , qee fi la face de la demi-lune 
A , [pi. 9 fig. 4.) eft de 60 toifes, 
la demi-gorge CE peut en avoir juf- 
qu’à 3 0 y & fi la face du baftion op- 
pofé eft de 5 o toifes , que BE peut 
en avoir 25. 

. A l’égard des faces des petites lu- 
nettes , il faut pour les déterminer, 
Jorfque les demi -gorges font fixées, 
élever de leur extrcmiré des perpen- 
diculaires à la contrefcarpe , dont la 
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rencontre formera l’angle flanqué des 
lunettes. Si cet angle fe trouve trop 
aigu , on l’augmentera en faifant l’an- 
gle de la face des lunettes Sc de la 
contrefcarpe de la demi-lune , un pet* 
obtus. 

I I. 

Un inconvénient des petites lu- 
nettes , c’eft que leur fofle DC i vis-à- 
vis la demi-lune, n’étant défendu que 
de cet ouvrage , fe trouve fervir de 
couvert à l’ennemi lorfque la demi- 
lune eft prife. 

Ajoutez à cela que cet ouvrage 
étant moins élevé que la demi lune, 
ceux qui font dedans n’y peuvent plus 
refter après la prife de cette piece : 
ainfi il a deux défauts confîdérables 
qu’il ëft difficile d’éviter : cependant 
il s’en trouvoit plufieurs à la citadelle 
deTournay. 

I I L 

On peut appliquer le raifonne-4 
ment précédent à la petite demi-lune 
K , pratiquée vis-à-vis l’angle ren- 
trant de la contrefcarpe des grande^ 
Junetçes tfig. 3 jfl. ?.. 
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Problème III. 

Tracer une contre- garde. 

101. La contre-garde eft un ou- 
vrage qui couvre les faces du baf- 
tion : elle eft compofée de deux faces, 
qui forment un angle faillant vis-à-vis 
l’angle flanqué du baftion. 

Pour conftruire une contre-garde 
devant un baftion X , les demi-lunes P/. S; 
4 & 5 proche de ce baftion étant tra- 
cées avec leur contrefcarpe , ou le 
bord extérieur du folié , on prendra 
fur ces contrefcarpes les parties AD , 

TV , chacune de 1 6 toifes , & des 
points D & V > on mènera des paral- 
lèles DC , CV , aux lignes AG , ST 
de la contrefcarpe du baftion X. Ces 
parallèles fe couperont dans un point 
C , qui fera le fo minet de l’angle fail- . 
lant de la contre-garde, dont les li- 
gnes CD , CV feront les faces. 

Le rempart , le parapet & le foftc 
de la contre garde fe mènent paralle- 
ment à fes faces. Le terreplein du 
rempart eft égal à la largeur du pa-} 
rapet, c’eft-à-dire, qu’il eft de troiÿ 
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toifes (a). La contre-garde e(i fîarî-* 
quée par les faces des demi- lunes 4* 
ôc 5 . 

On donnoit autrefois des flancs 
aux contre-gardes $ mais on ne- leur 
en donne plus à préfent. Ces flancs 
ne pouvoient fervir qu’à l’ennemi 
pour battre les demi-lunes voifines, 
après qu’il s’étoit emparé de la contre- 
garde. 

La contre garde fert à couvrir Iff 
baftion devant lequel elle eft conf- 
truite , de même que les flancs des 
baftions voiflns qui le défendent , en- 
forte que l’ennemi ne peut les dé- 
couvrir & les battre qu’après s’ètrs 
emparé de cet ouvrage. Il y a des In- 
génieurs qui donnent à la contre- 
garde le nom de couvre-facc. 

Remarque. 

Lorfque les petites lunettes dont! 
on a parlé dans le’ problème précé- 

(<z) On donne peu de largeur au terre- 
plein de cet ouvrage, afin que l’ennemi-, 
lorsqu'il s’en eft empare , n’y trouve pas fuf- 
âfamment de terre pour lé couvrir du feu du 
baftion , &i pour y établir des batteries pour 
*e battre en brèche* 

lUa* 
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8efit, couvrent à peu près la moitié 
des faces de la demi-lune , on peut 
ronftruire une efpece de contre-garde 
devant l’angle flanqué de la demi- 
lune. Elle a les mêmes ufages par 
rapport à cet ouvrage , que celle que 
l’on vient de tracer par rapport au 
baftion devant lequel elle eft placée. 

Pour donner une idée de fa cônf- 
tru&ion 3 nous fuppoferons que a b 
tccd font les facesdes petites lunettes 
perpendiculaires À celles de la demi- 
lune A. ( PL 9 jfig. 4. ) 

On prendra fur la contrefcarpe des 
petites funettes/^ Sc h l de 10 toifes 
ou environ. Des points £ & / on mè- 
nera des parallèles aux faces de la 
demi-lune elles fe rencontreront 
dans un point n , qui fera l’angle flan- 
quant delà contre-garde de la demi- 
lune^ gn 8c n/e n feront les faces. 

On lui mènera un fofle parallèle à 
fes faces, de 6 ou 8 toifes de large , un 
rempart , un parapet , &c. comme i 
la contre garde devant le baftion. 

11 eft évident que les faces gn 8c 
n l font défendues par celles des pe- 
. tites lunettes. 
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Problème I V« 

% o y Confiruire un ouvrage à cor ni 
devant une courtine. 

V ouvrage à corne eft compofé dW 
front de fortification ; c’eft-à-dire , 
d’une courtine & de deux demi-baf- 
tions , 8 c de deux longs côtés appel- 
les fes aîles ou fes branches. 

Cet ouvrage fe place quelquefois 
devant un baftion ; mais plus comi 
munément devant une courtine. 

Pour confiruire un ouvrage à corne 
i n .9 . devant une courtine EF , figure 5 3 
il faut prolonger indéfiniment vers la 
ratnpagne, la perpendiculaire élevée 
fur le côté du polygone , pour tirer 
les lignes de défenfe ; & de l’angle 
rentrant Q de la conrrefcarpe , pren- 
dre fur cette perpendiculaire prolon- 
gée, QL , de 110 ou 140 toifes ; 
au point L , élever fur LQ , la per- 
pendiculaire OP , & la prolonger de 
part 8c d’autre du point L. 

On prendra fur cette perpendicu- 
laire LO 8ç LP , chacun de 60 ou 
70 toifes; l’on marquera enfuite Ie$ 
points A 8c B fur les faces des battions 
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tvppofés à l’ouvrage à corne, à 10 
toifes de L'angle de l’épaule C 8c D j 
& l’on tirera par les points O 8c A , 
& par les points P & B , les lignes 
OM , P N , qui feront terminées en 
MScenN par leur rencontre avec la 
contrefcarpe de la place. Ces lignes 
feront les branches , aîles ou longs 
côtés de l'ouvrage à corne ; OP fera 
le côté extérieur de cet ouvrage , que 
l'on fortifiera en prenant fur la per- 
pendiculaire LQ t LR de 23 toifes, fi 
LP eft de 70 toifes 3 & de 20 toifes , 
fi LP eft feulement de 60 toifes. 

Par les points O & P , & par le 
point R , on mènera les lignes de dé- 
fenfe indéfinies OX , PV, fur lef- 
quelles on prendra les faces PS , OT y 
chacune de 40 toifes , fi LP eft de 
70 , & feulement de 3 5 toifes , fi LP 
eft de 60 toifes j & l’on achèvera en- 
faite la fortification du côté exté- 
rieur OP , comme dans le premier 
problème de la conftruétion de l’en- 
ceinte , n. 70. 

On donnera douze toifes de lar- 
geur au fo(Té de l’ouvrage à corne, 
éc on le tracera vis à vis le front OP, 
comme au corps de la place, en dé- 

Pij 
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P/. 9. cri van t des points O & P, pris poîfl? 
centre , & d’un intervalle de 1 2 toi- 
fes , des arcs de cercle en dehors de 
J’ouvrage *, & tirant enfuite par les 
angles de l’épaule T & A, des lignes 
tangentes à ces arcs {a) , &c. A le- 
gard du foffe des ailes OM 3 P N } il 
fera terminé par des parallèles à ces 
côtés , à la diftance de 1 2 toifes. ’ 

Le rempart de cet ouvrage fera 
de 4 toifes, comme celui de la demi- 
lune. 

Remarque St 

i°. Il faut prendre garde que les 
angles flanqués OP des demi-baf- 
tions des ouvrages à corne , aient au 
moins 60 degrés ; s’ils n’ayoient pas 
60 degrés, il faudroit diminuer le 
côté extérieur OP. 

2 0 . Quelle que fpit la grandeur de 
OP , on déterminera toujours la per- 
pendiculaire LR y en lui donnant en-? 
viron la fixiemepartie de ce côté, & 
l’on déterminera de même les facçs 
en leur donnant deux feptiemes. 

3 0 . Les ailes ou tranches de l’o#- 

(4) Voyez la conftru&ion du fofle de la 
place, n, 79. 
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Yragô à corne , font flanquées par les 
faces des battions, fur lefquelles tom- 
be leur prolongement j à l’égard de 
la partie extérieure de cet ouvrage * 
elle fe flanque elle-même , comme 
il eft évident par fa difpofition. 

4 0 . Indépendamment de l’ouvrage 
à corne conftruic devant la courtine 
EF, on- y conftruit une demi-lune 
Y y comme devant les courtines de la 
place. 

5*. Pour augmenter la défenfe’de 
l’ouvrage à corne, on y fait quelque- 
fois des efpeces de retranchemens , 
1 & z. 

Pour conftruire ces retranchemens, 
on éleve vers le milieu des faces de 
la demi-lune Y , fur fa contrefcarpe, 
des perpendiculaires que l’on pro- 
longe jufqu’aux aîles de l’ouvrage à 
corne. Elles font le côté extérieur du 
retranchement. On lui donne un 
rempart & un parapet comme à l’ou- 
vrage à corne. En dehors de ces li- 
gnes on leur mene parallèlement un 
folfé à la diftance de 7 ou 8'toifes ; 
ce fofle communique avec celui de 
la demi-lune, 8 c il eft défendu par 
les faces de cet ouvrage. Comme il 

P iij 
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eft ordinairement fec , & q'iril eft 
fort proche de la demi-lune , on ne 
lui donne que io ou n pieds de 
profondeur , afin qu’il foit plus ex- 
pofé au feu de cet ouvrage , & par 
conféquent mieux défendu. 

6 °. On augmente encore la défenfe 
intérieure de l’ouvrage à corne , en 
conftruifant un chemin couvert le 
long de la contrefcarpe de fes retran- 
chemens , & de celle de la demi-lune 
ou baftion devant lequel il eft placé. 
On fait des places d’armes aux an- 
gles rentrans de ce chemin couvert, 
comme à celui de la place. 

On peut conftruire , Sc on le fait 
communément , une demi-lune vis- 
à-vis la courtine de l’ouvrage à cor- - 
ne } elle fe conftruit de la même ma- 
niéré que celle qui couvre la cour- 
tine de la place. On donne 3 toifes 
de largeur au terrepiein de fon rem- 
part , & fon fofte , qui eft parallèle à 
fes faces , n’a que 7 ou 8 toifes de 
largeur. 


% 
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Problème V. 

Î04. Conjlruire un ouvrage à corne de- 
vant r angle flanqué d’un baflioni 

Prolongez la capitale du baftion 
indéfiniment vers la. campagne, & de 
l’angle flanqué Cde ce baftion , pre- Pl. 10, 
nez CD de 1 00 , 110 oiujo toifes. 

Au point D , élevez une perpendi- 
culaire AB prolongée de part & d’au- 
tre du point D ; faites DA Se DB 
chacune de 70 toifes, & DE de la 
(îxieme partie de AB , ou de z 5 toi- 
fes. Par les points A 8c B , & par le 
point E , menez les lignes de dé- 
fenfe indéfinies : prenez deux feptie- 
mes du côté AB> ou 40 toifes , pour 
les faces des demi-baftions de cet ou- 
vrage, & vous achèverez la fortifi- 
cation de ce front, comme dans l’oirt- 
vrage à corne vis à vis la courtine. 

Pour avoir les branches ou les ailes 
de cet ouvrage , on marquera les 

f «oints F ôc G fur les faces des demi- 
unes collatérales 1 & 2, à 15 toifes 
des angles H de K. Enfuite par les 
points A&iB,ôcE 8 cG,o n tirera 
les côtés AL & BM de l’ouvrage à 

P iv 
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corne, jufqu’à la contrefcarpe des 

demi lunes i 6c i. 

On donnera un rempart , un pa- 
rapet & un fofle à cet ouvrage , com- 
me à celui qui eft conftruit vis à-vis 
la courtine. 

Remarques. 

i°. Les ailes de cet ouvrage font 
défendues par les partieS'iV/ 7 , GO 
des demi lunes i & a. 

i°. On auroit pu tirer la défenfe 
de ces ailes des faces du baftion X ; 
mais les angles des demi battions de 
l’ouvrage à corne feroient devenus 
trop aigus, 6c la défenfe des ailes 
trop oblique. 

$°. L’ouvrage à corne devant un 
baftion peut aufli tirer fa défenfe des 
courtines qui accompagnent le baf- 
tion devant lequel il eft conftruit j 
mais alors fon côté extérieur eft bien 
moins avancé dans la campagne , 
parce que les angles flanqués A 6c B 
de cet ouvrage , ne doivent jamais 
être éloignés que de la portée du fuftl 
des parties dont ils font flanqués. 

4 °. Lorfque les ailes de l’ouvrage 
à corne vont en fe rétrecilfanr , ou 
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fcn fe rapprochant de côté de la pla- 
ce , on dit qu’il eft à queue d'hironde 
ou d'hirondelle , & quand elles vont 
en s’élargiflànt vers la place , on dit 
qu’il eft à contre- queue d'hironde ou 
d'hirondelle. 

- 5 0 . On peut conftruire une demi- 
Kine devant la courtine de cet ou- 
vrage , de la même maniéré que lorfc 
qu’il eft placé devant la courtine de 
la place. 

6°. On peut encore placer des ou- 
vrages à corne au-delà du chemin ^ 
couvert , comme M. de V auban l’a 
fait à Tluningue , vis-à-vis deux bat- 
tions de cette place. 

Pour cela il faut prolonger la ca- 
pitale des baftions , devant lefquels 
on veut les conftruire , de 80 toi- 
fes au-delà de l’angle flanqué : de 
l’extrémité de cette ligne , lui mener 
une perpendiculaire qui fera prolon- 
gée de part 8c d'autre de 60 toifes , 
pour avoir le côté extérieur de 120 
toifes. On fortifiera ce côté comme 
on l’a enfeigné ci-devant, & on ali- 
gnera les ailes de cet ouvrage aux 
angles de l’épaule du baftion devant 
lequel il eft conftruit j on les tirera 
feulement jufqu'au glacis. Ces ailes 
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feront flanquées du chemin couvertcft# 
baftion & des courtines collatérales. 
On mènera le parapet , le rempart & 
le fofle de cet ouvrage, comme dans 
les précédens. 

Problème VI. 

I05. Conjtruire un ouvrage, a couronné 
devant une courtine . 

L’ouvrage à couronne eft compofé 
de deux fronts de fortification , c’efl:- 
à-dire , d’un bartion entre deux cour- 
tines , & de deux demi-baftions : il 
a deux branches , comme l’ouvrage 
à corne. Il fe place ordinairement 
devant les courtines; mais il peut 
être auflî placé devant les baftions. 

* Pour conftruire un ouvrage à cou- 
^• 9 *ronne devant la courtine AB , ou 
6> prolongera indéfiniment , vers la 
campagne, la perpendiculaire élevée 
fur le milieu du côté du polygone, 
pour la conftruétion de l’enceinte de 
la place ; de l’angle rentrant L de la 
contrefcarpe , & de l’intervalle de 
150 ou 160 toifes , on décrira un arc 
indéfini HKI , qui coupera la per- 
pendiculaire prolongée en K. On 
prendra enfuite le point K pour cen- 
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tre , & de l’intervalle de 1 20 toifes ,• 
on décrira de part & d’autre dn point 
K , deux arcs de cercle qui couperont 
le premier arc en H & en /; l’on ti- 
rera les lignes KH , ÂT 7 , qui feront 
les côtés extérieurs de l’ouvrage à 
couronne. On les fortifiera comme 
on a fortifié le côté extérieur de l’ou- 
vrage à corne ; c’eft-à-dire , en obfer- 
vant de donner 20 toifes à la per- 
pendiculaire élevée fur le milieu de 
chacun de ces côtés, ou leur fixieme 
partie, & deux feptiemes, ou 3 5 toi- 
les , pour les faces du baftion & des 
demi-baftions de cet ouvrage. 

Pour avoir les ailes de l’ouvrage a 
couronne , on marquera les points 
C ôc D fur les faces des battions , 
vis-à-vis lefquels l’ouvrage à cou- 
ronne eft conftruit , à 1 j toifes de» 
angles de l’épaule -C & T 7 , & l’on ti- 
rera les lignes 1 D , HC , feulement 
jufqua la rencontre de la contref- 
carpe en N 8 c en M ' 3 IN 8 c HM 
feront les ailes de cet ouvrage.* 

Le parapet, le rempart & le fotte 
de l’ouvrage à couronne fe conftrui- 
fent comme dans l’ouvrage à corne : 
on donnera de même 4 toifes au tes- 
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replein du rempart , & iz toifes ât 
largeur au fofle. 

On peut conftruire les demi-lunes 
O devant chaque front de l’ouvrage 
à couronne , comme devant celui de 
l’ouvrage à corne. 

Problème VH. 

* 

10 6. Conftruire un ouvrage à couronne 
devant un baftion. 

On pourra conftruire un ouvrage 
à couronne devant un baftion , com- 
me on vient de le faire devant une 
courrine. On prolongera pour cet 
effet la capitale du baftion , de 140 
ou 1 toifes , & l’on décrira de l’an- 
gle flanqué pris pour centre , & de,, 
cet intervalle un arc indéfini , qui 
fera coupé en deux parties quelcon- 
ques par le prolongement de la ca- 
pitale. On portera fur cet arc de parc 
& d’autre du point où il eft coupé 
par cette capitale , un intervalle de 
1 10 toifes :les cordes de ces deux par- 
ties feront les côtés extérieurs de cet 
ouvrage. Les ailes s’aligneront à 1 j. 
ou zo toifes des angles de l’épaule 
du baftion. On achèvera enfuite la 
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fconftruâion de cet ouvrage , comme 
celle du précédent placé devant une • 
courtine. 

On obfervera que les angles flan# 
qués des demi - baftions , aient au 
moins 6 o degrés. S’ils fe trouvent 
trop aigus en alignant les côtés fur 
la face du baftion , on pourra les 
aligner fur les faces des demi-lunes 
collatérales, ou plutôt à 10 toifes des 
angles de l’épaule des deux baftions 
collatéraux de l’ouvrage à eouronne , 
parce qu’alors la défenfe du fpfle dç 
ces côtés fera plus direéte. 

Remarques. 

i®. Le front de l’ouvrage à cou- 
ronne fe défend lui-même, comme 
celui de l’ouvrage à corne , & fes al- 
lés font flanquées des faces des baf* 
(ions. 

i°. On doit conftruire dans l’ou- 
vrage à couronne, des retranchemens 
de la même maniéré que ceux qui 
font marqués i &c z dans l’ouvrage 
à corne, Jîg. 5 j pi. 9. On peut aufli 
conftruire un chemin couvert & des 
places d’armes dans fon intérieur, le 
long dç fa gorge , ou de la contref- 
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y/, 9p carpe qui le termine du côté de lit 
* place. 

3 °. On pourroit avancer dans la 
campagne le point K> ou l’angle flan- 
qué K du baftion de l’ouvrage à cou- 
ronne , beaucoup plus qu’on ne l’a 
fait, ce qui eft quelquefois néceflaire 
pour renfermer un plus grand ter- 
rein. 

Pour déterminer jufqu’à quel point 
le baftion K auroit pu être avancé , 
il faut tirer la ligne HI , qui fera 
coupée en deux également en R , 
par la perpendiculaire L K. Il faut 
enfuite , fur cette perpendiculaire 
prolongée , prendre RS , égale à HR 
ou RI > & le point S eft le point le 

F lus éloigné dans la campagne, où 
angle flanqué du baftion de l’ou- 
vrage à couronne puifle être placé. 
Ainfi entre S ôc K , on peut prendre 
tel point que l’on veut , comme T ou 
S y pour la pointe de ce baftion , 8c 
tirer enfuite les lignes SH ou TH , 
(a ) , que l’on fortifiera comme on l’a 
enfeignéci-deyanr. 

(a) Ces lignes n’ont point été tirées dans 
la figure pour ne pas la rendre trop cou-; 
fuie. 
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> On obier vera feulement que ft 
Von prend le pointé, ou un autre 
point entre S &cT> milieu de SK ^ 
il ne faudra donner à la perpendicu- 
laire élevée fur le milieu de ce côté, 
que la huitième partie du même cô- 
té , & que fi l’on prend le point jT, 
ou un autre point entre K & T , il 
faudra donner la feptieme partie du 
côté TH , à la perpendiculaire élevée 
fur le milieu de ce côté. 

4°. .On pourra faire les flancs de 
l’ouvrage à corne & ceux de l’ou* 
vrage à couronne, concaves & à Gril- 
lons , en prenant de l’angle de l’é- 
paule fur le flanc , 6 ou 7 toifes pour 
le diamètre de l’orillon , & en ache- 
vant le refte de la même maniéré 
qu’on l’a enfeigné pour les flancs du 
corps de la place , n°. 9 3 . 

5 0 . forfque l’on conftruit une 
place neuve, il feroit à propos de 
- tenir les côtés qu’on doit couvrir par 
des ouvrages à corne plus grands que 
les autres , afin de pouvoir étendre 
davantage le front de l’ouvrage à cor-' 
ne , & rendre ainfi cÊt ouvrage meil- 
leur. On prétend que le Maré- 
chal ■ de Fauban en a ufé ainfi i 
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Sarlouis , oii le côté de la place le/ 
long de la Saar (devant lequel eftun 
grand ouvrage à corne qui couvre le 
pont ) a plus de zoo toifes. 

6°. On conftruit des guérites aux 
angles faillans ou- flanqués des de- 
hors , favoir à la demi-lune , contre- 
garde, &c. 

Après avoir tracé tous les dehors 
qu’on juge néceffaires à la place , 
il faut marquer le chemin couvert 
avec fon glacis tout autour delacon- 
trefcarpe de ces ouvrages , ainfi qu’on 
le trouve expliqué dans le troifieme 
problème de la conftruétion de l’en- 
eeinte d’une place forte , n°. 8 1 . 

On doit feulement obferver i 
i°. que quand les branches du che- 
min couvert fe trouvent fort lon- 
gues, comme elles le font le long 
des ailes des ouvrages à corne & a 
couronne , il faut y conftruire plu- 
fieurs traverfes, outre celles qui font 
de part & d’autre des places d’armes. 

Et i°. que lorfque l’angle rentrant 
h , formé par la contrefcarpe de la 
branche de l’oûvrage à couronne on 
à corne , ,& par celle de la face dû 
£aftion , fe trouve fenfiblement plus 

petiv 


Digitized by Google 



ôé FoRTiFieAfrôN. iSÿ 
petit qu’un droit, les parallèles me- pi. 
nées à ces lignes pour terminer la Fig* 6. 
largeur du chemin couvert, font un 
angle g b d égal à h. Or fi l’on prend 
fur les côtés de cet angle les demi- 
gorges de la place d’armes qui fe fait 
à cet endroit, les faces de cette place 
feront des angles trop aigus avec les 
branches du chemin couvert pour 
pôuvoir Tes défendre ; & fi pour avoir 
ces faces mieux difpofées , on éleve 
des perpendiculaires à l’exrrêmité des 
demi-gorges , elles deviendront trop 
petites. Pour éviteF ces deux incon- 
vénîwb , il faut , dans les cas de cette 
efpece, faire comme on fa enfeigné 
dans la première note du n° 8 i , ou 
bien prolonger la capitale du bailioi* 
©ppofé , au delà de l’arronuiflement 
de la eontrefcarpe de l'angle flanqué 
de 6 ou 7 toifes, comme on le yoit de 
#en g , {pl 9 ,Jtg. 7 f. ) puis du point 
g abaiflèr fur la branche édune per- 
pendiculaire gf ; elle donnera le côté 
du chemin couvert à cet endroit. 

Si le côté gf fe trouve avoir 25 
oa 30 toifes v on conftruira une place 
d'armes à l’ordinaire fur l’angle gfd } 
mais s’il n’efi que de 1 5 ou 20 toifes, 
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l’efpace renfermé entre la contres 
carpe & la ligne gf , fervira de place 
d’armes. On en couvrira l’entrée vers 
f par une traverfe conftruite fur le 
prolongement du coté gf 

Observations. 

I. 

Sur les ouvrages à corne & à cou- 
ronne. 

107. Bien des gens improuvenc 
ces fortes d’ouvrages , à caufe de la 
grande dépenfe de leur conftruél^on , 
& parce que lorfqu’ils ne fe^trou- 
vent pas judicieufement placés, leur 
prife nuit beaucoup à la place , 1 en- 
nemi pouvant s’en fervir contr elle. 

Il faut convenir cependant que 
lorfqu’ils font bien flanqués dans tou- 
tes leurs parties , & que l’ennemi s y 
trouve expofé à tout le feu de la place 
après qu’il s’en eft emparé , fans pou- 
voir fe couvrir des ailes de cet ou- 
vrage ; il faut , dis- je , convenir qu a- 
lors ils font d’un fort bon ufage. 

D’ailleurs on doit s’en fervir ne- 
ceflairement pour joindre à la place 
des terreins qui en font proches , 
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dont l’ennemi pourroir tirer avan- 
tage. C’eft ainti qu’à Philiskourg on 
à occupé par deux ouvrages , dont 
l’un eftàcorne, & l’autre à. couron- 
ne , le terrein qui eft entre le Rhin 
& la ville j & qu’à Strasbourg , l’ef- 
■pace qui eft entre la citadelle & le 
Rhin , fe trouve aufli rempli par un 
ouvrage à corne fur un baftion. Ces 
pièces , dans ces fortes de polirions , 
font excellentes : ainfi il n’y a que 
leur multiplication , fans nccefticé , 
que l’on puifte blâmer avec raifon. 

Il y avoit quatre ouvrages à corne 
à Tournay , dont trois étoient fi près 
les uns des autres , que l’un d’eux 
étant pris , pouvoir fervir à en battre 
un autre. Cette pofition ne doit pas 
être imitée. 

Ce qui mérite la plus grande at- 
tention dans ces fortes d’ouvrages , 
& en général dans tous les dehors , 
ce font les communications qui doi- 
vent être ménagées de maniéré , que 
lorfque les troupes ne peuvent plus 
s’y foutenir , leur retraite ne foie 
point coupée. Nous en allons parler 
dans l’article fuivant. 

Q ij . '• 
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Des Communications. 

108. Tous les ouvrages de là for- 
nication feroient fufceptibles de très- 
peu de défenfe , & même fouvenr* 
pernicieux à la place fans les commu- 
nications. 

On ne fait point de ponts à tous 5 
les ouvrages, pareils à ceux qui fer- 
vent à entrer dans la place & à en 
fortir , parce qu’ils pourroient don- 
ner lieu de la furprendre , & qu’ils 
mertroient dans la néceflïté de les 
garder avec le même foin ; ce qui ne 
Ferviroit qu’à occuper un grand nom- 
bre de troupes , & à fatiguer la gar- 
nifon. 

Si d’ailleurs on conftruifoit des 
ponts à tous les ouvrages , & qu’ils 
en fulTent la feule communication , 
l’ennemi l’auroit bientôt rompue avec 
fon canon , lorfqu’il attaqueroit la 
place. Il faut donc s’en ménager de 
moins expofées & de plus fures. 
voici celles qui fe font dans le foie 
fec , outre les poternes pratiquées 
dans le revers de l’orillon dont on 
a parlé n° pj. 
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On communique de la place à la 
tenaille par une poterne ou chemin 
fouterrein pratiqué fous le remparc 
au milieu de la courtine } l’ouver- 
ture en doic être entièrement cachée 
par la tenaille , afin que l’ennemi ne 
puilfe pas la battre , & en empêcher 
l’ufage avec fon canon. 

11 y a des rampes ou de petits efca- 
liers pratiqués dans le côté intérieur 
du terreplein delà tenaille , par lef- 
quels on monte du fond du fofle dans 
cet ouvrage. De la tenaille on com- 
munique à la demi- lune par la capo- 
niere , cpmme on la dit n° 96. 

De la caponniere on monte dans 
la demi-lune par un efcalier prati- 
qué dans l’enfoncement de fa gorge.- 
On y monte le canon par une efpece 
de rampe de charpente , que l’on: 
eonftruit exprès pour cette opération, 
dans le foflTé. 

On communique dans tous les 
autres dehors par des efcaliers ou des 
rampes pratiquées à leur gorge, bC 
par des places d'armes ou traverfes 
que l’on eonftruit vers le commen- 
cement du folié des dehors- Voyeç 
Cn quoi ces traverfes confident, 4* 
remarque 'du n° 100, 
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Lorfque le foflé eft plein d’eatf j 
on communique de la poterne dit 
milieu de la courtine à la tenaille 
avec de petits bateaux, Sc de même 
de la tenaille à la demi-lune. Ont 
peut faciliter cette derniere commtf? 
nicarion par le moyen d’une corde 
attachée au milieu de la gorge de 1» 
demi-lune , & derrière la tenaille * 
en fe fervant de cette corde poutf 
conduire & faire avancer le bateau. 

On fe fert encore , pour les conv- 
munications , de petits ponts flot-? 
tans. Ils font faits avec des efpeceS 
d’auges de fapin , attachées deux à 
deux par le bout. On pofe deflus 
des planches liées les unes aux autres 
avec des cordes, 

' Outre la communication avec des 
bateaux 6c les ponts flottans ^ qui n’eft 
ni prompte ni commode , on conf- 
truit des ponts à fleur d’eau , qui 
vont de la tenaille à la demi- lune, 
& qui de-ià font prolongés de parc 
& d’autre le long de fa gorge jufqu’a 
la contrefcarpe , vers la place d’ar- 
mes des angles rentrans du chemin 
couvert , ou à la gorge des autres 
dehors voiflns. Ces ponts font fait^ 
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avec des pieux enfoncés dans ie folle, 
fur lefquels on met des traverfes que. 
l’on couvre de planches. 

11 eft aifé de manquer le pont de 
communication la nuit , & de tom- 
ber dans le fofle : d’ailleurs.comme 
on ne peut y palTer qu’en défilant , 
ces fortes de communications ont de 
grands inconvéniens , fur-tôut lorf- 
qu’or^ eft obligé d’abandonner les 
dehors avec précipitation. L’avantage 
que la place tire des folfés pleins 
d’eau , pour être à l’abri des furpri- 
fes , ne la dédommage point fuffi- 
famment des difficultés qu’ils, cau- 
fent dans la communication des de- * 
hors. 

III. 

Des Batardeaux. 

109. Les batardeaux £o nt des maf- 
fifs de maçonnerie qui traverfenc 
toute la largeur du fofTé , & qu’on 
place ordinairement vis-à vis les an- 
gles faillans des battions & des de- 
mi-lunes fut le prolongement des 
capitales. 

V oici pourquoi on les conftrqify 
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Lorfque les folfés d’une place tid 
font pas de niveau , qu’il y a de l’eatl 
dans une partie , Ôc que l’autre elfc 
feche, qu’on peut difpofer de quel- 
que ruilïeau ou petite riviere pour 1# 
Liire entrer dans le folFé , alors afiit 
d’empêcher qu’eUe ne s’écoule par le» 
parties les plus baflès , & pour qu’il 
en refie une certaine hauteur dans le 
folTé , on fait des batardeaux p®ur 1» 
retenir. 

Pour qu’un batardeau foit bon &C 
folide, il doit avoir depuis 15 juf- 
qu’à 1 3 pieds d’é'paifieur j car il doit 
ctre efi état de réfifter au canon de 
l’ennemi , qui dans un fiege cherche 
à détruire le batardeau , pour faire 
écouler Peau du- folTé. 

Le batardeau fe conftruit vis-à-vis 
les angles failfans des ouvrages de la' 
fortification , parce que dans tout au- 
tre endroit il pourroit fervir de cou- 
vert à l’ennemi dans le pa liage diî 
fofïe, contre le feu de la place. Ou 
lur donne une hauteur proportion- 
née à celle de l’eau qu’on veut rete- 
nir darrs le folfé. Sa partie fupé- 
rieure , que l’on nomme fa cape s 
forme une efpece’ de dos-d’âne ou 
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3 e toit ; elle ne doit point furpaftec 
la hauteur du parapet du chemin 
couvert , afin que l’ennemi ne puifle 
point la battre de la campagne. 

Comme on pourrait pafier le folié 
en s’achevalant fur la cape, pour en 
empêcher , on conftruit une petite 
tour au milieu , d'environ 6 ou 7 
pieds de hauteur &c d’autant de dia- 
metr*. Cette tour eft terminée à fa 
partie fupérieure , par une efpece de 
toit conique ou en pointe. Elle fett 
également à empêcher la défertion 
des foldats de la ville , & à ce qu’ : il 
ne s’y introduife quelqu’un en paflanc 
pat delïus le batardeau. 

• Les batardeaux fe marquent dans 
les plans pat une efpece de traverfe 
formée par deux lignes parallèles, 
éloignées de 15 ou 18 pieds, avec 
un zéro au milieu , lequel exprime 
le plàn de la petite tour ; on mene 
de part & d’autre de ce zéro, une 
ligne au milieu des deux premières , 
-pour marquer le comble ou le toit 
••que forme la cape, ainfi qu’on le 
: voit en D , planche 1 1. 
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Des Eclufes. 

i 

no. Après avoir parlé du batar- 
deau , on ne peur guere fe difpenfer 
de dire un mot des éclufes. 

Cet ouvrage , qui eft de charpente 
& de forte maçonnerie, a beaucoup 
de rapport avec le batardeau^ mais 
celui-ci eft uniquement deftiné à re* 
tenir l’eau dans le forte, & leclufe 
eft proprement faite pour lui en fer- 
mer l’entrée, de maniéré cependant 
qu’on peut la lui ouvrir quand on 
le veut. Elle fert donc à retenir l’eau 
d’un canal , d’une petite riviere , &c. 
qui .communique avec des fortes de 
la place, & elle eft conftruite de 
maniéré que par le moyen d’une ef- 
pece de porte qu’on ouvre ou qu’on 
. éleve , on fait aufli-tôt entrer l’eau du 
canal ou de la riviere dans les fortes 

de la place. • 

Afnfi par le moyen des éclufes , le 
forte d’une place peut d’abord être 
défendu comme forte fec , & apres 
avoir épuifé contre l’ennemi touces 
les chicanes dont la defenfe de cç 
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folié eft fufceptible , on lâche les 
éclufes, qui en le remplifiànt d’eau, 
obligent l’ennemi de faire un travail 
coût nouveau pour s’en procurer le 
pallage. r . 

On fe fert encore des éclufes dans 
les terreins bas & aquatiques , pour 
retenir les eaux des environs de la 
place Sc en former des inondations 
qui en rendent l’approche plus diffi- 
cile à "l’ennemi. Conde Douay 3 
Tournay ± dire , Sic. ont des éclufes 
pour inonder ainfî une partie du 
terrein des environs- 11 y en a de 
jnème dans la plupart des villes de la 
Hollande , qui font dans un terrein 
J>as & très propre à cette efpece dç 
fortification. . . . 



Des ouvrages que Von corjlruk au* 

' delà du glacis . 

• ;i 1 1 . Après que le chemin couvert 
& le glacis font tracés , on fait , lorfr 
qu’on a defiein d’augmenter les dé- 
fenfes de la place , & -que la., fixa- 
tion du terrein, le permet , un avantr 
folié qui fe mene parallèlement à la 
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ligné qui termine le glacis. On lut 
donne io ou 11 toifeS de largeur. • 
P/, xi. ii i. On conftruit vis-à-vis les 
places d’armes des angles rentrans du 
chemin couvert , au-delà de l’avantr 
fofTé , des efpeces de demi-lùnes A\ 
qu’on appelle lunettes ■> dont les faces 
gb , gfj ont depuis 30 jufqu’à 40 
toifes. 

Pour conftruire une lunette , il 
' faut des points a & e, fommets des 
angles rentrans de l’avant-foflé * por- 
ter 10 ou 11 toifes de à en b , & de 
e en f fur les cotés -a ô , e l de ce 
folTé. Enfuite des points b tic f pris 
pour centre & d’un intervalle de 30 
ou 40 toifes , décrire deux arcs qui 
fe couperont dans un point g, du- 
quel on tirera les lignes g b 3 gf, qui 
feront les faces de la lunette. 

,v La lunette -a un folié de S pu tç 
toifes de largeur mené parallèle- 
ment à fes faces ; tic un parapet de 3 
toifes d’épailfeur tic- de 8 pu 9 pieds 
de hauteur / afin qu’il foit un peu, 
plus élevé que celui du grand che- 
min couvert- Ori difpofe. la ban- 
quette de mâniere que le parapet 
n’ait au delfus que 4 pieds tic dçmi 
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«îe haut. La pente de la partie fupé- 
ricure du parapet fe dirige au bord 
de la contrefcarpe du foifé de la lu- 
nette. >% 

.• On arrondit la porçe de la lu-, 
nette par un arc décrit de l’ângle 
rentrant h du glacis pris pour centre , 

& de l’intervalle he ; la partie du \ 
glacis de la place vis-à- vis la lunette , 
s’arrondit de même en décrivaut du 
point h & de l’intervalle hi , un fe-' 
cond arc, parallèle au premier. On 
gazonne la lunette devant & derrière, 

& on lui dorme jine petite berme 
de trois ou quatre pieds de largeur. 

. 1 1 3. Au-delà de l’avant foflfé:, on 
décrit un avant-chemin couvert qui 
l’enveloppe entièrement avec les lu- 
nettes. Il fe conftruit de la même 
maniéré que celui de la place. 

L’avant-folTé eft toujours plein 
d’eau : on le conftruit de .maniéré 
qu’il ne puiffe pas fervir de couverc 
à l’ennemi j lorfqu’il s’en eft em- 
paré après l’avoir faigné 3 ou , ce qui 
eft la même chofe , après avoir trou- 
vé le moyen de le vuider ou d’en 
faire écouler l’eau. 

Pour cet effet on continue le glacis 

R iij 
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dans l’enfoncement des terres ju£* 
qu’au côté extérieur de l’avant- foffé , 
où fe trouve ainfi fa plus grande 
profondeur. Elle va en diminuant in- 
fenfiblement jufqu’au pied du glacis. 

11 'réfulte de cette conftru&iorv 
que la coupe ou le profil de ce foffe 
eft un triangle qui ne peut donner 
aucun couvert à l’ennemi contre ia 
place. Il n’en feroit pas de même (1 
ce profil étoit quadrilatère j car alors 
la profondeur du foiré au pied du 1 
glacis, formeroit un triangle , où l’en- 
nemi feroit à l’abri du feu de la place. 

L’avant-chemin couvert ne doit 
point être plus élevé que le pre- 
mier } au contraire on abaifte quel- 
quefois fon terre-plein d’un pied & 
demi ou z pieds $ mais alors on lui 1 
conftruit deux banquettes. 

1 14. Sans qu’il y ait d’avant- fofte 
aune place , on conftruit fouvent au 
pied , & même un peu au-delà du 
glacis , des efpeces de lunettes en 
forme de b illions , qu’on appelle re- 
doutes j & quelquefois aufli lunettes. 
On les place également vis-à vis les 
places d’armes fnillantes & rentrantes 
du chemin couvert. 
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Pour conftruire une redoute ou 
lunette vis-à-vis la place d’armes 
rentrante P , on mènera par le fom- IK 
met m de l’angle rentrant de la con- 
rrefcarpe & par celui de l’angle Tail- 
lant de la place d’armes P , une ligne 
mrij qu’on prolongera indéfiniment ' 
vers la campagne. 

On prendra le point nà-io, 30 
ou 40 toifes de cette place d’armes , 
fuivant qu’on voudra que la redoute 
l'oit plus ou moins avancée dans la 
campagne. 

On mènera par n une perpendi- 
culaire à mn , qu’on prolongera de 
part 5 c d’autre , 5 c fur laquelle on 
prendra n o , 5 c np de 1.5 ou zo toi- > 

Tes pour les demi -gorges de l’ou- 
vrage. 

Par les points 0 5 c p on élever.v* 
les perpendiculaires oq, pr r , à cha- 
.ctfftîï defquelles on donnera 10 ou 
îz toifes 3 elles feront les flancs de > 
la redoute. 

Des points q 5 c r pris pour cen- • 
tre , & d’un intervalle de z$ , 30 ou 
3 5 toifes , on décrira deux arcs qui 
le couperont dans un point /, du- 
quel on tirera les lignes fq , /r, qui 

Riv 
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feront les faces de la redoute , 5c Vota 
aura ainfi fon premier ou principal 
trait tracé. 

On donne à cet ouvrage un para- 
pet de même hauteur 8c épaifleurque 
celui de la lunette ordinaire , & un 
fofle de 8 ou io toifes mené parallè- 
lement aux flancs , aux faces 8c à la 
gorge de l’ouvrage , lorfqu’il eft plein 
d’eau. Quand il eft fec , on le mene 
feulement le long des faces. Pour 
que l’ennemi ne puifle pas y trouver 
de* couvert contre la place, il va en 
glacis depuis les flancs jufqu’à l’angle 
flanqué S , où eft fa plus grande pro- 
fondeur, qui eft ordinairement de 8 
ou 9 pieds. . 

. Par cette difpofition les branches 
du chemin couvert oppofé à ce fofle , 
le flanquent dans toute fon étendue. 

On entoure la redoute d’un che- 
min couvert avec fon glacis , comlfid 
on le voit en B , planche 1 1 . 

ii 5. Lorfque plufieurs fronts de 
la place fe trouvent couverts de ces 
efpeces de lunettes ou redoutes , leur 
chemin couvert fe communique, 8c 
il forme un avant - chemin couvert 
derrière lequel elles fe trouvent pla- 
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te es. Landau , Luxembourg , & pla- 
ceurs autres places , ont ainfî un 
avant-chemin couvert , Jfoutenu par 
cette forte d’ouvrage. 

ii 6. Les redoutes font de terre 
ou de maçonnerie : il y en a qui 
font voûtées à l’épreuve de la bom- 
be , & qu’on appelle redoutes café - 
matées , comme à Luxembourg : alors 
elles ne peuvent guere être détrui- 
tes que parles mines } ce qui eft une 
affaire difficile & de longue difeuf- 
fîon. 

On communique du chemin cou- 
vert de la place, aux redoutes & lu- 
nettes , par une efpece de double che- 
min couvert , qui va de l’angle fail- 
lant des places d’armes , devant lef- 
quelles elles font conftruites , à la 
gorge de ces ouvrages. 

On conftruit cette communica- 
tion en menant des parallèles à la 
ligne Tn de part & d’autre de cette Pô 
ligne , & à la diftance de 9 pieds } 
l’élévation de terre qui lui fert de 
parapet, fe perd en glacis , comme le 
parapet du chemin couvert. La com- 
munication a une banquette à cha- 
cun de fes côtés, avec des paliflades. * 
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ix.L enttee du cote du chemin couvert 
eft fermee par une traverfe 7 1 , qui em- 
pêche que l’ennemi ne voye dans la 
place d’armes, après qu’il s’eft em- 
paré de la lunette. 

On pratique dans l epaifleur du pa- 
rapet de la communication , à côté 
de la traverfe T, un partage de part 
& d’autre d’environ z pieds de lar- 
geur. La traverfe a 4 ou $ toifes de 
longueur , & 3 d epaifleur, comme 
parapet } elle a une banquette du 
cote intérieur vers le chemin couvert 
de la place. Cette traverfe fe nomme 
ordinairement tambour . 

Elle fert encore à flanquer ou dé- 
fendre la communication. 

Lorfque cette communication efl: 
longue , on y conftruit plusieurs tra- 
verfes ou tambours. 

V oyei ces communications vis-à- 
vis la lunette A & la redoute B , pl. 
11. La communication des lunettes 
comme A , aboutit à un pont à fleur 
d’eau. A l’égard de celle des redou- 
tes telles que B , outre celles dont on 
vient de parler, il y en a ordinai- 
rement une autre fouterreine, plus 
fure que la première , fur-tout lorf- 
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que les redouces font* un peu avan- 
cées dans la campagne. On peut les 
foutenir alors avec beaucoup d’opi- 
niâtreté. Les communications des re- 
doutes de Luxembourg font de cette 
maniéré". 

Remarques'. 

i°. Les faces des lunettes A & B 9 
font défendues des branches du che- 
min couvert fur lefquelles tombe 
le prolongement des faces de ces 
ouvrages. 

2 0 . La redoute ou lunette B eft 
autant avancée dans la campagne 
qu’il eft poflible , pour que fes faces 
foient défendues du chemin couvert. 
Car il eft évident que fi elle étoit 
plus éloignée de la place , le pro- 
longement des faces qui tombe en 
t & en a fur le chemin couvert , 
tomberoit au-delà des angles faillans 
F&cE: ainfi elles ne pourroient être 
défendues de ces branches , non plus 
que leur 'folTe. 

L’éloignement de ces fortes d’ou- 
vrages à la place , doit donc tou- 
jours être déterminé de maniéré que 
leurs faces & leur fofte puiflenc 



Vo '4 Ê L I M EH S 

être flanqués du chemin couvert. « 
3 °. L’angle flanqué des lunettes ou 
redoutes , ne doit jamais avoir moins 
de 60 degrés. S’il fe trouve plus aigu, . 
il faut diminuer les faces & augmen- 
ter la gorge de quelques toiles , de 
maniéré cependant que la lunette fe 
trouve toujours bien flanquée & dé- 
fendue du chemin couvert. 

• 4 0 . Il eft très-elfentiel d’obferver' 
dans l’établiflement de ces fortes 
d’ouvrages, & en général dans celui 
de tous ceux qu’on conftruit au-delà 
du glacis du corps de la place , qu’ils 
ne puiffent pas être pris par leur 
gorge j ou être tournés 3 c'eft-à-dire , 
que l’ennemi ne puifle pas diriger ou 
conduire fon attaque entre l’ouvrage 
& la place , fans être obligé de l’atta- 
quer en forme 3 car autrement la 
conftruétion en devient totalement 
inutile pour la défenfe de la place 

(4 

(d) A I’occafîon des ouvrages extérieurs 
qu’il faut placer de maniéré qae l'ennemi 
foit obligé de les attaquer , & qu’il ne puifle 
ni les tourner , ni les négliger , on croit de- 
voir reétifîer une erreur de M. le Marquis ♦ 
de Feuquieres. 
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* 1 Les lunettes ou redoutes placée» 
vis-à-vis les places d’armes rentran- 
tes du chemin couvert, ne font point 
aufli expofées à cet inconvénient , 
:que celles qui font vis-à-vis les pla- 
ces d’armes faillantes } c’eft pourquoi 
-elles doivent y être placées préféra- 

II dit dans le quatrième volume de fes Mé- 
moires, ( édit, in- 1 z . ) qu’au fiége de Namur 
/fait par le Roi en 1691 , M. de Vaubanné 
gligea de faire attaquer le fort de Coehorn-ÿ 
( c’eft le fort Guillaume , ou , comme on 
l’appelle plus ordinairement , le fort d’O- 
«xange , ) que le célébré Ingénieur de ce nom 
Avait fait conflruire , & qu’il regardait comme 
findifpenfable à attaquer pour prendre le Chi- 
. teau. M. de Feuquicres aflure que M- de 
Vauban prit pourtant ce Château fans attj^ 
'quer ce fort : mais bn voit le contraire dans 
.•toutes les relations de ce fiege , entr’autre 
.dans celle qui fut imprimée par ordre du 
Roi immédiatement apres. Cette relation 
' porte que le fort Guillaume fut de toutes les 
fortifications de la place celle qui coûta le 
plus de ttms & de peine , à caufe de la graru- 
, de quantité de travaux qu’il fallut faire pour 
■ V ewbrajfer , &ç. Elle 'contient aullî le détail 
de l’attaque après laquelle ce fort capitula. 
.La gloire de' M. de Coehorn , qui pouvoir 
fouftrir quelque çhofe du fait avancé par M. 
,de Feuquicfçs , le trouve parfaitement en 
fyretc par la relation qu’on vient de citer | 
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Hement. Elles ont d’ailleurs l’avan- 
tage dans cette première pofirion , 
<ie pouvoir prendre des revers fur 
l’ennemi , lorfqu’il veut s’établir fur 
les angles faillans du glacis , qui font 
les premiers objets de fon attaque, 
-ce qui le met dans la néceflité de 
s’emparer de ces lunettes ou redou- 
tes , pour pouvoir avancer fes tra- 
vaux. 

1 1 7. Outre les ouvrages dont on. 
•vient de parler , on conftruit encore 
<les fléchés vis-à-vis les angles fail- 
: ians & rentrans du chemin couvert , 
•a l’extrémité de fon glacis. 

La fléché ne confifte que dans un 

Î iarapet de 11, 15 ou 10 toifes de 
ongueur , qu’on éleve de part SC 
«d’autre des angles faillans du glacis, 
comme on le voir en KK , pl. > m. 
Ce parapet a 3 toifes d’épaifleur , 

celle de M. de Vauban n’en eft auffi que 
plus grande , car la maniéré dont il attaqua 
j ce fort, défendu par M. d^Céehdrn lui-mê- 
■pie, lui mérita alors les éloges de cet In- 
génieur , qui dit à M. de Vauban , que G on 
•l'eût attaqué dans les formes ordinaires , U 
fe feroir encore défendu plus de quinze 
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-tomme tous les autres parapets , & 7 
ou 8 pieds de hauteur avec une ban- 
quette j &c. 

On communique du chemin cou- 
vert à la fléché par une communica- 
tion pratiquée dans le glacis, comme 
celle des lunettes „ & couverte de 
meme par un tambour G. 

Lorfqu’il n’y a pas d’avant-fofle à la 
; place qui puifle fervir de fofle à la 
fléché , on lui en conftruit un parti- 
culier de 8 ou 10 toifes de largeur,' 
qui eft mené parallèlement aux deux 
côtés de la fléché. Quand ce fofle eft: 
fec , il forme une efpeçe de rampe 
en s’approfondiflant vers l’angle de 
la fléché , ou il a 6 ou 8 pieds de pro- 
fondeur. Cet ouvrage ferr en quelque 
1 façon de fécondé lunette. 11 rend 
les approches de l’ennemi plus diffir 
ciles & plus meurtrières. 11 eft flan- 
qué, comme la lunette, des bran- 
ches du.chemin couvert , fur lefquel- 
des tombe le prolongement de fes 
/ deux côtés. , On ne le, conftruit guere 
..que lorfqu’on fe trouve menacé d’un 
•Siégé. . , , îs ;\. . 

118. Tous les ouvrages dont on 
yient de parler, tienuenc en Quelque 
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façon à la place. On en fait fouveht 
■ de plus avancés dans la campagne. ' 
Ils fervent à couvrir & à défendre 
les avenues de la ville , à empêcher 
•l’ennemi de s’en approcher facile- 
ment, à occuper des lieux dont il 
îpourroit tirer quelqu’avantage dans 
• l’attaque de la place , & d’où l’on 

F eut l’incommoder dans fes travaux, 
obliger de les commencer de plus 
-loin , & à donner la facilité de les 
f «nfiler. 

- Ces ouvrages fervent encore à 
-couvrir ou garder les éclufes , lorf- 
; qu’il y en a dans les environs de la 
place, pour en inonder le terrein. Ils 
font de différentes figures. Les plus 
communs -font des quarrés , & des 
efpeces de demi-lunes ou de petits 
-battions détachés. On leur donne 
-alors ordinairement le nom de redou - 
te ; Sc jorfque leur figure eft irrégu- 
* liere , c’eft-à-dire , lorfqu’elle n’eft 
. déterminée que par -celle dü’terreîn. 
‘-qu’ils occupent, celui dè pâté; ou 
bien de fera cheval , s’ils font en li- 
gne courbe, ou en arc de cercle ap-« 
jplari vers le milieu. 

- 4 Tous ces ouvrages n’ont commu- 
nément 
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tiennent qu’un fimple parapet avec 
Un folTé. Mais lorfque leur fitua- 
tion eft fort importante , dn leur 
ajoute un rempart de 6 ou 8 pieds de 
hauteur, &‘dont le terreplein eft de 
3 ou 4 toifes, non compris l’épaif- 
feur du parapet. On les fait de terre 
ou de maçonnerie. Ceux qui font 
de terre font ordinairement fraizés , 
&c ils ont une petite berme fur 
laquelle on plante des paliflades» 
On peutaulïi leur ajouter un chemin 
couvert. 

Ce qu’il y a de plus important à 
obferver dans ces ouvrages, c’eft de 
les placer de maniéré qu’ils ne puif- 
fernt pas fervir de rempart à l’ennemi 
contre le feu de la place , &: que la 
retraite en foit fûre ; c’eft-à-dire, 
que ceux qui les défendent, puiffenc 
fe retirer dans la place lorfqu’ils font 
obligés de les abandonner. 

A l’égard de leur conftru&ion , 
elle n’eft fufceptible d’aucune diffi- 
culté , après celle des ouvrages pré- 
cédées. 

On donne au côté des redoutes 
quarrées 10, 15 ou 20 toifes de lon- 

S 
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gueurjla gorge de celles qui font eiî 
forme de battions a 15 ou 18 toifes, 
les face? 17 ou 10 , & les flancs S 
ou 10 toifes. 

On peut augmenter ou diminuer 
ces mefures fuivant l’ufage particu- 
lier auquel chaque ouvrage eft def- 
tiné, & félon la quantité de monde 
qu’il doit contenir; obfervant que 
le parapet eft fuffifamment garni , 
en comptant 3 pieds pour chaque 
foldat. 

11 eft d’ufage de relever tous les 
jours la garde que l’on met dans les 
redoutes ; mais lorfqu’elles fe trou- 
vent trop éloignées de la place pour 
cela j on les conftruit comme des ef- 
peces de petits forts particuliers , 
c’eft-à-dire, qu’on fortifie à peu près 
également tous les côtés de l’efpace 
qu ils occupent. 

On les fait entièrement de ma- 
çonnerie , & on leur donne un ou 
deux étages pour y diftribuer les lo* 
gemens néceflaires aux Officiers & 
aux foldats que l’on y met en gar- 
nifon. , 

On y conftruit auflx quelquefois 
quand le tertein le permet , un fou- 
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terrein où l’on pratique un magafin. 
à poudre , & un autre pour les vivres 
ou munitions de bouche. 

On peut auflï y conftruire une 
citerne, dans laquelle on conduit les 
eaux de la pluie qui tombent fur la 
partie fupérieure de la redoute , la- 
quelle partie fupérieure fe nomme 
plate-forme. 

Cette plate-forme a un parapet 
.de maçonnerie percé de tous côtés 
par des embrafures pour tirer le ca- 
non , ou des crénaux pour tirer le 
fufil. La partie fupérieure de ces re- 
doutes faille quelquefois en mâchi- 
coulis , afin qu’on puifie découvrir 
le pied du mur de deftus la plate- 
forme , ou de l’étage fupérieur de 
la redoute j alors on les appelle re- 
doutes a mâchicoulis . 

Outre tous les différens ouvrages' 
IMont on a parlé jufqu’ici, lorfqu’il y 
a dans les places où l’on peut prati- 
quer dçs inondations, des endroits 
où le terrein qu’on veut inonder fe- 
trouve plus élevé que le niveau des- 
eaux , on y fait des criques. Ce font, 
des efpeces de folTés qui coupent le 
terrein de tous fens, de maniéré que 

Sij 
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l’ennemi ne peut en profiter poursy 
établir. Ces loftes doivent commu- 
niquer avec les éclufes , pour qu’on- 
puilïe les remplir d’eau dans les tems 
de fiége. * 

On avoit fait anciennement de 
ces criques à Dunkerque pour cou- 
per un terrein qui ayant été maré- 
cageux , s’étoit enfuice defteché, &C 
fur lequel 1 ennemi auroit pu con- 
duire une tranchée pour arriver à la 
place. Voyez la defcription de Dun- 
kerque dans le premier volume de la 
deuxieme partie de ï Architecture hy- 
draulique. 

V I. 

Des Corps-de-Garde. 

ii 9. Indépendamment du corps- 
de-garde que l’on conftruit dans la 
place à côté des portes , on en medS 
aufii dans les dehors. 

Il doit y en avoir un dans cha- 
que demi lune , ou du moins dans 
celles qui couvrent les portes. C’eft 
un ouvrage de 10 ou u toifes de 
longueur fur 3 de largeur. 

On en conftruit aufii dans les places 
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d’armes du chemin couvert & à l’en- 
trée de routes les ouvertures qui con- 
duilent à la. ville. 

Lorfqu’il y a plufieurs dehors les 
uns devant les autres , tous ceux par 
lefquels on padè poiu entrer & for- 
* tir de la place , doivent avoir un 
corps-de-garde. 11 arrive mêmealTez 
fouvent que dans les grands dehors, 
comme les ouvrages à corne & à 
couronné on conftruit des corps de 
cafernes pour les foldats qui doivent 
les garder. C’eft ainfi qu’il y en a 
dans le grand ouvrage à couronne dçr 
Philisbourg, ôcc. ^ 


Des Citadelles l 

no^On appelle citadelle un lien 
particulier d’une place, fortifié du côté 
de la ville & du côté de la campagne , 
8c qui ett principalement deftiné à 
mettre des foldats pour contenir les 
habitans de la place dans leur devoir. 

Les cindelles ont ordinairement 
4 - ou 5 battions, & au plus 6. Elles 
font prefque toujours de figure ré- 
gulière , à moins quelles ne foient. 
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confinâtes fur des lieux qui ont peii 
d’efpace , oa qui foient fortifiés par 
des fituacions inacceflibles , comme 
la citadelle de Befançon : elles font 
placées fur l’enceinte , de maniéré 
qu’une partie efi dans la ville , &C 
l’autre dans la campagne. 

La ville n’eft point fortifiée du 
côté de la citadelle , afin que les ha- 
birans n’ayent rien qui les mette à 
couvert de fon canon , & qu’elle 
puifle commander par- tout dans la 
ville : c’eft pourquoi elle doit être 
fortifiée avec encore plus de foin 
que la ville ,1|terce que fi elle étoit 
plus foible , l’ennemi commenceroit 
par l’attaquer } & lorfqu’il en feroit 
le maître , il le feroit auflî de la ville j 
au lieu qu’étant obligé de commen- 
cer par attaquer celle-ci , il faut , 
après qu’elle eft prife , faire un fécond 
lïége pour prendre la citadelle. 

Entre la ville & la citadelle , on 
laifie un grand efpace vuide de mai- 
fons, dans l’étendue de la portée du 
fufil : on le nomme efplanade . Cet 
efpace fert à empêcher qu’on ne s’ap- 
proche de la citadelle fans en être 
découvert. 


Digitiz 



-de Portïttcàtiow. llj { 

On ne fait point de citadelle au 
milieu des villes , parce qu’elles ne 
pourroient être fecourues en cas de 
rébellion des habitans. On en cons- 
truit quelquefois qui font entière- 
ment dehors; mais elles y font jointes 
par quelques lignes ou quelques ou-», 
vrages de communication. 

La citadelle doit occuper le ter- 
rein le plus élevé de la ville , afin 
qu’elle en commande toutes les for- 
tifications. On la place aufli de ma- 
niéré qu’elle puifie difpofer des eaux, 

& que les habitans ou l’ennemi , 
après s’être emparé de la ville, ne 
puiflent point les lui ôter. 

Pour donner une idée de la ma- 
niéré dont on peut tracer le delfein 
d’une citadelle , Soient les battions Z, PI. 1 
E , M , le côté ou la partie de l’en- 
ceinte où l’on veut placer la citadelle. 

Ces battions ne feront point mis au 
trait , mais feulement au crayon , 
parce qu’il faudra en détruire un 
pour faire entrer la citadelle dans U 
place. Soit le baftion E qu’on fe pro- 
pofe de détruire. 

On prolongera fa capitale indéff- 
niment vers la campagne & vers la 
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27 . 12. ville. L’on choifira un point D ftïf 
cette capitale , plus ou moins avancé 
vers la ville, félon que l’on voudra 
y faire entrer la citadelle : de ce point 
D on elevera une perpendiculaire 
AB 3 fur laquelle on prendra D A 
& DB , chacune de j>o toifes , afin 
d’avoir le côté AB de 180. 

Préfentement , fi l’on veut que la 
citadelle foitun pentagone régulier, 
l’on cherchera dans la table qui con- 
tient la mefure des lignes néeelïàires 
pour former l’enceinte d’une place, 
( n° 70 ) le rayon du pentagone , 
dont le coté eft de 180 tjifes. On 
trouvera que ce rayon eft de 1 5 j 
toifes. 

On prendra donc 1 5 $ toifes fur 
l’échelle; & de cet intervalle, & des 
points A de B pris pour centre , on 
décrira deux arcs qui fe couperont 
dans un point C , qui fera le centre 
de la citadelle. Du point C on dé- 
crira un cercle du rayon CB; on 
portera le côté A B fur la circon- 
férence de ce cercle pour y inferire 
le pentagone qui doit former la ci- 
tadelle. 
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On fortifiera après chaque côté de p /. rî> ; 
ce pentagone , comme on l’a enfei- 
gné dans les problèmes pour tracer 
l’enceinte d’une place lotte, & on y 
ajoutera les dehors qu’on jugera né- 
ceflaires. En fui te des angles flanqués 
F 6c / des bâfrions L 8c Al , on tirera 
les lignes FA , IB , pour joindre la 
ville à la citadelle. 

Si on avoir voulu avoir un baf- 
tion entier de la citadelle dans la 
ville , il auroit fallu fixer l’angle 
flanqué de ce baftion fur la ligne 
CD , comme au point D : après 
quoi on auroit pris DC de la quan- 
tité du rayon du pentagone , dont 
le côté eft de 180 toiles, 8c l’on, 
auroit décrit un cercle de ce rayon , 
dans lequel , du point D , on auroit 
infcritun pentagone en portant 180 
toifes 5 fois fur fa circonférence ; 
l’on auroit enfuite achevé la fortifi- 
cation de la citadelle , comme il a 
été enfeigné ci-devant. 

L’intérieur de la citadelle eft oc- 
cupé par plufieurs bâtimens. On y 
-conftruit des cazernes , un arfenal , 

«ne églife & un logement pour le 
"Gouverneur, 
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On pratique au milieu de la cita- 
delle une place d’armes, qui a le 
même ufage que celle de la ville. 

Pour faire cette place d’armes , 
il faut du centre de la citadelle 
décrire un cercle qui aie 30 ou 35 
toifes de rayon * & y inferire un 
polygone femblable a celui de la 
citadelle ; ce qui fe fera en tirant 
de ce centre des lignes droites aux 
anales flanqués des battions 3 car elles 
déferont le cercle dans lequel la 
place d’armes doit être infente, en 
autant de parties égales , qu elle doit 
avoir de côtés : ainfl tirant des lignes 
droites d’une divifion à 1 autre , on 
aura la place d’armes tracée. ^ 

On fera des efpeces de rues a la 
citadelle, lefquelles iront des angles 
de la place d’armes vers le centre 
des battions- On leur donnera 6 ou 8 

toifes de largeur. ' 

L’Eglife, le Gouvernement ou la 
maifon du Gouverneur , l’arfenal & 
les cafernes occuperont le refte de 
i’efpace de la citadelle. 

Les cafernes font conftruires vis- 
d-vis Us courtines, à 5 ou 6 toifes 
du côté qui termine le tfllud inteiieut 
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du rempart. Les autres bâtimens 
n’en doivent pas être plus pro- 
ches. 

Les citadelles ne doivent avoir 
que deux portes, l’une pour aller de 
la citadelle dans la ville , & récipro- 
quement de la ville dans la citadelle , 

l’autre pour entrer de la campagne 
dans la citadelle ; celle ci ne s’ouvre 
que pour recevoir du fecours de de- 
hors , & pour cet effet on la nomme 
porte du fecours. On doit conftruire 
un pont à chacune de ces portes, de 
la même maniéré qu’à celtes de la 
ville , ôte. 

Par la conftruéfion que l’on vient 
de donner , la place d’arm. s de la ci- 
tadelle eft femblable à celle de fon po- 
lygone : c’tft ainfî que font celles des 
citadelles de Lille & de Tournay. 
Mais on peut auili faire cette place 
d’irmes quarrée : celle de 'a citadelle 
dt Strasbourg eft de ceite figure. 

Les eitadel’es font jointes aux villes 
de plufieurs maniérés , fuivant la 
difpofi ion de la ville & de la cita- 
dell?. Mds de que'que façon qu’elles 
le Lient, la ville ne doit avoir au- 
cun flanc qui puifle battra la cita- 

T 1 ) 
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delle {a ) , ni aucun ouvrage qui la 
commande. 

♦ On nomme ligne de communica- 

tion la partie de l’enceinte de la ville 
VI ii, prolongée jufqu a la citadelle , com- 
me FA Sc IB. Ces lignes aboutif- 
fent ou fur les capitales des baftions 
de la citadelle , ou fur celles des- 
demi-lunes , ou enfin fur le milieu 
de fes courtines. Cette derniere dit 
pofition eft la meilleure. 

Les lignes de communication 
n’ont point de rempart qu’à la dif- 
cance de 40 ou 50 toifes du chemin 
couvert de la citadelle. Elles ne font 
autre chofe dans cet efpace , qu un 
mur de maçonnerie de 4 ou 5 pieds 
d’épaifteur * & de même hauteur que 
le rempart de la place. 

Sur la partie fupérieure de ce mur 
on pratique un chemin de 5 pieds 

(æ) Quelque eflentielle que foit cette re- 
«le , elle n’ctoit pas exa&ement oblervée à 
Vournay , où l’ouvrage a corne de la porte 
5. Martin étoit placé de maniéré que fon 
aile gauche pouvoit battre directement un 
des fronts de la citadelle , ce qui eft formel- 
lement contraire aux faines maximes de la 
fortification. 
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de largeur , foutenu de diftance en 
diftance , du côté de la ville , par des 
efpeces de contre -forts. Ce chemin 
efl: de niveau avec le rerreplein du 
rempart de la place. Du côté de la 
campagne, il a un parapet ou garde- 
fou de 1 pieds d’épaiffeur , & de 6 de 
hauteur , lequel eft percé decrénaux. 

121. Lorfque les villes font fore 
grandes &c fort peuplées, on conf- 
truit un réduit à la partie de l’en- 
ceinte oppofée à la citadelle. C’efc 
ordinairement un baftion dont 011 
fortifie la gorge du côté de la place, 
par un petit front de fortification 
avec un fofié , & devant lequel on 
iaifte une petite efplanade. 

Le terrein de la campagne oppofe 
au réduit , doit être exactement for- 
tifié , parce qu’autrement l'ennemi 1 
pourroit attaquer d’abord le réduit , 
Sc fe rendre enfuite aifément maître 
de la ville , qui n’eft point fortifiée 
contre le réduit. 

On trouve de ces réduits à Stras- 
bourg , Lille , &c. Ils ont une ef~ 
pece de garnifon particulière , avec 
un commandant Sc des bâtimens 
nécelîàires pour la loger ; des maga- 
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fins pour les munitions de guerre SC 

de bouche , &c. 

Si la ville n’eft pas affez grande 
pour qu’on y conftruife une citadelle, 
on fe contente quelquefois d’y faire 
un réduit qui a lé même ufage , 
comme à Landau. 

ni. Lorfque les villes de guerre 
ont des éclufes pour inonder le ter- 
rein par où l’ennemi peut faire les 
approches , & qu’elles font trop éloi- 
gnées de la place pour en être proté- 
gées , on les couvre par de petits forts 
particuliers pour l’empêcher de les dé- 
truire. Ces forts font des efpeces de 
petites citadelles de 4 ou 5 battions 
qu’on fortifie avec beaucoup de foin , 
pour que l’ennemi ne puitte pas s’en 
emparer avant la prife de la ville. 
Tel eft à Douay le Fort de S carpe ; 
à Aire en Artois 3 le Fort S. Fran- 
çois . &c. 

j *' 

, Comme on s’ett propofé de don- 
ner dans cet ouvrage une idée de 
tout ce qui appartient à la fortifica- 
tion des places , il faut dire un mot 
des châteaux qu’on trouve dans plu- 
fieurs villes & dans leurs environs. 

On appelle château j dans la for-» 
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tîfi cation , un lieu ordinairement 
élevé, de peu détendue, fortifié à 
l’antique avec des tours 3 6c quelque- 
fois avec de petits battions. 

Les châteaux, lorfqu’ils croient un 
peu fpacieux , tenoient autrefois lieu 
de citadelle. On les conftruifoit pro- 
che les villes j & quelquefois en de- 1 
dans. On en trouve dans plufieurs 
places , où on les a confervés pour 
fervir de réduit. 

Ces châteaux renfermoient pref* 
que toujours un petit fort particu- 
lier , qu’on appelloit le donjon. On 
s’y retiroit pour capituler lorfqu’on 
étoit contraint d’abandonner le châ- 
teau à l’ennemi. On peut fe former 
une idée de ces anciens châteaux , par 
celui de la Eajli/ie à Paris. 

Dans quelques villes les anciens 
châteaux ont été renfermés dans des 
citadelles, ou dans des enceintes à la 
moderne. Quoiqu’ils foient la plu- 
part fufceptiblos de peu de défenfe , 
ils fervent néanmoins d’excellens re- 
tranchemens à la nouvelle enceinte. 

Leur figure n’a rien de déterminé ; 
elle eft communément la même que 
celle du terrein , ou du fommet des 
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hauteurs , fur lefquelles ils font conf* 

truits. 

VIII. 

Des Contre -mines. 

123. On appelle contre-mines , des 
efpeces de galeries fouterreines que 
l’on confinait parallèlement aux fa- 
ces 8c aux flancs des baftions , en 
même tems que. l’on bâtit la place. 
On fait aufli des contre- mines dans 
les faces des dehors 8c fous le che- 
min couvert , d’ou l’on pouffe encore 
d’autres branches dans la campagne , 
qu’on appelle rameaux Les redoutes 
ou lunettes , comme B , pi 1 1 , font 
ordinairement contre minées., de mê- 
me que leur chemin couvert. 

Les contre -mines de la place 
font au niveau du folié. L’entrée 
en effc ordinairement à la gorge 
des baftions. On y defcend par des 
efcaliers pratiqués à cet effet. Elles 
ont 6 pieds de hauteur fur 4 8c demi 
de largeur , à la différence des ra- 
meaux , qui n’ont que 4 pieds de 
hauteur fur 2 & demi de largeur. 
Quand le folié efl fec , les contre- 
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mines de la place communiquent 
avec celles du chemin couvert par 
des galeries qu’on pratique fous le 
fofte. Tous ces ouvrages font de 
maçonnerie. 

De la galerie pratiquée fous le 
baftion , il parc de diftance en dif- 
tance d’autres petites galeries qui 
vont jufqu’au revêtement du baftion. 
A l’extrémité des rameaux qu’on con- 
duit de la galerie du chemin cou- 
vert (a) , dans le glacis & dans la cam- 
pagne , on pratique de petites cham- 
bres que l’on nomme fourneaux , 
dans lefquels on met la poudre né- 
cellaire pour faire fauter le terrein 
qui eft deiïiis. 

L’objet des contre-mines eft de 
donner le moyen d’aller au devant 
du mineur ennemi, pour l'empêcher 
de continuer fon ouvrage. Un hom- 
me feul peut faire une ouverture 

(a) La principale galerie d’où partent 
ces rameaux , doit toujours être fous le mi- 
lieu du chemin couvert , afin d’être plus a i- 
fcment foutenue & défendue. Elle n’a pas 
le meme avantage , lorfqu’elle eft fous 1^ 
glacis , comme elle l’étoit à la citadelle de 
Tournay, 
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eonfidérable à la place , parle moyen 
des mines. H eft donc eftentiel de 
prendte toutes les précautions nécef- 
laires pour lui fermer le pa{Tage. 

Les rameaux qui vont du glacis ' 
dans la campagne, fervent beaucoup 
dans un tems d’attaque î l’ennemi 
n’ofe s’approcher de la place qu’avec 
une grande circonfpeéiion. On lui 
fait fauter fes travaux , les batteries , 

& on lui fait perdre bien du tems 
avant qu’il piiilTe s’attacher au che- 
min couvert de la place. 

Les places qui font contre minées, 
ont donc un avantage confidérable 
fur les autres. Cette fortification ne 
paroît pas extérieurement , mais elle 
n’en eft que plus redoutable , & elle 
l’eft d’autant plus , que dans fes tra- 
vaux fouterreins , la fupérioriré de 
l’ennemi ne décide de rien. C’eft 
d’un très- petit nombre d’hommes 
que dépend le fort de la place (a). 

( a ) On emploie actuellement une fi 
grande quantité d’artillerie dans les fieges, 
que les rempa r ts & les parapets les plus fo- 
lides font ruinés en très- peu de tems. Les 
dehors ne fervent qu’à reculer de quelques 
jours la prife de la place 3 ce petit avan- 
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Les galeries des contre-mines que 
l’on conftruit en même rems que la 
place, font appellées galeries majeu- 
res. On y fait des portes de diftance 
en diftance , percées d’un crcnau. 

tage fe trouve paye fort cher : car outre 
la grande dépende de leur conftrwftion , 
il faut , pour ainfi di e, une armée dans 
une place pour en difputer le terrein pied à 
pied à l’ennemi. De la vient qu’il s’y fait une 
confommarion confîrféiabie de munitions 
de toute efpece. Si la place n’en eft point 
abondamment pourvue , on fe trouve obli- 
ge de la rendre lorfque fes principales for- 
tifications (ont encore entières , ou do 
moins capables de refifter encore Iong- 
tems aux efforts de l’ennemi. Le but de la 
fortification cft de mettre peu de troupes 
enfermées dans une place , en état de fe 
défendre contre un bien plus grand nombre, 
par lequel elles peuvent être attaquées. Or, 
s’il faut des armées pour défendre les pla- 
ces , la fortification ne remplit pas fou 
objet ; mais la (cience des mines y répond 
parfaitement. Car avec une garnifon fiuffi- 
faute cour garnir les portes & refifter à un 
coup de main, & avec un nombre fuffîfant de 
mineurs , diriges par des Officiers intelli- 
gens , on peut dans un terrein favorable 
aux mines , arrêter l’ennemi fort long- 
tems , & lui fermer , pour ainfi dire , les 
avenues de la place. 



ii8 Elemens 
L’ufage «de ces portes , efl d’empê- 
cher que l’ennemi ne foit maître cfe 
toute la galerie . lorfqti’i! a trouvé le 
moyen d'y pénétrer £c de s’emparer 
d’une partie. 

A chaque angle ou retour des con- 
tre-mines, on laie desefpeces de pla- 
ces d’armes de 6 pieds en quarré, 
où les mineurs fe retranchent pour 
difputer la prife des conrre-mines. 11 
y a ordinairement un puits au mi- 
lieu pour recevoir l’eau. 

Dans un tems de fiege , on pra- 
tique une autre efpece de petits ra- 
meaux qui partent du chemin cou- 
vert , & qui s’étendent dans le glacis 
& au delà. Ils ne font enfoncés que 
depuis 6 , jufqu’à 8 ou 9 pieds. Les 
fourneaux que l’on confirait à leur 
extrémité , font appellés fougafles ; 
ainfï la fougaffe eft une mine qui 
n’eft enfoncée dans les terres que de- 
puis 6 , jufqu’à 8 ou 9 pieds , & que 
l’on ne fait que dans le tems qu’on 
en a befoin. 
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i 24. Le détail que l’on a donné 
de la conftruûion du profil de la pla- 
ce, (n 3 98), peut difpenfer d’en- 
trer dans une pareille explication 
pour la conftruétion des profils des 
dehors. 

Ils ne different guere de celui de 
la place , que par un rempart plus 
étroit & moins élevé : la conftruc- 
tion du parapet & du chemin cou- 
vert eft toujours la meme : ainfi la 
figure de quelques profils de cette 
efpece, avec les mefures cotrées de 
toutes leurs parties , pourra fuffire 
pour en donner l’intelligence. 

Soit (pi. 11) la courtine , la te- 
naille , la demi lune & le chemin 
couvert d’un des fronts de la cita- 
delle C y coupés félon la ligne -a de, 
(Quoique cette ligne ne fort point 
droite , le profil n’en fera pas diffé- 
rent , attendu que les deux parties 
ad & de feront fuppofées mifes de 
fuite fur la meme ligne droite. ) 
Cette coupe doit faire voir les diffé- 
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rênces hauteurs & largeurs de ces 

ouvrages. 

Explication de la Planche i 5 . 

* 3 ' AB eft la ligne du niveau du ter- 
rein dans tous les différens profils 
de çerte planche* 

Figure première. 

C , Coupe du rempart & du parapet 
de la çourùnç. 

D , Fojfé qui ejl entre le revêtement 
de la place & la tenaille, 

i, j i criaille. 

F , Fojfé de la place entre la te- 
naille & la gorge de la demi-lune. 

G y Partie du terrein du milieu de 
la demi -lune dans la prtmiere & la fé- 
condé figure y laquelle doit être confi- 
dérée comme une fuite dç la première, 

h} , Coupe du rempart & du parapet 
de la face de la demi- lune. 

I , Le fojfé de la dejni lune , 

L , le chemin couvert. 

N , Le gh ici s. 

La figure 3 eft la coupe d’un rem- 
part revêtu de gazon On donne 

(a) Les galons font des morceaux de terre 
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ordinairement pour talud i cette 
forte de revêtement , les deux tiers 
de la hauteur. 

a , Fraife vers le haut, du rempart. 

b c , B et me au milieu de laquelle ejt 
une palijfade d. 

e , Parue dufojfé. 

La figure 4 eft la coupe d’un rem- 
part à demi revêtement [a) , c’eft-à- 
dire tevêtu feulement depuis le fond 

cîe prés , dont la bafe a 1 f 011 1 8 pouces de 
' longueur ou de queue , fur 6 de largeur. La 
hau eur eft de 6 pouces \ mais elle va lè ter- 
miner en glacis a l’extrémité de la baie ; 
C'.ifjrre que le profil du gazon , pris lelon 
f irngueur, eft un triangle reélangle. Le 
gazon , peur être bon , doit être coupé 
dai s un terrein gras, qui produite beau- 
coup d’herbe, On en forme le côté exté- 
rieur du rempart , auquel il tient lieu de 
maçonnerie. 

(a) Le demi- revêtement coûte moins (je 
dépente que le revêtement entier , & il tcut 
nir les avantages du revêtement de maçonr 
iieriè & de celui de gazen. 

Le rpverement < e gazon a l’avantage de 
coûter peu , d’être ci’iine prompte expédi- 
tion , & que la brèche s’y fait difficilement, 
le canon n’y faifint que fon trou ; mais il 
faut le réparer chaque année: d’ailleurs le 
grand talud qu’on eft* obligé de lui den- 
#çx , en rend l’efcalade plus facile. Four j 
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du folfé, jufqu’au niveau du terrein 

de la campagne. Les conrre-gardes 

remédier , il faut néceirairement qu’il foie 
fraize. 

Le revêtement de pierre a l'avantage de 
, durer plus long-tems j mais dans un liege , 
Tes éclats caulent beaucoup d’accidens : en 
le battant pendant quelque tems avec de 
groil'es pièces de canon , on y fait bientôt 
une large brèche , dont les débris comblent 
une partie du foüé. 

Le revêtement du rempart eft auiïi quel- 
quefois de briques ; ce revêtement eft 
excellent, parce que le canon ne fait qu’un 
trou dans la brique , comme dans le gazon, 
& qu’il peut durer fort long-tems. 

Il n’eft pas toujours au choix de l’Ingé- 
nieur , ni même du Prince , comme le dit le 
Chevalier de S. Julien, de faire un revête- 
ment de telle matière que l’on veut , d’au- 
tant qu’en Hollande il n’y a pas de pierres , 
& qu’en France on trouve des villes dans 
les environs defquelles il n’y a ni briques , ni 
gazon. Ainfi la néedfité oblige de les faire 
de la matière qu’on trouve fur le lieu, 
comme le par^et eft de plus expofé au 
canon , lorfqu’il eft revêtu , fon revêrement 
eft ordinairement - de briques , celui de 
pierres ayant trop d’inconvéniens à caulè 
des éclats. 

II eft clair, apres tout ce que l’on vient 
de dire , que le demi- revêtement réunit 
les principaux avantages des autres , car le 

OU 
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ou baftions détachés du Neuf-Bri- 
fack , dont on parlera bientôt , font 
revêtus de cette maniéré. 

ab, Berme de io pieds de large. 
c , PaliJJade dont il règne un. rang 
tout le long de la berme. • 

d , Haie vive de 6 pieds de haut 
& de 3 d’épaijjeur au devant de la pa - 
iijjdde. 

La figure 5 eft le profil d’une re- 
doute ou lunette , comme B , pl. 1 1 . 
Son parapet eft revêtu de gazon , de 
la maniéré qu’on l’a expliqué dans la 
note page z$o. 

La fixieme figure eft le profil de 
la caponniere de la planche 1 1 , pris 
félon la largeur de cette caponniere. 
La ligne AB repréfente le niveau du 
fond du folle. 

Nota. Dans chacune de ces figu- 

canon ne peut battre que la partie fupc- 
rieure du rempart qui efl en gazon j le re- 
vêtement de maçonnerie depuis le niveau 
du terrein jufqu’au fond du foiré , ne met 
point dans la ncceflité de faire un grand 
talud , & il foutient la partie fopérieure , 
qui ayant ainlî moins d’elévatien , a moins 
de poulfce , & peut durer plus long-tems. 
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res , R eft la coupe d'un des contre- 
forts , dont les contrefcarpes & les 
gorges des ouvrages font ordinaire- 
ment foutenues. 


Fin de la fécondé Partie . 
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FORTIFICATION. 
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TROISIEME PARTIE. 



Des SyJIémes de Fortification, 


115. La connoitfanc5_des différent 
fyftêmes de fortification , ne peut 
guere fervir qu’à t’hiftoire des pro- 
grès de cet Art. Il eft d’autant plus 
difficile d'en tiret d’autre utilité, que 
tout ce qui a été trouvé bon dans les 
anciens fyftêmes, a été confervé dans 
ceux qui ont été donnés depuis, 

Àinfi dans i’ufage ordinaire , il 
fuffit de bien connoître les fyftêmes 
qui ont été exécutés, & comme la 

Vij 
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plupart de nos places ont été forti- 
fiées par M. le Maréchal de Vauban y 
les fyifiknes de cetilluftre Ingénieur, 
font ceux qui doivent nous intérelfer 
le plus eflentiellement. 

On a déjà donné , au commence- 
ment de cet ouvrage , la première 
conftruction de cet homme célé- 
bré ; on ajoutera ici celles dont il 
s’etl fervi pour fortifier Betfort 3 Lan- 
dau & le Neuf-Brifack. Mais aupa- 
ravant on donnera un précis des fyf- 
temes des plus fameux Ingénieurs 
qui font précédé , afin de mettre le 
Leéteur en état de remarquer ce que 
M. de Vauban a ajouté ou corrigé à 
ces méthodes. Ceux qui voudront 
eonnoître les autres fyfiêmes , dont 
on ne croit pas devoir groflir cet ou- 
vrage , pourront confulter le fécond 
volume des Travaux de Mars 3 par 
Allain ManeJJbn Mallet 3 la Fortifica- 
tion à'O^anam 3 le livre de M. l'Abbé 
JOeidier 3 qui a pour titre le Parfait 
Ingénieur français 3 l’article Fortifica- 
tion' dans F Encyclopédie 3 &c. 

Quoiqu’il y ait plufieurs Livres 
qui portent le titre de fortification 
.de M. de Vauban , ce grand homme 
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n’a néanmoins rien écrit fur cette 
matière. Ceux qui nous ont donné 
fes conftru&ions, ont été obligés de 
les étudier dans fes travaux mêmes , 
c eft-à-direjdans les fortifications qu’il 
a fait exécuter. Ils en ont tiré les ré- 
glés qu’il a le plqf généralement oP 
fervées , & qui caraétérifent fes diffé- 
rens fyftêmes : on dit les réglés qu’il y a 
le plus généralement obfervées, parce 
que M. de V auban 3 non plus que les 
autres Ingénieurs qui ont travaillé à la 
fortification des places , ne fefont pas 
toujours alfujettisaux mêmes, & qu’ils 
les ont variées fuivant les circonftan- 
ces de la fituation des villes , de leur 
grandeur Sc de la nature de leur ter- 
xein. Ils ont feulement confervé dans 
routes leurs conftruétions quelques 
arrangemens particuliers , relatifs aux 
maximes de la fortification dont ils 
croient le plus frappés , & ce font ces 
arrangemens qui compofent, comme 
on l’adçja dit, leurs diiïérens fyftêmes. 

Les avantages des fyftêmes parti- 
culiers, outre l’augmentation du feu 
de la place , & une meilleure difpo- 
lïtion de toutes les parties de l’en- 
çeinte pour le mettre à l’abri du rico- 
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cher (a), peuvent encore confifterj 
i°. dans la facilité de les tracer 4 ur le 
papier & fur le terrein. 

i°. Dans celle de les applique* 
également aux fortifications régu- 
lières & irrégulières. 

®3°. De ne poigt câufer de dé- 
penfe trop confidérable pour leu* 
conftruétion. 

4°. De ne point exiger une trop 
nombreufe garnifon pour la défenfe 
des places j & de faire enforte que 
les ouvrages ne foient que difficile- 
ment ruinés par l’ennemi* 

5°. Que le canon ne foit pas trop 
expofé aux batteries de l’ennemi, &s 
qu’on puifie en conferver l’ufage juf- 
qu’à la fin du fiége. 

4 f 

(a) Le ricochet eft l’effet du canon tiré 
avec une très-petite charge de poudre. Lors- 
qu’il enfile les différens ouvrages de la for->- 
tification, il y caule de grands délbrdres en 
fautant & en bondiflant. Alors on ne peut 
prefque plus fe montrer fiir les défenfes de 
la place. M. le Maréchal de Vau-ban éft l’in- 
venteur de cetre maniéré de tirer le canon. 
Le premier ufage qu’il en fit , fut au fiege 
de P hilisbourg en i<88 , & non point à ce- 
lui d ' Ath en 1697, comme on le croit 
communément. Voyc £ le recueil des lettres 
pour fervir à l’hiftoire militaire de Louis 
XIY. • 
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6°. Enfin , que les communica- 
tions des ouvrages foient fûres Ôc 
commodes, & que l’ennemi ne puiffe 
ni les détruire , ni en empêcher 
l’effet. 

Voilà, félon nous, quels doivent 
être les principaux objets de ceux qui 
propofent de nouveaux fyftêmes de 
fortification. 11 eft difficile fans doute 
de réunir ces différens avantages j 
mais la fupériorité de l’attaque fur 
la défenfe , qui démontre en quelque 
façon l’infuffifance de notre fortifi- 
cation , doit engager les Ingénieurs 
à faire les plus grands efforts pour 
y apporter quelque remede. Au refte, 
quel que foit l’état aéiujel de la for- 
tification , nos places font cependant 
fufceptibles d’une longue & vigou- 
reufe réfiftance , fur-tout avec des 
Commandans fort au fait du Génie 
êc de l’Artillerie y lorfqu’elles ont 
d’ailleurs une bonne garnifon & 
qu’elles font bien approvifionnées de 
de munitions de toute efpecev 

Qu’on imagine tel iyftême de 
fortification que l’on voudra , les 
places ne fe défendront jamais feu- 
les ^ il faudra toujours des talens & 



240 E L I M E N S 

de la capacité pour profiter des avau*' 
rages qu’il pourra procurer. En géné- 
ral lorlque les hommes & les mu- 
nitions ne manquent point , tout le 
fuccès de la défenfe dépend de l’ha- 
bileté de celui qui commande dans 
la place. Voye\ fur ce fujet le Traité 
de la Défenfe des Places 3 fécondé 
édition. , 

' I. 

Syjlcme à! Errer d de Bar-le-Duc. 

Nous commencerons la deferip- 
tion de ces fyftèmes par celui d’Er- 
rard de Bar-le-Duc , Ingénieur du 
Roi Henri IV 3 parce que c’eft le pre- 
mier des Ingénieurs modernes , au 
moins en France (a) , qui ait fait un 
Traité complet de Fortification. On 
prétend que la citadelle d 'Amiens elï 
fortifiée à fa maniéré , & qu’il a fait 
aufli conftruire plufieurs pièces au 
château de Sedan . 

116. Confiruclion du Syfléme 
d'Errard. 

Pig' l f' Soit AB le côté d’un exagone * 
(<j) Voyez la note page 37. 

dont 
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dont le centre eft O. Tirez les rayons F/, 
obliques OA 3 OB 3 & les lignes ACyF J g' 
BD qui faflent avec ces rayons les 
angles O AC , OBD , chacun de 45 
degrés. Divifez l’un de ces angles , 
comme O AC , en deux parties égales 
par la ligpe droite AD , qui termi- 
nera la ligne de défenfe BD au point 
D. Prenez la grandeur de cette ligne 
BD y & portez-la fur AC. Par les 
points Côc D , tirez la courtine DC ; 

Çc des points D & C,tirez les perpen- 
diculaires DE y CF y fur les «lignes de 
défenfe AC BD 3 pour les flancs des 
battions j faites enfuite les mêmes 
opérations fur les autres côtés de 
l’exagone , & il fera fortifié à la ma- 
niéré ÜErrard. 

Comme il n’y a aucune ligne dont 
la quantité, foit déterminée par cette 
cônftruétion on peut fuppofer la li- 
gne de défenfe BD de 110 toifes. 
Àinfi faifant une échelle avec cette 
ligne , on pourra par fon moyen 
connoître la quantité de toifes de 
toutes les parties de cette fortifica?- 
tion. 

Errard ne prend point la ligne de 

X 
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défenfe pour échelle , comme on le 
fait ici } mais le flanc de chacun de 
fes polygones. Dans l’exagone il fup- 
pofe fon flanc de 16. toi fes ; dans 
j’epragone de 1 9 toifes j dans l’oéto- 
gone de 11 toifes. 11 efl: plus com- 
mode de fuppofet tout d’iyi coûp la 
ligne de défenfe de 110 toifes , pour 
éviter toutes ces fuppofitions parti- 
culières. 

; Pour décrire le fofTé , on prendra 
la grandeur du flanc CF : du poinj 
Bjk. de cet intervalle, on mènera une 
parallèle à la face du baftion BF. On 
mènera également une autre paral- 
lèle à la face AE , & l’on tracera le 
chemin couvert , comme on l’a en- 
feigné , n. 8.1 . 

Le principal défaut de cette conf- 
truélion eft de donner des flancs trop 
petits : ils font véritablement cachés 
à l’ennemi , mais auflî ils ne peuvent 
défendre que fort obliquement le 
îfoflTé des faces des baftions oppofés , 
à caufe de l’angle aigu qu’ils font 
avec la courtine. Ç’eft ce que les In- 
génieurs qui font venus enfuite, ont 
corrigé en faifanç cet angle droit > 
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comme nous le verrons dans le fyf- 
tème fuivant (æ). 

■Cet Ingénieur faifoit des orillons 
fur les flancs : ils en occupoient en- 
viron les deux tiers. 

I I. 

127. Syjlême de Marolois 3 commu- 
nément appelle le fyflcme des 
Hollandois. 

Marolois a été fort célébré chez 
les Hollandois. Son flanc eft toujours 
perpendiculaire à la courtine ; fes li- 
gne de défenfe font fichantes j il fait 

ce (a) Errard 3 dit le Chevalier de Ville , 
sj eftimé pour avoir le premier écrit de la 
sj fortification en France , a ce défaut dans 
oj fa conftrutftion , qu’aux ligures où il y a 
sj plusieurs côtés , lés demi-gorges & ies 
sj faces des l>aftions viennent exorbitant 
sj ment longues , ies courtines fort cour- 
sj res , & les flancs ne s’accroifl'ent pas à pro- 
sj portion des gorges. Tout ceci eft autant 
sj de défauts , parce que d’accroître la face 
sj du baftion par excès , c’eft accroître la 
» partie la plus foible & qui eft toujours 
sj attaquée. Diminuer la courtine , c’eft di- 
>j minuer la partie la plus forte, Sc celle 
a» quin’eft jamais attaquée jîte». 

£ i j 
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9 VL 14. une double enceinte, ou une fauflè- 
Ftg: 1 • braie autour de la première. - 

Pour fortifier un exagorie à fa ma- 
niéré, on commencera par tirer une 
ligne indéfinie AB , fur laquelle on 
fera l’angle B A O , égal à la moitié 
de celui de la circonférence de hexa- 
gone, c’eft-a-dire , de 60 degrés ; & 
comme l'angle flanqué de ion exa- 
gone doit en avoir 80 (<t) , le demi- 
angle flanqué aura par conféquent 
40 degrés. 

On fera l’angle BAD de 10 de- 
grés. On prendra fur AD, AE de 
48 toi fes , ( ou de 14 verges , Sui- 
vant l’Auteur : mais comme la verge 
/ vaut 11 pieds, & qu’il eft plus com- 
mode de fe fervir de toifes , on éva- 
luera toutes fes mefures en toifes. ) 
Du point E ori mènera une perpen- 
diculaire E N fur A B . On portera 
de N en I 6 4 toifes ( b ) pour la lon- 

( a ) Marolois donne à l’angle flanqué de 
fon quarré 60 degrés; au pentagone 72 ; à 
l'exagone 3 o ; à l’epcagone 85-5 à l’oéto- 
gone 90, & de même à tous les autres po- 
lygones. J 

(b) Si l’on ne faifoir point de fauflé- 
braiçs ? on donneroir 72 toifes à la courtine. 
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gueur de la courtine. On prendra en- 
fuite IB égal à AN y & au point 1 
on élevera une perpendiculaire IL , 
égale à NE , & menant la ligne LB y 
elle fera la face du demi-baftion op- 
pofé au baftion dont AE eft la face. 
Cela fait , on tirera la ligne OB , 
qui falfe avec AB l’angle O B A de 
60 degrés. Au point E , & fur NE 
prolongée on fera l’angle G E F de 
5 5 degrés , dont le côté EF coupera 
le rayon O A dans un point F , du- 
quel point on mènera la ligne FM 
pafallele au côté AB ; l’on prolon- 
gera les perpendiculaires NE , IL , 
jufqu’à la ligne F l’on aura 
EG & LH , pour les flancs des demi- 
baftions conftruits fur le côté exté- 


rieur AB , ôc GH pour la courtine. 

On achèvera enfuite la fortifica- 
tion de l’exagone propofé , en dé- 
crivant uh cercle du centre O, & du 
rayon OA ou OB , dans lequel on 
infcriraTexagone, & l’on en fortifiera 
chaque côté, comme on vient de l’en- 
feigner, & même plus facilement > 
en fe fer van t de toutes les mefures 
déterminées fur le front AB. 

On donnera 20 pieds au parapet , 

X iij 
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Sc à pareille diftance du côté extérieur 
& en dehors , on lui mènera une pa- 
rallèle pour le terreplein de la faufle- 
braie, à laquelle on donnera aufti 
un parapet de zo pieds. On mènera 
le fofle parallèlement aux faces des 
battions, à la diftance de 15 toifes. 
Sic. 

Remarques. 

i°. Les flancs dans cê fyftême font 
difpofés plus avantageufement qu® 
dans le précédent ; mais il ne défen- 
dent encore le -fofle du baftion op- 
pofé que d’une maniéré fort oblique. 

2°. O^anarn dit que la conftruc- 
tion de cet Auteur a cela de com- 
mode , quelle peut être tracée fut 
un terrein dont la fîtuation ne per- 
mettroit pas de décrire un polygone 
régulier parle moyen du cercle. Mais 
cette commodité eft la même dans 
tous les autres fyftèmes où le côté 
extérieur ou intérieur eft fuppofé 
d’une grandeur connue ou donnée. 

3 0 . Maroloïs , ainft que Fritach , 
Dogcn 3 ëc plufieurs autres Auteurs , 
donc les conftruétions ont été adop- 
rces des Hollandois , faifoienc .des 
faillie- braies à leurs places. 


D 
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L’avantage qu’ils fe propofoient > 
d’en tirer étoit principalement de 
doubler lé feu du rempart, & de pou- 
voir défendre le fond du feffé & le 
chemin couvert par un feu plus ra- 
fant que celui du rempart. 

Pour cet effet le terreplein de la 
fauffe-braie étoit au niveau du terreiil 
de la campagne j mais, comme on 
l’a déjà remarqué en parlant delà te- 
naille , lorfque l’ennemi étoit maître 
du chemin couvert , il lui étoit aifé 
de plonger du haut du glacis dans la 
fauffe-braie des faces des battions* 
ôC d’en déloger l’ennemi , qui n’y 
pouvoir plus féjoumer que dans la 
partie parallèle à la courtine & aux 
flancs. Si le rempart étoit revêtu de 
maçonnerie, les éclats caufés par le 
canon , rendoicUt auflî cette partie 
très-dangereufe : les bombes y fai- 
foient d’ailleurs des défordres confi- 
dérables, fans qu’il fût poffible de 
s’en garantir. 

Outre ces différens inconvénient, 
les fauffe-braies n’étant pas d’une alfefc 
grande hauteur pour ne. pouvoir être 
franchies par le foldat favorifoient 
la défertion : elles donnoient alifïi 

X iv 
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beaucoup de facilité à la furprife dçs 
places par Xtfcalade , c’eft-à-dire , à 
s’y introduire avec des échelles, lorf- 
que le fofle étoit fec \ quand il étoit 
plein d’eau , toutes les parties de la 
fautfe-braie fe trouvoient également 
acceflibles dans les grandes gelées. Il 
falloit alors que le Gouverneur , pour 
éviter les furprifes , eût prefque tou- 
jours la plus grande partie de la*gar- 
hifon fous les armes pour être en état 
de s’y oppofer. 

Tous ces défavantages ont allez 
généralement engagé les Ingénieurs 
modernes à ne plus employer de fauf- 
fe-braies dans la fortification , lice 
-n’eft vis-à-vis les courtines où les te- 
nailles en tiennent lieu, & vis-à-vis 
les flancs où elles peuvent fervir uti- 
lement , pourvu que l’ennemi ne 
puiffe pas les enfiler. 

4°. Marolois propofe aufli des ca- 
femates pour augmenter la fotee du 
flanc, & conferver plufieurs pièces 
de canon à l’abri des batteries de 
l’ennemi. 

On donnera , à la fuite des fyftê- 
mes fuivans, quelque détail fur les 
avantages & les inconvénient des U- " 
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gnes de défenfe fichante dont fe ferc 
cet Auteur $ l’on y traitera auflî des 
principaux objets des cafemates , que 
la plupart des anciens Auteurs ajou- 
tent à leur conftru&ion. 

III.’. 

128. Syjîême du Chevalier de Ville. 

Ce favant Ingénieur vivoit fous 
le Roi Louis XIII. 11 joignoit la 
théorie à la pratique , n’ayant rien 
écrit , comme il le dit lui-même, que 
fon frere ou lui, n’aient vu ou prati- 

3 ué. U a pour maxime particulière 
e faire toujours l’angle flanqué droit, 

& la demi gorge de fes baftions égale 
au flanc ou à la fixieme partie du coté 
intérieur. 

11 fortifie extérieurement, c’eft-à- 
dire, en dehors du polygone. Il fait 
fon flanc perpendiculaire fur la cour- 
tine, fes lignes de défenfe fichan- 
tes. Sa méthode ne peut commencer 
à fe pratiquer quâ l'exagone. Les 
autres polygones qui ont moins de 
côtés , ont les angles de la circonfé- 
rence trop petits pour quelle puiflTe 
y convenir. 
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PI. rj." Soit AB , le côté d’un exagone à 
fortifier félon la méthode du Cheva-* 
lier de Ville. ' ■ 

- On le divifera en 6 parties égales. 
On prendra les demi-gorges AC 
BD, chacune d’une de ces fixiemes 
parties : des points C & D on élevera 
les flancs CL &c D H , perpendicu- 
laires à la courtine CD , & on les fera 
égaux aux demi-gorges. 

- On tirera enfuite les rayons' OA , 
OB y que l’on prolongera indéfini- 
ment hors le polygone. 

Du point L cm abaiflèra LQ , per- 
pendiculaire fur OA prolongée. Ort 
fera Q\î égal à QL, & l’on tirerais 
ligne ML , qui fera la face du demi- 
baftion C LM. On déterminera de 
même la face H N de l’autre demr- 
bafiion , & en opérant ainfi fur les 
autres côtés du polygone , on aura 
l’enceinte de la place tracée fuivant 
ce fyftême , dans lequel les angles 
flanqués & ceux du flanc feront droits. 

Le Chevalier de Ville prend pour 
échelle le côté intérieur AB , auquel 
il donne 1 10 toifes : ainfi les demi- 
gorges & les flancs , qui en font la 
fixieme partie > font chacun de z.® 
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toïfes. Le fofle doit être mené parai- 
lemftic aux faces des battions , SC à 
la diftance de zo toifes. 

Si l’on veut couvrir le flanc HD 
par un orillon , on le divifera en 3 
parties égales j l’on prendra CLD d’urre 
de ces trois parties j par le point G 
& le point M , angle flanqué du baf- 
non oppofé , on tirera GM , fur la- 
quelle on prendra GK égale à GD „ 
L'on prolongera la face N H jufqu’à 
ce qu’elle rencontre la ligne MG dans 
un point R. De ce poinr pris pour 
centre, & de l’intervalle RK on dé- 
crira un arc qui coupera en 1 le pro- 
longement de la face N H. On ti- 
rera enfuite la ligne Kl , & fur Kl 
on conflruira l’orillon , comme on 
l’a enfeigné dans la eonftruétion du 
flanc concave à orillon. 

Si l’on n’arrondit point l’orillon r 
c’eft à-dire , fl on le termine par la li- 
gne IK , il fera- nommé épaulcmenc. 

Outre l’orillon , le Chevallier de 
Ville faifoit une place haute à fon 
flanc , c’eft-à-dire , qu’il n’élevoit la 
partie GD , qu’un peu au defïùs dii 
niveau de la campagne , & que der- 
rière cette partie il pratiquoit un fé- 
cond flanc EF». 
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Pour 1 avoir ce fécond flanc , il faut 
prolonger KG de 7 toifes en didans 
le baftion , & tirer FE parallèle à 
GD. FE fera le fécond flanc ou la 
place haute , & GD la cajemate ou 
la place bajfe. 

Remarque 

Sur le fyjlême du Chevalier de Ville. ' 

Cet Auteur tombe dans le même 
défaut que Marolois touchant les 
flancs qu’il fait perpendiculaires à U 
courtine ; dans cette difpofition ils 
défendent trop obliquement la face 
& le foifé du baftion oppofé. 

Les demi gorges & les flancs de 
fes baftions ont trop peu détendue , 

& comme fon orillon eft compofé * 
du prolongement de la face du baf- 
tion , fon flanc couvert devient plus 
petit que s’il étoit plat : l’orilion en 
occupe d’ailleurs une fi grande partie 
qu’il ne refte plus d’efpace au flanc 
couvert , que pour placer 6 ou 7 
pièces de canon , tant dans la place 
baiï~e que dans la haute j ce qui n’eft 
pas fufHfant pour bien défendre le 
paflàge du folle. Au refte la. confttuc- 
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tion de l’orillon du Chevalier de 
Ville eftplus parfaite que celle de la 
plupart des Auteurs qui l’ont précédé. 
Ils faifoient le. revers de leur orillou 
ou épauleraent parallèle à'ia courtine, 
& par-là le canon le plus voifin de 
l’épaule du bnftion ne pouvoir tirer 
dans la brèche faire à la face du baf- 
tion oppolé. Le Chevalier de Ville 
dirigeant le revers de l’orillon à l’an- 
gle flanqué , cache entièrement à 
l’ennemi le premier canon de fon 
flanc couvert , mais de maniéré que 
ce canon découvre pourtant toute la 
face du baftion oppofé & une partie 
du folié. Cette même détermination 
du revers de l’orillon a depuis été 
fuivie par M. de Pagan & par M. 
de Vauban. 

Le Chevalier de Ville préféré dans 
fa fortification les lignes de défenfe 
fichantes aux rafantes , c’eft-à-dire , 
que le prolongement des faces de fes 
baftions aboutit fur la courtine , com- 
me en A, afin d’avoir le fécond flanc 
ou feu de courtine a b , qu’il croie 
très-avantageux aux places. Comme 
la plupart des Ingénieurs modernes 
ont penfé différemment , on croit 
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faire plaifir au Lecteur d*examiner 
ici les avantages & les défauts des 
féconds flancs , afin de le mettre en. 
ctat de juger fi ces flancs font effecti- 
vement autant à méprifer que plu- 
fieurs Auteurs ont voulu le faire 
croire. 

ï V. 

129. Examen des lignes de défenfe fi- 
chantes & rafantes ou. des raiforts 
.qui peuvent déterminer à Je pro- 
curer des féconds fiancs , ou à les 
éviter. 

Pl. a. On a déjà obfervé que lorfque le 
Pi-S- Zt prolongement de la face CD d’un 
baftion quelconque X , aboutit à un 
point G de la courtine EF , la ligne 
de défenfe CF eft fichante , parce 
que le foldat qui eft à l’angfe du flanc 
F tirant à la face CD , la balle peut 
entrer dans le baftion X. On a vu 
auffi que la partie G F de la courtine 
comprife entre le flanc HF&c. le point 
G , où aboutit le prolongement de la 
face CD , fe nomme feu de cour- 
tine ou fécond flanc , attendu que de 
cette partie on découvre le fofle 5 C 
la face du baftion oppofé X. 
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Lorfque la ligne de défenfe eft ra- 
fante , ou que la face CD aboutit, 
étant prolongée, à l’angle du flanc F, 
1a courtine n’a point de partie d’où 
l’on puifle découvrir la face du baf* 
rion oppofé , & il n’y a point alors 
de fécond flanc. Il s’agit d’examiner 
laquelle de ces deux difpofitions eft 
la plus avantageufe pour la défenfe 
de la place. 

Le Chevalier de Ville eft pour la 
première. Il- foutient, dans le fça- 
vant ouvrage qu’il .a donné fur . la 
fortification , que plus on peut pren- 
dre de feu dans la courtine , les 
demi-gorges & les flancs reftant d’une 
grandeur raifonnable , de meme que 
l’angle flanqué , plus il y a de tirs 
qui voient les faces, •& que parcon- 
féquent plus elles font défendues. 
Pour juger de la folidité de fes rai- 
fons , il faut examiner en détail quels 
font les avantages particuliers que 
procurent les féconds flancs , & quels 
font les inconvéniensqui peuvent en 
réfulter. 

Les avantages du fécond flanc 
font i°. de défendre les faces des 
baftions par des lignes plus courtes 
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que celles qui partent du premier 
flanc , ou flanc ordinaire. 

z°. Qu’il oblige de faire rentrer les 
faces des baftions vers la place , en- 
forte que les premiers flancs voient 
aifémenc dans les brèches faites aux 
faces pour entrer dans le baftion. I 

3°. Qu’il détourne aufli l’épaule du 
baftion vers la place ,* de maniéré 
qu’une partie de la courtine contri- 
bue à la défenfe de la place & du fofle 
du baftion oppofé 3 ce qui produit 
quelquefois , comme le dit le Che- 
valier de Ville ,15, 20,15, & mê- 
me jufqua 50 toifes de feu de plus 
dans cette fortification que dans celle 
qui eft à ligne de défenfe rafante. 

Les défauts des féconds flancs font, 

1°. qu’ils défendent très- oblique- 
ment la face du baftion oppofé , Sc 
que comme le foldat ne prend pas 
la peine de fe placer de la maniéré 
la plus avantageufe pour découvrir 
les endroits fur lefquels il doit tirer, 
la défenfe oblique ne .peut prefque 
rien produire d’avantageux à la place. 

Aufli M. Blondel dit-il dans fa nou- 
velle manière de fortifier 3 qu’il n’avoic 
guere vu de gens blefles des coups 
tirés de cetae défenfe. 


» 
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z°. Que la courtine & le flanc 
demeurant de même grandeur , le 
fécond flanc oblige de faire l’angle 
flanqué plus aigu & plus avancé vers 
la campagne, £e qui rend le baftion 
trop re (Terre vers la pointe , Iorfque 
l’angle du polygone n’eft guere plus 
grand qu’un droit. 

3j°. Que lorfqu’il y a un fécond 
flanc , le folle de la courtine eft beau- 
coup plus large que quand il n’y çn 
a point , & qu’ainfl la dépenfe de fa 
conftru&ion eft plus grande. Si, pour 
éviter cet inconvénient , on faifoit 
le folié parallèle aux faces du baftion, 
alors le premier flanc ne découvri- 
roic plus toute la largeur de ce folle , 
ce qui eft un défaut très-conlidérable 
dans la fortification. 

4 °. On a aufli prétendu que le fécond 
flanc étoit peu utile à la défenfe des 
faces du baftion , par la difficulté d’y 
pratiquer des embrafures d’où l’on 
puiffe battre le fond du foiïc j que 
d-’ailleurs le grand biaifement qu’on 
eft obligé de leur donner , les expofe 
'à être ruinées dès les premiers jours 
du fiege. ' • 

5°. Qu’il ne falloir pas non plus 

Y 
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juger du feu du fécond flanc par læ 
Tl. impartie GF de !a courtine , comprife 
Fig. z. entre l’angle du flanc F & le point 
G , où aboutit le prolongement de 
CD; mais par une perpendiculaire 
Fl menée de l’angle du flanc F fur 
le prolongement de CG , parce qu’il 
eft évident que le fécond flanc GF 
ne peut contenir un plus grand nom- 
bre de foldats qui tirent vers. la face 
CD y que la perpendiculaire IF n’en 
peut contenir elle-même. Qu’ainfi le 
feu du fécond flanc eft très-peu con- 
s, fidérable, & qu’il ne peut dédom- 
mager de celui qui réfulteroir de la 
partie KD du. flanc ED 3 qu’on eft 
obligé de retrancher pour fe procurer 
un fécond flanc. 

6°. On a encore objeété contre le 
fécond flanc qu’il rend les places; 
plus- petites.. On peut le démontrer 
en confidérant que la face , le flâne 
& la courtine étant déterminés, on 
ne peut fe procurer de féconds flancs 
qu’en diminuant les angles flanqués 
des baftions , & en faifant rentrer 
les fronts de la. fortification vers la 
place; '* • . 

• ; Telles, font a peu près les princi- 


" 
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pales difficultés qu’on a alléguées 
contre les féconds flancs. Voici ce 
qu'on peut y répondre. 

i°. Qu-’il eft vrai que la défenfe du- 
fécond flanc eft oblique , niais qu’elle 
fournira toujours un plus grand feu 
que la partie KD y dont ce flanc di- 
minue le flanc ordinaire , ou, ce qut 
eft la même- ehofe que la perpendi^ 
culaire FI fera toujours plus grande-' 
que K D , comme il eft fort aifé de 
le démontrer : qu’ain fi le fécond flanc' 
augmentera toujours le feu qui dé-- 
fend la, face du baftion : que M. de 
, Vauban a fi peu regardé le feu obli- 
que comme inutile , que fes tenailles^ 
Amples n’en ont point d’autre , &C 
que néanmoins on convient qu’elles ; 
fervent beaucoup à’ la défenfe du;* 
folTe. Pour M. Blondel, s’il défap- 
prouve la défenfe oblique du feconcf 
flanc, « c’eft, dir-il , que le foldat 
• » quelque afluré qu’il l’oit , ne fçau- 
>r roit , quand il le foudroit , rafer du; 
»> fécond flanc la face du baftion op-- 
pofé avec fon moufquet entre deux. 
» paniers ou deux facs à terre, pofcs- 
»»• à la maniéré qu’on a coutume de- - . 
» les afleoit fur la crête du parapet ,, 

ï‘i 
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» à moins qu’on ne voulut tenir les 
» trous beaucoup plus larges que l’on. 
» ne les tient d’ordinaire , ce qu’il ne 
» voudroit pas confeiller »». Il con- 
vient cependant qu’il y a des remedes 
pour rendre le feu des féconds flancs 
plus utile , 8c de-là il paroît que dans 
les cas où l’on peut s’en procurer fans 
aucun inconvénient , M. Blondel ne 
les auroit pas négligé. 

i°. Que pour ce qui concerne 
l’angle flanqué , il eft aflez indiffé- 
rent de l’augmenter , lorfqu’il eft de 
90 degrés , parce qu’il a alors toute 
la folidité néceflàire pour réftfter au 
canon de l’ennemi. Les angles qui 
different peu de 90 degrés , comme 
le font ceux de 75 & 80 degrés , ont 
% .peu près la même réfiftance que 
le droit : c’eft pourquoi ceux-là feu- 
lement ont été proferits de la forti- 
fication , qui n’ont que 60 degrés 
& au defTous. 

Le Chevalier dff Ville partant de 
ce principe (a) , « fait fon angle flan- 
>* qué droit dès l’exagooe : il le con- 

(a) Nouvelle manïete de fortifier les pla- 
ces , tirée des méthodes du Chevalier de 
Ville , de M. de Pag an & de M. de Vaubaru 
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» tinue de la même ouverture à tou- 
»> tes les figures de plus de fix côtés , 
»» même au baftion conftruit fur la 
»> ligne droite } enforte que plus les 
» figures ont dé cotes , plus elles font 
» fortes , non pas par la plus grande 
» ouverture de leur angle , qui fe- 
» roit inutile , félon fes démonftra- 
» tions , mais par le grand feu que 
» les baftions tirent des courtines , 
» qui , fuivant fes maximes , aug- 
»> mente beaucoup la force des faces ; 
» & c’eft ce feu de courtine qui met 
»> de la différence entre la fortifica- 
» tion à flanc fichant, & la fortifica- 
» tion à flanc rafant ». 

3°. Quant à la largeur du foffé qui 
fe trouve plus grande vis-à-vis les 
courtines , lorfqu’il y a un fécond 
fia ne, que lorfqu’il n’y en a point, 
c’eft un inconvénient qui ne paroît 
pas affez important pour balancer les 
avantages qui en réfultenr. La dc- 
penfe occafionnée par cet objet, ne 
peut être fort confidérable^ d’ailleurs 
la terre produite par cette augmen- 
tation de largeur , peut fervir utile- 
ment à élever dès cavaliers, çu à 
agrandie la largeur du glacis. 
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4°. A l’égard de la cinquième oïW 
jection faite fur le fécond flanc r 
» quand il feroic impoflible , dit 
r> l’Auteur qu’on vient de citer ,, de 
» loger du canon fur la courtine 
» pour battre le fond du fofle , ce 
**■ n’eft pas à dire pour cela qu’il fal- 
» lût méprifer ce fécond liane fut 
» lequel le Comte de Pagan avoue 
» qu’on peut loger utilement la mouf- 
»r queterie : car fi la fortification à 
», flanc fichant a fes flancs égaux a 
^ » ceux de la fortification à flanc ra* 
» fant , il me femble que puisqu’elle 
» eft déjà auflî forte que l’autre pat 
» les flancs , cette augmentation de 
» feu qui fe tire de L courtine , ne 
» peut lui être que fort avantageufe* 
» fans qu’il foit néceflàire d’y pou- 
» voir mettre du canon y mais d’aiU 
» leurs je nie que le grand biaife- 
» ment empêche de loger des pièces 
» fur la courtine pour battre le fond 
>• du fofle ». 

P i. Zy . En effet rien n’empêche de conf- 

’ig. ». truire une etnbrafure au point. Gy. 
©ù commence le feu de courtine v * 
& de lui donner feulement l’ou— 
verture néceflàire pour découvrir le; 
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•fond du foiïe du baftion. « Si l’on; 
**• me dit, ajoute l’Auteur précédent v 
*> que l’embrafure fera facile à rom- 
. « pre par les pointeSjj’avouerai qu’oa 
« peuc en rompre une partie }, mais- 
»» le canon ne fera pas découvert 
« pour cela , pnifiqu’il eft caché der- 
. »> riere le gros du parapet , & qu J on 
« peut remédier aux ruptures par des 


» gabions » .. 


Ce qu’on peur oppofer aux env- 
brafures biaifes , c’eft que plus l’an- 
gle que 1a piece du canon fait avec 
le côté intérieur du parapet, eft pe- 
tit, & plus le coup eft élevé, eru- 
forte qu’il deviendroit même paral- 
lèle à l’horizon , fi cet angle étoit très- 
aigu il feroit alors à peu près le 
même que fi. la piece étoit couchée 
félon fa longueur le long, du côté 
intérieur du parapet. Pour remédier 
i cet inconvénient , qu’aucun Au- 
teur,. excepté celui dulivre que nous 
venons de citer, n’a remarqué,.// 
faut donner à L’appui de l’embrafure 
toute la, pente dont il a befoin pour 
voir Le fojfé du hajlion.. 

Quant à ce que l’on dir. que le. 
flaac fichant rend, les places plus: 
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petites que le rafant , fur-tout lor£* 
que l'angle du flanc eft obtus , il faut 
confldérer que ces grandes places ne 
donnant pas autant de feu que celles 
qui ont des féconds flancs , elles 
font moins avanrageules que ces der- 
nières , & qne d’ailleurs ce n’eû pas 
par le nombre de maifons que con- 
tient une. place de guerre , que Tort 
juge de fa force ; mais par la bonne 
difpofition de fes fortifications. 

Un avantage encore aflez confi- 
dérable que produifent les féconds 
flancs , .c’eft de pouvoir placer les ca- 
valiers fur les courtines proche les 
flancs. Dans cette pofition une par- 
tie de leur canon découvre la face 
du baftion oppofé , & le refle fert I. 
battre la campagne. Le baftion n’efl 
point embarrafle par le cavalier , & 
tout le terrein refle libre pour y conf- 
rruire des retranchemens qui met- 
tent en état de le difputer pied à 
pied à l’ennemi. 

Ceux qui blâment les féconds- 
flancs , leur ont aufli reproché de 
rendre la fortification irrégulière 
pirce que fi les angles du polygone 
font plus ou moins ouverts , ils ont 

aufli 
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auflt plus ou moins de feu de cour- 
tine : ainfi l’ennemi pont r dit-on j 
fçavoir d’abord quel eft le côté le 
plus foible de la place. 

Cette objeétion prouve au moins 
que ceux qui la font , conviennent 
que les fronts qui ont le plus de fé- 
cond flanc , font les plus forts : ainfl 
elle ne peut préjudicier aux parti- 
fans des féconds flancs. Mais pour 
lie pas la laifler fans répunfe , il faut 
confiderer que cette efpece d’irrégu- 
larité ne peut produire aucun incon- 
vénient : car l’Ingénieur qui fortifie 
une place , doit travailler à en ren- 
dre toutes les parties fufcepribles de 
la même défenfe. S’il y a quelques 
fronts moins favorables d la fortifi- 
cation que les autres , on y remédie 
par différons dehors qui corrigent 
les défauts de ces fronts : d’ail- 
leurs ce petit inconvénient des fé- 
conds flancs , fi tant eft que c’en foit 
un , fe trouve auflî dans les conf- 
trustions de M. de Vauban 3 où les 
flancs Sc les faces varient fuivant la 
; angles des côtés des 

de cette efpece de dif- 
Z 


grandeur ( 
poligones. 

Il réfui 
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fertation fur les féconds flancs , que 
lorfque l’oa ne confidere point la 
dépenfe , & que les angles de? poly- 
gones que l’on fortifie font fort ob- 
tus , on peut , & que même on doit 
dans ces circonftances , ne point né- 
gliger les féconds flancs j car dans 
ce cas , deux feux, comme le dit le 
Chevalier de Saint- Julien valent 
toujours mieux qu’un • & qu’au con- 
traire , lorfque ces angles fe trouvent 
trop petits pour donner aux flancs 
15 ou 18 toifes , & faires les angles 
flanqués des battions au moins de 75 
degrés , il faut renoncer aux féconds 
flancs , & fortifier alors à lignes de 
défenfe rafantes. 

V, 

ï 3 o. Syjlême du Comte de Pagan. 

j p/. tfm Le Comte de Pagan divife fa for- 

F& tification en grande > moyenne & 
petite. 

Pour conftruire la moyenne, foit 
AB le côté d’un polygone, par exem- 
ple , d’un exagone. On le fuppofera 
de 1 80 toifes ; on le divifera en deux 
egalement en D j & de ce point on 
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élevera une perpendiculaire DC de 
• 30 toifes. Par les points A ôc B , ôc 
par le point C , on tirera les lignes 
de défenfe indéfinies AN , BM : on 
prendra les faces AE y BF , de 55 
toifes, & CM & CN chacune de 32 ; 
l’on tirera les lignes FM , EN y qui 
feront les flancs de ce front , & MN 
qui en fera la courtine. 

On peut déterminer les flancs 
FN y EM y en faifant tomber des 
points F ôc E des perpendiculaires 
fur les lignes de défenfe AN y BM, 

Pour conftruire la grande fortifi- 
cation , on fuppofe le côté AB de 
200 toifes Ç on donne de même 30 
toifes à la perpendiculaire CD , ÔC 
60 toifes aux faces des baftions. 

A la petite fortification , le côte 
AB a feulement it>o toifes : la per- 
pendiculaire DC eft toujours de 30 
toifes ; à l’égard des faces j elles 
n’ont que 50 toifes. Les flancs font 
toujours perpendiculaires fur les li- 
gnes de défenfe. 

Le Comte de Pagan , pour aug- 
menter le feu de fon flanc , fait trois 
flancs élevés les uns fur les autres en 
amphithéâtre , ôc il conftruit un fe- 

zi; 



2(58 Elemens 

cond. baftion dans le premier. 

Pour conftruire ces places, ou* 
comme on les appelle communé- 
ment , ces cafcmatcs , on divifera le 
flanc FN en deux également en G , 

6 par le point A , tk. le point G , on 
tirera la ligne AG que l’on prolon- 
gera indéfiniment dans le baftion. 
L’on prolongera de meme la ligne 
de défenfe AN. 

L’on prendra GH de 5 toifes , & 
l’on tirera H 1 , parallèle à G N ; on 
mènera enfuite L K , parallèle à 
77/ , & à ladiftance de 7 toifes. On 
donnera 14 toifes à cette ligne, de- 
puis K jufqu’en L. Enfin on mènera 
OP parallèle à LK , à la diftance de 

7 toifes, & l’on donnera 14 toifes 3 
pieds à cette ligne de O en P. Du 
point P on mènera PQ , parallèle à 
FB. Cette ligne fera la face du baf- 
tion intérieur , dont OP fera le flanc. 
On mènera un parapet de 3 toifes 
aux lignes IH , LK , OP , PQ , &c. 

Le fo!Té de la place a 1 6 toifes de 
largeur aux angles, flanqués , & celui 
qu’on fait devant le baftion intérieur, 
en a quatre. 'Les remparts ont un 
tetr.eplein de quatre codes; ndu.com* 
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pris l’épaifieur du parapet qui eft do 
5 toifes. 

Cet Auteur a des dehors qui lui 
font particuliers , & dont on peut 
voir la conftruCtion dans fon Livre. 

Remarques 
Sur le fyjlcmc du Comte de Pagan. 

1 3 1. La méthode de fortifier du 
Comte de Pagan , a beaucoup d’a- 
vantages furies précédentes. 

Depuis l’invention de la poudre 
jufqu à cet Ingénieur , les progrès de 
l’art de fortifierj font pour ainli dire , 
infenfibles 3 mais il a feu lui donner 
une face nouvelle. Quoique fon fyf- 
tême ne fe pratique point tel qu’il 
l’a propofé , il eft néanmoins cer- 
tain, comité le dit fon Commenta- 
teur y que les principes fur lefquels 
il eft appuyé , ont beaucoup lervi 
aux Ingénieurs qui ont enfuite donné 
de nouvelles conftruétions : car «en 
les examinant avec attention , on 
trouve qu’ils n’ont prefque fait que 
perfectionner ou corriger ce qui pou- 
voir être défectueux dans une pre- 
mière idée que le Comte de Pagan 

Z iij 


Digitized by Google 



*7 ° Elemins 

n’eut jamais ni le tems ni l’occajîon 

de reclifier (a). 

C’efl: d ce fçavant Ingénieur qu’on • 
doit les idées exactes fur le feu di- 
rect , par lequel il faut que les dif- 
férens ouvrages de la fortification fe 
défendent réciproquement. Il a aulli 
reconnu le premier les inconvéniens 
des flancs perpendiculaires à la cour- 
tine , & des petits baftions dont on, 
fe fervoit anciennement : il a trouvé 
des moyens plus Amples & meilleurs 
que ceux de fes prédécelTeurs pour 
défendre la brèche & le folfé du 
baftion , par une artillerie allez nom- 
breufe pour retarder long-tem$*les 
travaux de l’ennemi. 

131. Les principaux avantages de 
ce fyftcme font, i°. que la conflruc- 
tion en eft très-aifée & rrps-générale, 
& quelle s’applique également aux 
polygones réguliers & irréguliers. 

133. 2°. Que les flancs de fes baf- 

• 

(a) M. le Maréchal 4 e Vauban convenoit 
lui-même qu’il s’etoit utilement fervi des 
écrits de M.. de Paçr.jn , & il eft aile de s’en 
apperce voir dans fes conllruélions. Voyez la 
Defcription de Paris , par M. Pi^aniol de la 
Force , rom. IV , pag. 489. 


J 
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tions font plus grands que dans les 
fyftêmes précédens, & qu’étant d’ail- 
leurs perpendiculaires aux lignes de 
défenfe , ils mettent le foldat en état 
de tirer devant lui pour défendre la 
^ face & le folTé du baftion oppofé. Il 
faut pourtant convenir que dans cette 
pofition , ils ont le défaut d’être trop 
expofés aux batteries de l’ennemi , 5c 
que les flancs de M. de Vauban qui 
font l’angle du flanc un peu moins 
ouvert que celui de M. de Pagan x 
défendent aufli avantageufement le 
baftion , fans avoir le meme incon- 
vénient que ceux de cet Ingénieur. 

134. 3 0 . Le baftion intérieur, que 
cet Auteur conftruit dans fes baf- 
tions , eft un excellent retranchement 
pour les défendre jufqu’à la derniere 
extrémité. Il y a lieu de préfumer 
que M. de Vauban a pris la première 
idée de fes tours baftionnées de cette 
efpece de retranchement du Comte 
de Pagan. 

135. 4 0 . Pour ce qui concerne les 
cafemates , M. de Pagan a aufli en- 
chéri fur les Auteurs qui l’ont pré- 
cédé. Tous ont été d’avis de prati- 
quer proche du flanc , ou dans le 

Z iv 
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flanc même , un endroit particulier 
capable de contenir quelques pièces 
de canon pour défendre le £oflé&la 
brèche. Pour cet effet ils ont imaginé 
les cafemates ou places bafTes dans 
leurs flancs: mais , comme le remar- 
que l’Auteur des Travaux de Mars 3 
parce que le recul des longs affûts de 
leurs canons les obligeoit à tenir leurs 
cafemates trop enfoncées , il arrivoit 
que les gorges de leurs baftions de- 
venoient trop petites , & qu’elles ne 
îburni fiaient pasaffez de terrein pour 
s’y retrancher & pour s’y défendre 
avec avantage. A 4 , de Pagan , pour 
corriger ce défaut, augmenta la ca- 
pacité de fes baftions : il leur donna 
des demi-gorges allez grandes pour 
fervir à la conftruétion de fon re- 
tranchement intérieur , &c à Rempla- 
cement de fes trois flancs en amphi- 
théâtre , ou les uns au deflus des au- 
tres. Ces flancs peuvent contenir 13 
pièces de canon , parmi lefquels il 
y en a trois qui étant les premières 
de chaque flanc proche l’épaule du 
baftion , fe trouvent entièrement ca- 
chées à l’ennejni , & qui fervent à 
défendre le foffé & à battre de revers 
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dans la brèche. Ces cafemates font 
d’ailleurs conftruites avec beaucoup 
plus d’intelligence que celles des In- 
génieurs précédens. Le Chevalier de 
Ville & l’Ingénieur Errard , font 
leur flanc couvert , ou leur orillon , 
en prolongeant la face du baftion. 

Par cette conftruétion ce flanc de- 
vient plus petit que le flanc Ample 
ou plat : mais le Comte de Pagan 
faifant rentrer les cafemates dans le 
baftion , fon flanc couvert devient N 
plus grand que le plat. 11 l’augmente 
encore en brifant la courtine à l’an- 
gle du flanc, & en la continuant 
dans le baftion fuivant le prolon- 
gement deda ligne de defenfe. Il a 
été depuis imité en cela par M. de 
Vauban , qui brife également fa cour- 
tine pour la conftruétion du flanc , . 
couvert : mais comme il le fait ren- 
trer en ligne courbe dans le baftion , 
il lui donne quelques pieds de plus 
que s’il étoit plat; ce qui lui procure 
l’avantage d'avoir des merlons plus 
larges , & par confcquent plus foli- 
des que fi ce flanc étoit en ligne 
droite. 

Comme la plupart des découver- 
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tes qui paroiflent d'abord les plus 
heureufes , ont fouvent dans la fuite 
des inconvéniens qui en balancent 
les avantages , on a trouvé aufli que 
les cafemates du Comte de Pagan 
étoient trop découvertes, trop ferrées, 
& trop expofées au canon & aux bom- 
bes de l’ennemi. Elles auroient cepen- 
dant pu fervir très-utilement dans le 
tems de leur invention , où le peu 
d’adrelfe des Bombardiers ne devoit 
pas donner beaucoup d’inquiétude : 
mais l’artillerie ayant été depuis pot- 
tée*à une plus grande perfeétion , on 
tire les bombes aujourd'hui avec tant 
de précifion , qu’il feroit impoflible 
de demeurer dans des efpaces auflï 
étroits que le font les différens flancs 
Ou cafemates du Comte de Pagan. 

i )6. M. le Maréchal de Vauban 
ayant vu la grande quantité d’artil- 
lerie qu’exigeoit la brièveté qu’on 
vouloit donner aux fiéges de fon 
tems , jugea les flancs bas ou les 
cafemates trop foibles pour réfifter 
à cette artillerie. Il fe contenta , 
pour défendre la brèche , de confer- 
ver un canon caché à l’ennemi , 
ainfi qu’on l’a expliqué dans la conf- 
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tru&ion de l’orillon : mais les bom- 
bes qu’on prodigua de plus en plus 
dans l’attaque des places , lui fi- 
rent fentir la néceffité de couvrir 
ce canon plus exactement ; c’efl ce 
qu’il fit dans les tours baftionnées de 
Landau & du Neuf-Brifack , comme 
on le verra dans les fyftêmes îui- 
vans. 

11 fuit de ces différentes obferva- 
tions , que fi l’on veut aujourd’hui 
des c.afemares , ( & l’on doit conve- 
nir que fans elles la défenfe des pla- 
ces ne peut être que très-médiocre) 
il les faut plus fpacieufes que telles 
de M. de Pagan ; il faut auffi quelles 
foient voûtées à l’épreuve de la bom- 
be , comme le font les fouterreins des 
tours baftionnces de M. de Vauban , 
fans quoi il feroit bien difficile d’y 
demeuref , vu l’exceffive profufion 
avec laquelle on emplçie à préfent 
les bombes dans les fiéges. On pré- 
tend qu’au dernier fiége de Tour- 
nay en 1745 , on en a jetté près de 
45000 dans la citadelle. 

Le premier fyftême de M. de Vau- 
ban devroit , dans l’ordre naturel , 
fuivre ici celui de M. Pagan , dont 
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il approche à plufieurs égards : mais 
comme nous en avons donné la conf- 
trudion au commencement de cet 
ouvrage , nous paierons à fes autres 
fyftcmes. 

Cet illuftre Ingénieur s’étant trouvé 
dans l’obligation de fortifier Betfort > 
place commandée de tous côtés , & 
où les battions ordinaires auroient 
été enfilés, imagina une autre efpece 
de fortification , que l’on appelle 
communément/0/2 fécond fyjlême , où 
le fyltème de la fortification de Lan - 
I dau, parce qu’il fortifia enfuite cette 
ville fuivant la méthode qu’il avoir 
pratiquée à Bctfort. 

Il a perfectionné cette fécondé 
méthode dans la fortification du 
Neuf- Brifack. C’eft cette ^roifieme 
conftrudion que l’on nomme fort 
trofieme Jyjlême. * 

V I. 

Syjlcmc de la fortification de Landau , 
ou deuxième fyflême de Al. le Ma- 
réchal de Vauban. 

PI. \ 6 . 137. Soit AB le côté d’un exagone 

régulier. On fuppofera ce côté de 
120 toi fes. 
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On prendra AM & BK 3 chacune 
de 4 toifes : des poinrs M & K on 
élevera les perpendiculaires MN , 
KF y de 6 toifes. . 

Du point N on abailTera fur le 
rayon prolongé du polygone, la per- 
pendiculaire NT. L’on fera TG égale 
à TN, & l’on tirera la ligne AG. L’ori 
tirera de même la ligne FL\ & l’on 
aura les petits demi- battions GNM , 
K FL y dont A M & K B font les 
demi-gorges , MN & .RT.Fles flancs, 
A G & FL les faces. Ces petits 
baftions font nommés tours bajlion- 
nécs. 

' Cela fait, par l’angle de l’épaule N 
& par l’angle flanqué L de la tour 
oppofée , on tirera la ligne AL: l'on 
tirera de même la ligne FG. 

Sur le côté intérieur A B , l’on 
prendra AC & BD , chacune égale au 
quart de AB y c’eft- à-dire , de 3 o toi- 
fes ; à chacun des points C 8c D , on 
élevera des perpendiculaires indéfi- 
nies CQ & DP. 

On prolongera enfuite la capitale 
BL indéfiniment en dehors de la 
tour , & l’on portera fur cette capi- 
tale prolongée, 39 toifes de L en R • 
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fP /. 1 6 , On prolongera dé même la capitale 
Fig. 1 . AG , & l’on fera aufli GI de 39 toi- 
fes. Par le point A/ & le point R y on 
tirera Afi? , & par K 5c / , la ligne £/. 
Ces lignes couperont les perpendi- 
culaires DP , CQ dans des points P 
• 8c Q. On prendra DF 6c CS , cha- 
cune d’une toife , & l’on tirera les 
lignes PF , QS , que l’on terminera 
en Z 5c en. H , où elles rencontrent 
les lignes iVZ, FC; l’on aura alors 
les demi- battions détachés IQH y 
RPZ , dont IQ 5c PR font les faces , 
& QH 5c P Z les flancs. Ces battions 
détachés ainfi placés devant les tours 
battionnées , font nommés contre- 
gardes dans ce fyttême 5c dans le fui- 
vant. 

Pour faire le fofle des tours baf- 
tionnées , on prendra du point H , 
fur la ligne HG , HO de 10 toifes : 
de l’angle flanqué C, & d’un inter- 
valle de 7 toifes, on décrira un arc 
vis-à-vis l’angle flanqué de la tourj 
5c du point O une tangente à cetarc , 
& le fofle de la tour A fera déter- 
miné. On décrira de même celui de 
la tour B. 

On pourra encore tracer le fojje en 
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menant une parallèle à la face de la 
tour GN, à la difiance de 7 toifes > 
& en prolongeant cette parallèle juf- 
qu’à ce qu’elle coupe la ligne H G dans 
un point O. 

Il fera à propos de fe fervir de 
cette detniere confiruclion pour tracer 
le foffe de la' tour 3 lorfque le poly- 
gone aura moins de côtés que l’exa- 
gone j afin quil ne fioit pas plus étroit 
a l’épaule de la tour 3 qu’à fion angle 
flanqué ; mais dans l’exagone & les 
polygones au deffus _> on pourra fe fer- 
vir de la première confiruclion. 

On décrira le fofle des contre- 
gardes , de la même maniéré qu’on 
l’a enfeigné dans le troifieme pro- 
blème de la conftruéHon de l’en- 
ceinre d’une place forte ,;/z. 79 , ob-* 
fervant feulement de lui donner 1 5 
toifes de largeur aux angles flanqués. 

On conftruira des tenailles devant 
les courtines, comme on l’a vu dans 
le premier fyftême de M. le Maré- 
chal de Vauban. Le côté intérieur de 
ces tenailles fera pris fur HZ. 

Pour conftruire la demi-lune de- 
vant la tenaille , on donnera 45 ou 
$ o toifes à fa capitale , & on en ali- 

/ 7 
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gnera les faces fur celles des contre- 
gardes à io coifes des angles de l’é- 
paule. 

On conftruira un réduit dans la 
demi-lune : la capitale de ce réduit 
aura 15 ou zo toifes, & fes faces 
feront menées parallèlement à celles 
de la demi-lune. 

Le fo(Té de la demi-lune aura 1 z 
toifes de largeur , &c celui du réduit 
5 ou 6 . 

La conftru&ion du chemin cou- 
vert & celle du glacis n’ont rien de 
particulier. 

Le terreplein du rempart du corps 
de la place , & celui des contre-gar- 
des , fera de 6 toifes j celui de la 
.demi-lune de 4, & celui du réduit 
de j. 

Le parapet fera par-tout de 3 toi- 
fes , à l’exception de celui des tours 
baftionnées qui eft de maçonnerie, 
auquel on donne neuf pieds d’é- 
paillèur. 

Remarquer. 

i°. L’angle flanqué des tours baf- 
tionnces eft droit dans tous les poly- 
gones , excepté dans le quarré. On le 

détermine 
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détermine dans ce polygone par l’in- 
terfeétion de deux arcs de cercle dé- 
crits des angles de l’épaule pris pour 
centre , & d'un intervalle ou rayon ' 
de 1 2 toifes. 

2 0 . La ligne FG fait voir que le 
foldat qui eft en F , peut défendre 
l’angle flanqué G de la tour GNM , 
& par conféquent que la face (j.ZV’eft 
défendue de tout le flanc FK. 

3 0 . Les tours baftionnées font ca- 
chées à l’ennemi par les contre-gardes 
ou baftions détachés , conftruits de- 
vint elles. 

4 0 . On pratique dans l’intérieur 
des tours baftionnées, un fouterreia 
que l’on voûte à l’épreuve de la 
bombe. On perceaux flancs des tours, 
dans ce fouterrein , deux embrafures 
qui ne font guere plus élevées que 
le niveau de l’eau du folfé. Le ca- 
non placé dans cette partie, ne peut 
être ni vu ni démonté par celui de 
l’ennemi , ni par fes bombes. Ces 
fouterreins font d’un ufage excellent 
dans un tems de fiégê , pour mettre 
à couvert de la bombe les troupes, 
les munitions de guerre & de 
bouche qui font dans la place. 



Pl. i 
Fig. i 
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Le terreplein ou la partie fupc- 
rieure des tours eft élevé de- 1 8 pieds 
au deflus du niveau de la campagne. 
Le rempart des contre-gardes eft de 
4 pieds plus bas. 


y 1 1. 


Troifieme fyjlême de M. le Maréchal 
de Vauban 3 ou fyjlême de la fort : - 
ficatior^du N euf Brifack . 


138. Ce troifieme fyftcme, comme 
on r a déjà dit , n’eft que le fécond 
que M. de Vauban a perfeétiorifcé 
Hans la fortification du NeufBri- 
fack. On l’appelle quelquefois forti- 
fication redoublée , à caufe de la dou- 
ble enceinte dont il eft conipofé. 

6 Pour le conftruire , foit A B le 
. coté d’un oétogone. Ce côté fera fup- 
pofé de 1S0 toifes dans tous lès po- 
lygones. 

Sur le milieu de AB on élevera 
en dedans le polygone , une perpen- 
diculaire CD x à laquelle on donnera 
30 toifes , ou la fixieme partie de 
JB , 

Par les points A & B , & par le 
point D , on tirera les lignes de dc- 
fenfe indéfinies ADM ^ BDL. 

• ' 
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On portera fur ces lignes de A en 
E , & de. B en F , 60 toifes pour les 
faces des contre-gardes. 

On pofera enfuite une pointe du 
compas au point F , 8c on l’ouvrira 
jufqu’à ce que l’autre pointe tombe 
fur E ; de Z 7 pris pour centre , & de 
l’intervalle FE , on décrira un arc 
qui coupera la ligne de défenfe BL : 
on prendra fur cet arc EG de 2 2 toifes 
& l’on tirera la ligne EG , qui fera 
le flanc de la contre- garde. On dé- 
terminera le flanc FH , en décrivant 
du point E pris pour centre , & du 
même intervalle FE , ou EF , un arc 
qui coupe la ligne de défenfe AM , 
fur lequel on portera également 22 
toifes. 

Par les extrémités G Sc H des 
flancs , on tirera une ligne HG , qu’on 
prolongera de part & d’autre jufqu a 
la rencontre S ôc T des rayons du po- 
lygone. ' • 

On mènera enfuite une ligne RQ 
parallèle à ST, à la diftance de 9 
toifes & en dedans le polygone, ter- 
minée par la rencontre des rayons 
de la place en R & en Q. Cette ligne 
fera le côté intérieur fur lequel les 

A a i} 
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tours baflionnées feront conftruites. 

i % - 

Pour former ces cours on prendra 
les demi gorges QR t MR de 7 toifes. 
Aux poincs M 8 c Lj on élevera per- 
pendiculairement les flancs des tours , 
auxquels on donnera 5 toifes ; 8 c de 
l’extrémité de ces flancs on mènera 
des lignes aux points S 8 c T , où la 
ligne ST rencontre les rayons de la 
place : ces lignes feront les faces des 
.tours baflionnées. On prolongera les 
flancs des tours de 4 toifes 3 pieds 
flansja place; & l’on joindra le pro- 
longement intérieur des flancs dans 
chaque tour par une ligne droite, 
dans le milieu de laquelle on laiflera 
un paflage' de 9 pieds de large pour 
entrer dans la tour. 

: On prolongera aufli la perpendi- 
culaire CD vers la place , 8 c du point 
K où elle rencontrera le côté intérieur 
QR t on prendra K N de 5 toifes. 
Par les points L 8 c M , 8 i par le point 
N , on tirera les lignes indéfinies M 1, 
L 2. On prolongera enfuite les flancs 
_des contre-gardes vers l'intérieur de 
la place , jufqu’i ce qu’ils coupent 
les lignes M 1 ,iz, aux points 1 8 c z . 
On tirera la ligne z , 1 , qui fera la 
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partie rentrante de la courtine. Les 
parties MP , LZ, des lignes M i , L z 
formeront le relie de la courtine. 
Les prolongemens Zi , Pi, des flancs 
EG, FH 9 qui joignent la partie ren- 
trante i , i de la courtine , ou de la 
partie de l’enceinte entre deux tours , 
avec les parties LZ , MP , feront les 
flancs de cette courtine. C’eft dans 
ces flancs que ce fyftême diffère prin- 
cipalement du précédent; ils fervent 
à augmenter la défenfe des faces & . 
du folle des tours baftionnées. 

. On décrira le folle des tours dans 
ce fyftême , comme dans le précé- 
dent : on lui donnera la meme lar- 
geur ; on conftruira aufli de la meme 
maniéré qu’on l’a enfeigné dans ce 
fyftême, une tenaille Ample entre 
les contre-gardes. 

Le folfc des contre-gardes fe mè- 
nera parallèlement à leurs faces à la 
diftance de i 5 toifes. 

Pour conftruire «les demi-lunes, 
on donnera 5 5 toifes à leur capitale, 

& on en alignera les faces fur celles 
des contre gardes , à 1 5 toifes des 
angles de l’épaule. 

On fera un réduit dans chaque 
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demi lune ; la capitale de ce réduit 
aura 1 3 toifes , & les faces en feront 
menées parallèlement à celle de la 
demi-lune. 

; On fera des flancs aux demi-lunes : 
pour cet effet on portera 1 o toifes fur 
leurs faces du point où elles rencon- 
trent la contrefcarpe de la place : & de 
ce même point on portera 7 toifes fur 
cettë contrefcarpe. La ligne qui join- 
dra le point extrême des 10 toifes 
• portées fur la face avec le point ex- 
trême dts 7 toifes portées fur la con- 
trefcarpe , fera le flanc de la demi- 
lune. 

On donnera auflï des flancs aux 
réduits , en portant de la même ma- 
niéré 4 toifes fur leurs faces, & $ 
toifes fur la contrefcarpe. 

La largeur du foffé de la demi- 
lune eft de 11 toifes. Ce foffé efl: 
parallèle à fes faces. Le foffé du ré- 
duit efl de même parallèle à fes fa- 
ces ; mais il n’a’que 5 toifes de lar- 
geur. 

Le chemin couvert Sc le glacis 
n’ont rien de particulier; ainfl iis fe 
traceront comme on la déjà enfei- 
gné. 
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Le terreplein du rempart de la 
place fera de 6 toifes, y compris la 
largeur de la banquette. Celui des 
contre-gardes fera de la même lar- 
geur. Le rerreplein du rempart des 
demi-lunes fera de 4 toifes , compris 
la largeur de la banquette , & celui 
des réduits feulement de 3 toifes. 

Le terreplein des tours baftion- 
nées eft élevé de 16 pieds au delîus 
du niveau de la campagne. Celui des 
contre gardes de 11 pieds, de même 
que celui des courtines de la place, 

! Le terreplein du rempart de la te- 
naille eft au niveau de la campagne. 
Celui du réduit eft élevé de 9 pieds, 
& celui de la demi-lune de 6 pieds. 

Les contre-gardes, les tenailles & 
les demi-lunes font à demi-revête- 
ment , comme on l’a déjà dit ail- 
leurs. Dans l’endroit où fe termine 
ce revêtement , on laifTe une berme 
de 10 pieds de large , & le rempart 
eft revêtu de gazon depuis le côté 
intérieur de la berme jufqu’à la par- 
tie fupérieure du parapet. 

Sur le bord extérieur de cette ber- 
me on plante une haie vive, & der- 
rière cette haie un rang de paliilades > 
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afin qu’on ne puifle pas aifément de 
la partie fupérieure du revêtement 
s’infiouer dans ces ouvrages ; & réci- 
proquement que de ces ouvrages on 
ne puifle fe glifler dans le fofle 
. Le parapet des tours eft de ma- 
çonnerie , il a 8 pieds d’épaifleur , 
ôc 6 de hauteur. 

On pratique des fouterreins dans 
ces tours , comme dans celle du pré- 
cédent fyftême. Ces fouterreins font 
même plus grands , parce que les 
tours font plus grandes. 

Au centre des tours , & un peu . 
au delLus du niveau du fode, on pra- 
• tique un magafin à poudre , voûté à 
l’épreuve de la bombe \ à coté de ce 
magafin on fait d’autres fouterreins 
le long des faces & dès flancs de la 
tour j à ceux des flancs on y pratique 
deux embrafures. A. côté de l’angle 
du flanc des tours , il y a des poter- 
nes pour communiquer avec les con- 
tre-gardes. Le paflTage pour entrer 
dans les fouterreins des tours 3 éfl: au 
pied du rempart, vis-à-vis le centre 

( a ) Voyez planche treize, figure qua- 
tre , le profil d’une contre-garde de ce lyl- 

tême. 

des 


, 
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<3es tours. 11 e(l voûté , & il a 1 i pieds 
de largeur. 

Dans Le milieu des courtines , où 
il n’y a point de portes , on hit une 
poterne pour communiquer aux te- 
nailles en y defeend par un fouter- 
rern voûté. On fait aufli des fouter- 
reins vis à -vis les flancs pratiqués dans 
la courtine , dans chacun delquels on 
perce une embrâfure ; ce qui donne 
un flanc fupérieur , & un inférieur 
dans ces endroits comme dans le* 
tours baftionnées. On conftruit aufli 
des fouterreins dans les flancs pour 
communiquer avec les tenailles.- 

Le front AB , ( planche 17 ) repré- 
sente le plan de ces fouterreins avec 
celui de la maçonnerie des'revêre- 
mens , contreforts , &c. Ceux qui 
voudront voir une defeription plus 
détaillée de ce fyfteme , pouiront 
con sulter le fir.ieme Livre de la Scien- 
ce des Ingénieurs , par M. Belidor. 

Remarques 

Sur les deux derniers Syflcmes de 
M. le Maréchal de Vaukan. 

r • 

Les méthodes employées par M. le 

Bb 
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Maréchal de Fauban dans Tes deux 
derniers fyftêmes, ont beaucoup d’a- 
vantages fur fa première conftruc- 
tion. 

i°. Ses contre-gardes ou basions 
détachés peuvent être défendus juf- 
qu’à la demiere extrémité , fans ex- 
po fer la place à être prife d’aflaut. 
L'établiirement des logemens dans 
ces ouvrages, eft fort meurtrier , étant 
fait fous le feu des tours , qui dé- 
couvrent l’ennemi de front & de 
flanc : ainfi la première enceinte de 
cette fortification eft fufceptible 
d’une plus longue , plus vigoureufe 
& plus opiniâtre dércnfe que ne le 
font les fortifications ordinaires. 

2® L’ennemi étant parvenu à s’é- 
tablir fur les contre-gardes , il lui eft 
fort difficile d’y conftruire des batte- 
ries pour battre les flancs des tours % 
& faire breche à leurs faces , à 
caufe du feu de ces ouvrages qui 
plonge de tous côtés dans les contre- 
gardes. Le paflage du fofle des tours 
eft défendu de la partie fupérieure 
des tours voifines , & du canon placé 
dans leurs cafemates ou fouterreins, 
que l'ennemi ne peut abfolument 



ce Fortification, 291 
démonter qu’il n’ait ruiné les flancs 
de ces tours. Ce paflage eft encore 
défendu d’une grande partie de la 
courtine & de fes flancs ; ce qui le 
rend très long Rc très périlleux. 

3 0 . Les tours baftionnées procu- 
rent aufîî à la place un avantage con- 
fldérable par leurs fouterreins voûtés 
.à l’épreuve de la bombe, qui fervent 
à mettre la garnifon &' les munitions 
de guerre & de bouche à couvert 
dans un tems de fiege. 

4® Les tours baftionnées peuvent 
convenir à toutes fortes de places 5 
mais principalement à celles qui font 
commandées ou entourées de hau- 
teurs. Llles donnent beaucoup plus 
de facilité à fe couvrir contre ces 
commandemens , que les baftions 
ordinaires , avec les différentes tra- 
verfes qu’on peut y conftruire. 

5 0 . 11 eft évident par la conftruc- 
tion des tours baftionnées , qu’elles 
fe défendent réciproquement les unes 
& les autres, & que l’ennemi ne 
peut les battre qu’après qu’il s’c-ft 
rendu entièrement le maître des con- 
tre-gardes qui les couvrent. 

Le peu d’ouverture que donne 
Bbij 
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la brèche faite aux tours , Sc les corn* 
modités que procurent leurs fouter- 
r.eins pour, la défendre , mettent l’af- 
fiégé en état de la difputer long- 
tems , & d’empècher le progrès du 
mineur ennemi : ainfi les tours, baf- 
tionnées peuvent fervir beaucoup à 
illuftrer un Gouverneur qui fçaura 
profiter de tous les avantages qu’elles 
font en état de lui fournir. M. de Fo- 
lard les appelle des coupe gorges, parce 
quen effet il feroit très-difficile de 
s’en rendre maître & de s’y établie 
folidement , fi elles étoient défen- 
dues avec l’intelligence d’un Vauban 
ou d’un Valiere. 

Malgré ces différens avantages & 

f dufieurs autres qui on fait regardée 
es derniers fyftèmes de M. de V'au- 
ban , & particuliérement celui du 
Neuf-Brifack , comme la fortifica- 
tion la plus parfaite de l’Europe , on 
y trouve néanmoins différens défauts 
qui font : 

i°. La dépenfe exceffive de cette 
fortification , qui eft prel'que le dou- 
ble de celle des autres. 

i u . Que la retraite des contre- 
gardes eft fort difficile , iorfqifon eft 
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pfeflfé de trop près par l’ennemi : on 
ne peut la faireque par les ponts aflcur 
d’eau , qui font à côté des flancs des 
tours : mais outre qu’il ' eft aifé de 
manquer c-es ponts pendant la nuit, 
ils peuvent d’ailleurs fe rompre par la 
trop grande charge des troupes qui 
cherchent à palier dans le meme 
te ms. 

3°. A l’é;ard des tours baftion- 
nées , on prétend que malgré les fou- 
piraux des fouterreins qui percent la 
voûte à la gorge de ces tours, la 
fumée des amorces s’y eonferve en 
telle quantité, qu’après trois ou qua- 
tre coups de canon , il n’eft pas pof- 
fîble d’y demeurer fans s’expofer à 
etre étouffé. 

Ce meme inconvénient avoit en- 
gagé autrefois les Ingénieurs à faire 
leurs cafemates découvertes J mais 
I’ufage des bombes n’en permettant 
plus de cette efpece , c’efl: aux maî- 
tres de l’art û chercher quelque ex- 
pédient pour remédier à l’incoramo'- 
dité de la fumée. 

On a trouvé le Ventilateur [a J 

fa) Le Ventilateur efl: un- infiniment pro- 

Bb iij 
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pour renôuveller l’air des mines, de» 
prifons , du fond des vaiflTeaux , &c, 
ne pourroit-on pas s’en fervir égale- 
ment pour fe délivrer de la fumée 
dans les fouterreins des placés de 
guerre ? 

VIII. 

De la Fortification de M. de Cochtrn l 

13 9. M. Mennon , Baron de Coe - 
horn j Général d’ Artillerie , Lieute- 
nant Général d’infanterie , & Direc- 
teur général des Fortifications des 
Provinces Unies , s’eft rendu fi célé- 
bré par fon habileté dans l’art de for- 
tifier , qu’on ne doit point ignorer 
quelles font fes idées particulières 
fur la fortification. La connoifiance 
en efi: d’autant plus intérelTânre que 
le fiege de Berg-op-\oom , ville forti- 
fiée par fes foins, a été une des en- 
treprifes de la guerre terminée en; 

pre à renoitveHer i’air d’un endroit ren- 
fermé . foit en y introduifaot d'une maniéré 
infenfibîe un air nouveau , foit en pompant 
l’ancien , qui eft auflî tôt remplacé par celui 
de dehors. Voyeç la cefcription de cet ins- 
trument traduite de l’Anglois de M. Haies r 
par M. Dtmours * 
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*1748 , qui a le plus réveillé l’atten- 
tion du public. 

Ce n’eft pas que les fortifications 
de Berg-op ^oom foient conformes 
aux méthodes que cet Auteur pro- 
pofe dans fa Nouvelle maniéré de 
fortifier (a) , celles ci font beaucoup 
plus compofées ; mais on y rerrouve 
néanmoins le fond des conftruétions 
qui caraélérifent les fyftêmes de cet 
Ingénieur. 

M. de Coehorn étoit contempo- 
rain de M. de Vauban , comme on 
l’a vu dans la note de la quatrième 
remarque du n. 1 1 6 . 

On apperçoit dans fon Livre la 
peine que lui caufoit la grande ré- 


fa) II y a déjà eu trois éditions de cet 
ouvrage; mais il eft à fouhaiter qu'on en 
fcfle une quatrième plus intelligible que les 
autres. Car malgré les foins Ou dernier tra- 
ducteur , ( M. de Coehorn , a écrit dans fa 
langue naturelle, c’eft a-dire, en Hollan- 
dois ) qui a >endu la troifîeme édition beau- 
coup meilleure que les précédentes , il r’eflr 
pas toujours ailé de découvrir le fens de 
l’Auteur $ ce qui rend la leéfure de (on ou- 
vrage fort pénible & fort désagréable , & ce 
qui eft caille (ans doute que peu de gens Ce 
donnent la peine de l’entendre. 

Bbiv 


Digitized by Google 



•aptf Elimehî 

F iliation de cet homme illuftre , patf 
affectation continuelle &c peu dé- 
cente avec laquelle il déprime fa ma- 
niéré de fortifier. 

11 eft certain que ce Livre & f«s 
ouvrages de fortification , tel que le 
Fort Guillaume ou d 'Orange r qui fut 
admiré de M . de V auban , après qu’il 
l’eut emporté , font des preuves non 
équivoques de la fcience & du génie 
de cet Auteur. Il mérite avec juftice 
le titre d’homme très-célebre dansfon 
art : mais on peut convenir de fes ta- 
lens, fans craindre d’affoiblir ou d’in— 
térelfer la gloire de de Vauban . , 
que toute l'Europe a regardé comme 
le plus grand Ingénieur de fon fiecle. 

On a donné dans la cinquième 
édition de cet ouvrage , dont celle- 
ci efi: une efpece d’abrégc , une def- 
cription détaillée du premier fyftême 
de M. de Coehorn , qui renferme à 
peu près PelTentiel de ce qu’il fe pro- 
pofe dans les derniers (<z) : on pourra 
y avoir recours. 

(a) Cet Auteur donne dans fon Livre trois 
différentes méthodes ; mais toutes pour des 
rerreins peu élevés au deilus du niveau de 
l'eau : favoir , la première pour ua terreja 
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On trouvera dans fa conftruétion. 
les maximes de la fortification. très>- 
bian obl’ervées , & que fon objet a 
été d’arrêter l’ennemi à chaque pas 
par de frequentes forties. 

Tous fes ouvrages ont des gale- 
ries fous- le rempart , qui en dé- 
couvrent l’intérieur : les communi- 
cations en font fures & bien ména- 
gées j ce qui lui donne l’avantage 
d’en foutenir la déienle jufqu’à la 
demie re extrémité. 

Le terreplein de tous les remparts 
de fes dehors , n’a que la largeur në- 
cefifaire pour le fervice des troupes 
qui les défendent, afin que l’ennemi 
n’y trouve point allez de terre pour 
fe loger j c’eft-à-dire , pour fe mettre 
à l’abri des coups des ouvrages & des 
galeries qui les commandent & qui 
les découvrent de tous côtés \ ce qui 
rend l’établiffemenc des logemens 

de 4 pieds au deflus de Peau , la féconde pour 
un de j-, la troifieme pour un de j ; ce 
qui fait voir qu’il a eu égard à la nature du 
terrein des Provinces-Unies,, qui n’a guère 
que ces élévations au defl’us ce l’eau , 8c 
qu’ainli elles peuvent convenir particulière- 
ment aux terreins bas & aquatiques. 
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tics long , très difficile & très-meuf* 

trier. 

Ses chemins couverts font bfatî- 
Caup plus larges que ceux des autres 
Ingénieurs. Il n’y met point de tra- 
verfe \ mais il en défend les bran- 
ches par de grandes places d’armes 

(a Les traverfes (ont néceflaires dans !• 
chemin couvert, pour arrêter ou diminuer 
l'effet des batterie» à ricochet, Lorfque M. 
de Coehorn inventa fon fyfiême , ces batte- 
ries n'étoient point encore en tifage ; c’eft 
ce qui efl évident par la date de la première 
édition de (on Livre en t<8y auquel temsM. 
le Maréchal de Vanban n’avoit point encore 
employé les batteries à ricochet , qui ne * 
datent que du (îége de Philisbourge n i C88 , 
Comme nous l'avons déjà obfervé. Il y a ap- 
parence que fi elles avoient été en ufoge , M. 
de Coehorn auroit donné une diCpolîtion dif- 
férente à (on chemin couvert , ou qu’au 
moins il n‘en auroit pas fupprimé les tra- 
vers. Il faut pourtant convenir que depuis 
que le ricochet eft connu, il s’eft trouvé 
des Auteurs qui ont blâmé les traverfes 
du chemin couvert , parce que le feu de cec 
ouvrage efb interrompu dans la partie 
qu’elles en occupent-: mais c’eft un incon- 
vénient auquel il effc ai(è de remédier , com- 
me le fait M. Rofard , dans (on fyftème de 
fortification. Il ne s’agit pour cela que d*é- 
Jargir le partage entre le parapet du chemin 
couvert & la travcrfe , de maniéré que U 
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aux angles rentrans , qui onr un ré- 
duit de maçonnnerie percé de cré- 
naux , Sic. 

M de Coehorn a mérité les élo 
ges non- feulement de M de Vau- 
ban , mais encore des plus habiles 
Ingénieurs modernes ; voici ce que 
le Cheva'ier de Saint Julien dit à ce 
fujet dans fon Architecture Militaire. 
On le rapporte d’autant plus volon- 
tiers , qu’il pourra fervir a donner 
une idée de la fortification effective 
de M. de Coehorn. 

«« L’idée de M. de Coehorn , dit 
w cet Ingénieur , m’eft peu connue , 
» finon par fes ouvrages de Nimegue 
■ 99 Si de fterg-op-\oom (a) ; & quoi- 
•» qu’il l’aie voulu expliquer dans fon 

banquette pu : fle être continuée dans cette 
partie , & former un même pian avec celle 
du côté intérieur de la traverfe. 

(a) On voit par-la que M. de Coehorn a 
fait travailler a ces villes : cependant on dit 
dans le Parfait Ingénieur Ti an çois^ue Man- 
heim eft la feule place ou l’on trouve de fes 
ouvrages. Cette pptite erreur de l’Auteur du 
Livre qu’on vient de citer , paroît d’autant 
plus finguliere , qu'il avoir lu avec foin celui 
du Chevalier Je Saint Julien , Si qu'il en 
rapporte les (Unies de fortification» 
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» Traité de Fortification qu’il a don^ 
» né au publie, on voit cependant 
« que cela a peu de rapport avec ce 
» qu’il fait tous les jours , dont le 
« delïein eft beaucoup plus fimpl*. 

, » Son but , à ce que j’ai pu en juger 
j* par fe« ouvrages réels , eft d’éloi- 
» gner l’ennemi , autant qu’il peur, 
»> du corps de la place , de l’arrêter 
» même au-delà du glacis, par quan- 
» ncé de petits ravejins difperfés de 
» coté & d’autre , qu’on appelle au- 
» jour l'hui lunettes. L’on voit de 
*> plus à Bergop -çoom une galerie 
» pour commander la brèche de re- 
» vers & ( a ) frapper l’ennemi à dos, 
« & cet ouvrage lui eft particulier» 
» Du refte , comme il eft Ingénieur 
w parfait , dit toujours M. le Cheva.~ 

(a) Il n’eft fait aucune mention de cette 1 
galerie & de (es ufages dans le'Journal du 
ficge de Bers; tpçovm , par M. Eggers. C© 
Journal, quoique fait par un Officier de mé- 
rite & fort app iqué » laide bien des c ho (es à 
dcfîrer fur le détail de ce fameux hége , qui , 
comme celui du Fort Saint Philippe , dans 
, l'Ille de Minore/ue y fait tant d’honneur à (a 
valeur Françoife. La galerie dont il s’agit 
ici , eft confbruite derrière la contrefcarpa- 
«dans l’intérieur du chemin couvert. 
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•> lier de Saint- Julien , il a fuivi les 
*> plus parfaites maximes de cet art, 

« faifant fes gorges très -grandes , 8c 
»> fes flancs fort fpacieux, mais qu’il 
« couvre cependant d’un orillon plus 
«fort & plus capable que les autres , 

*> où il met une partie de fes fufl- 
» liers , fans fe foucier beaucoup 
» d’alonget fa ligne de défenfe d’un 
« baftion à l’autre , & de la raccour- 
a> cir par une tenaille dans le folle. 

» Au refte on doit lui donner cette 
*> louange 'd'être , tant pour V attaque 
,» que pour la défenfe V un des plus 
u grands hommçs de ce fiecle 

.1 IX. 

Du Tracé des Ouvrages de la 
1 • ' Fortification. 

14p.. Comme on ne doit. s’appli- 
quer aux fortiflcations qu’après avoir- 
appris au moins la Géométrie pra- 
tique , on pourroit fe difpenfer d’en, 
donner ici le tracé fur le t-errein ; car 
ceux qui pofledent bien cette Géo- 
métrie j . n’ont pas befoin de ; pré- 
ceptes pour faire fur le terrein les 
mêmes opérations que fur le papier. 
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Mais comme il arrive trop fouvent 
qu’en apprenant la Géométrie , on 
en néglige la pratique , on s’eft dé- 
terminé à donner dans les problèmes 
fuivans, lin précis du tracé dont il 
s’agit, qui pourra fervir à faire com- 
prendre le détail de cette opération. 

Problème I. 

I 4 r. Tracer un polygone fur 
le ter rein. 

11 n’eft guere poflïble de décrire 
exactement fur le terrain un allez 
grand cercle pour y infcrire un po- 
lygone dont les côtés aient la gran- 
deur nécelTaire pour être fortifiés. Il 
faut fe borner à tracer le polygone > 
ou par les triangles que forment les 
rayons obliques , fi le centre eft en- 
tièrement libre, ou en décrivant im- 
parfaitement fa circonférence par le 
moyen des angles qui lui convien- 
nent. 

PI. 1 8 . Soit, par exemple, le pentagone 

Fig. i. régulier A B DE , &c. defliné fur le 
papier qu’on veut tracer fur le ter- 
rein. 

* On marquera exactement la gran r 
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deur du rayon oblique AC ou CD , 

& celle du côté AB. 

Pour cet effet fi l’on fuppofe que 
AB foit de 180 roifes , on fera une 
échelle avec ce côté , laquelle fervira 
à faire connoîrre la valeur du rayon 
AC y ou bien l’on trouvera cette va- 
leur par la Trigonométrie. 

Cela pofé , on fe mettra au point c, ^ 
choifi pour le centre du pentagone 
fur le terrein, & avec le graphometre 
ou demi-cercle , on fera les angles du 
centre acb ^ b cdy Scc. de 72 degrés, 
c’eff à-dire , de la valeur qu’ils ont 
dans le pentagone. On donnera aux 
rayons ca 3 cb j &c. le nombre des 
roifes qui leur convient, de par leurs 
extrémités 011 tirera les côtés ab j bd y 
Scc. 

Si le centre du polygone n’eft pas 
entièrement libre, on tirera le rayon 
oblique ca, & l’on fera l’angle cab 
de 54 degrés, ou de la moitié de 
l’angle de la circonférence du penta- 
gone. On Hgnnera à ab la longueur 
du côté du polygone , c’eft-à-dire, 
i£o toiles dans cet exemple On fera 
au point b avec ab l’angle abd de 
xo8 degrés , & l’on prendra bd égal 
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■ à a b. On continuera la même opé- 
ration aux points d 3 c, &c. & l’on 
aura le pentagone propofé. 

Il eft évident qu’on pourra tracer 
de la même maniéré fur le terrein 
tout autre polygone régulier. 

Si l’on n’a point d’inltrument pour 
faire fur le terrein des angles de telle 
quantité de degrés qu’on voudra , 
on pourra y fuppléer par la méthode 
fuivante. 

Tl. r 8. On tirera fur le papier une ligne 
Fig- j. AB à volonté , qu’on fuppofera de 
5 ou 6 toifes , & avec laquelle on 
fera une échelle de cette même quan- 
tité de toifes. 

On Fera avec le rapporteur l’angle 
BAC du nombre des degrés que doit 
avoir l’angle à tracer fur le terrein* 
On donnera & A C un nombre de 
toifes de l’échelle à peu près égal à • 
celui de AB , & l’on tirera BC: on 
verra après fur l’échelle quelle fera > 
la grandeur de BC , & l’.on aura le 
triangle ACB , qui étanMpcé fur le 
terrein , donnera ’Panglev?, oppofé 
au côté BC de la quantité demandée. 


Remarque? 
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Remarque. 

Pour que cette opération foie exac- 
te , il faut que les toifes de l’échelle 
foient prifes allez grandes pour les 
divifer au moins en pieds. 

Application de cette méthode au tracé 
du pentagone précédent. 

Soit fuppofé l’angle CAB de 54 lÇ 
degrés , c’eft à- dire , égal à la moitié Fig. i * 
de celui de la circonférence du pen-^- 
tagone , & foit toujours c <3 le rayon 
oblique de ce polygone fur le ter- 
rein , pour faire au point a avec a c 
l’angle cab égal à CAB. 

On prendra a g d’autant de torfes 
du terrein , que la ligne Â C en con- 
tient de celles du papier, & l’on 
plantera un piquet en a 5c en g. Puis 
avec un cordeau, dont la longueur 
fera égale aux toifes de AB , on dé- 
crira de a pris pour centre , un arc 
indéfini vers m. Enfuite du point^ 
pris aulli pour centre , &c de la lon- 
gueur d’un autre cordeau qui con- 
tienne en toifes du terrein la valeur 
de CB , on décrira un autre arc qui 
coupera le premier au point m. Par a 

C c 
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& par m on tirera la ligne a m prolon- 
gée indéfiniment vers b , laquelle fera 
avec ca l’angle cab égal à CAB. On.' 
donnera, i cette ligne la longueur du 
côté du polygone, c’eft-à-dire , 180' 
toifes dans cet exemple. 

On décrira de la même manier® 
les autres angles du polygone. 

Problème I !.. 


14 z . Un polygone régulier étant donné 
fur le tenein décrire le premier 
trait de la Fort fication , fuivant le. 
premier fyjlême de M. le Maréchal 
de Vauban . 


11 faut commencer par deffîner 
rrès-exaéfemenr fur le papier un po- 
lygone régulier de même nombre de 
côtés que le propofé fur le terrein j. 
le fortifier félon la méthode du pre- 
mier problème , (n° 70) Sc trouver 
enfuite la grandeur des angles & des 
lignes de la fortification ,, comme on 
Ta enfeigné n° 87. 

Pî.it, Cette préparation étant faite , (5 
&S- 4 - l’on fuppofe que A B foir un des 
çôtés du polygone propofé , on fera 
*vec AB l’angle BAC égal à l’angle 


Di 
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diminué traie lur le papier, & l’on 
prolongera le côté AC jufqu’a ce 
qu’il fou égal à la ligne de defenfe. 
On plantera un piquet en C,. c’eft- 
i-dire à l’extrémité de cette ligne r 
fur laquelle on prendra AD de 50» 
toifes pour la face du baftion , &l’oa 
mettra un piquet en D. 

On fera les mêmes opérations an 
point Z?, pour déterminer la. ligne 
«le défenfe EB & la face BF. 

On tirera enfuite les lignes DE r 
EC & CF , & l’on aura le front de 
fortification demandé. On tracera de 
la moitié maniéré les autres fronts, 
du polygone. 

11 y a plufieurs autres mérhodes; 
de tracer le premier rrait de la for- 
tification fur le terrein ; mais celle 
qu’on vient d’expliquer eft une dee 
plus fimples & des plus ailées. ' 

Remarqubs. 

i°. Si l’on veut examiner fi le tracé 
eft exaâr , il faut du fommet 1 de 
l’angle flanquant AlB , tirer, au mi- 
lieu de AB la perpendiculaire IL 
& examiner fi elle contient le même 
nombre de coifes que celle du plan 

Ccij, 
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deiliné fur le papier ; l’égalité des 
toifes de ces deux lignes fera une 
preuve de la juftefle de l’opéra- 
tion : fi elles different enrr’elles 
d’une grandeur fenfible , il faudra 
recommencer le tracé , & donner 
toute l’attention néceflaire pour rec- 
tifier les erreurs de la première opé- 
ration. 

i°. Si l’on veut tracer la fortifi- 
cation par le polygone intérieur 
GH y on prendra les demi-gorges 
CH & GE y de la quantité de toifes 
qu’elles fe trouvent avoir fur le 
plan. On fera enfuite les angles flan- 
quans intérieurs GCA 3 HEB > égaux 
aux mêmes angles du plan , ainfi 
que les lignes de défenfe CA & ER. 
Prenant après cela fe s faces AD , 
RF de 50 toifes, & tirant les flancs 
DE y CF y on aura le front AB tracé. 
On pourra tracer les autres fronts 
de la même maniéré , ôc vérifier 
l’opération comme on vient de l s en- 
feigner ci-devanr. 

Le tracé du fofïe , du chemin 
couvert, dti glacis, des dehors, du 
rempart , du parapet , Sic ne fera 
4 ufçeptible d’aucune difficulté à ceux 
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qui auront bien compris le détail 
qu’on vient de donner fur celui de 


la ligne magillrale. C'eft pourvoi 3 
au lieu de s’arrêter plus long-tems 
fur cette matière , on va palier à la 
/fortification irrégulière qui nous refte 
' à expliquer. 


Fin de la troifieme Partie „ 
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D E 

FORTIFICATION. 


QUATRIEME PARTIE. 

De la Fortification irrégulière 


r. 

Obfervations générales fur cette 
Fortification. 

•» 

14 ?. La partie la plus néceflaire 3c 
lia plus généralement utile de lare 
de fortifier, eft celle qui traite de la- 
fortification: irrégulière. Elle eft pref- 
que la feule d ulage , parce qu'il eft: 
rare de trouver des places dont l’en- 
ceinte forme un polygone régulier , 
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qui ait Tes côtés d peu près de l’é- 
tendue prefcrire dans la fortification 
régulière. 

Comme dans cette derniere for- 
tification on n’eft gêné par aucune-' 
circon fiance, c’eft- à-dire ». qu’on fup- 
pofe le terrein de la place uni ou ré- 
gulier , on arrange toutes les parties» 
de l’enceinte de la place , de la ma- 
niéré qu’on croir la plus avamageufe 
à fa déienfe. C’eft pourquoi les réglés- 
qu’on fuit alors , fervent enfuite de 
principes pour la fortification irré- 
gulière , qui fe trouve d’autant plus» 
parfaire , qu’elles y font plus exacte- 
ment obfervées. 

Orr voir par la qu’il faut néeef- 
fairement commencer l’étude de l art 
de fortifier par la fortification régu- 
lière, afin de pouvoir appliquer tout 
ce qui eft préfet ir aux différentes en«r 
ceintes des villes irrégulières. 

La fortification régulière eft pré- 
férable à l’irréguliere , en ce que la: 
défenfe s’y trouve égalemeut diftri- 
buée ou partagée , au lieu que dans 
cette derniere , la nature du terreirt 
de la place , & la bifarrerie de foi* 
enceinte > caufent fouvent des diffé- 
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' rences eftentielles dans la force cfe 
fes côtés. Il s’en trouve de grands SC 
de petits qu’on ne peut fortifier éga- 
lement, ou rendre capables de la mê- 
me réfiftance. L’ennemi s’attache à 
découvrir les plus foiblek , & quand 
il y eft parvenu , les côtés les mieux 
fortifiés ne produifenc aucun avan- 
tage particulier à la défenfe. 11 eft 
yrai que les Ingénieurs cherchent d 
fuppléer par le # s dehors • à la foibleffe 
des fronts de la place : mais il eft 
très-difficile de réuffir à les- rendre 
également forts ; les places les mieux 
fortifiées en fourni ffënt plufieurs 
exemples. 

Il y a bien des chofes a conftdérer 
dans la fortification des places. 

i°. Cette fortification doit être 
relative à l’objet auquel la ville eft 
deftinée , & à l’argent qu’on- veut ou- 
qu’on peut y employer. 

i°. St la place qu’on veut fortifier 
eft éloignée des autres places fortes du 
même Etat, & fi la communication 
avec ces places eft difficile , elle doit 
contenir tous les magafinsnéceftaires, 
stfin d’avoir Toujours une affiez grande 
quantité de munitions de guerre 5c 

dp 
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de bouche pour foutenir un fiege ; 
car une telle place pourroit en être 
menacée 8c attaquée avant qu’il fût 
.pollible de l’approvifionner aflez 
promprement , pour la mettre en 
état de faire une longue réfiftance. 

3 0 . Si la place doit fervir d’entre- 
pôt ou de magafin à plufieurs places 
voifines , elle doit être encore très- 
exaétement fortifiée , de peur que 
l’ennemi ne cherche â s’en emparer 
pour profiter des munitions qui y 
lont enfermées , 8c qu’il ne fe ferve 
cnfuite de ces munitions pour l’atta- 
que des villes voifines. 

4 °. Une place à portée de recevoir 
du fecours 8c des munitions des pla- 
ces voifines , ne demande pas la mê- 
me attention dans fes fortifications 
que les précédentes : on peutufer de 
plus d’économie dans la dépenfe , a 
moins qu’on ne foit en état de ne 
rien ménager , auquel cas il faut con- 
venir qu’on ne peut fortifier une 
place avec trop de foin. Mais com- 
me il eft bien difficile de fournir ai- 
lement aux dépenfes exceflives que 
coûtent les fortifications , il femble 


qu’on doit partager les fonds qu’on 
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y deftine proportionnément à la fir 
tuation & à l’importance des places, 
Quelqu’utiles que foient les villes 
fortifiées , on ne doit pas en aug- 
menter la nombre fans nécefficé. 

i°. Pour éviter ladépenfe qu’elles 
exigent , & z°. parce qu’il faut em- 
ployer pour leur garde des troupes 
qui ferviroient à augmenter les ar- 
mées. 

On peut appliquer aux places for- 
tifiées- d’un Etat , la première maxi- 
me de la fortification , c’efl-à-dire , 
quelles doivent être difpofées de 
maniéré qu’elles ferment les pafiàges 
les plus favorables à l’ennemi pour 
pénétrer dans le pays. 

De cette confédération-, il s’enfuit 
que leur fortification doit dépendre 
de l’importance du paflage qu’elles 
fervent à boucher , & des forces du. 
Prince le plus à portée de Ie$ atta- 
quer. 

Les villes fituées fur des mon- 
tagnes, donton ne peut approcher que 
par des chemins difficiles , peu favo- 
fables au tranfport de l’artillerie , 
n’ont pas befoin des mêmes fortifi- 
erions que celles qui font en rafç 
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. campagne , où les canaux 8c les ri- 
vières donnent la commodité de for- 
mer les fiéges avec une grande quan- 
tité d'artillerie. 

Ainfi les places fituées dans les 
P) ■renées 8c les Alpes 3 ne doivent 
pas être fortifiées de la même maniéré 
que celles de la Flandre 8c de la Hol- 
lande } où l’on trouve toutes fortes 
de facilités pour voiturer l’artillerie. 

Les livres ne nous ont encore 
rien donne de fatisfaifant fur cette 
matière ; cependant , fans l’examen 
de ces différeos objets, on peut fe 
laifier engager à faire des dépenfes 
confidérables à des places déjà capa- 
bles d’une bonne défenfe,. tandis 
qu’on négligera des lieux où cette 
même dépenfe feroit employée bien 
plus utilement. 

On peut ajouter à ces obferva- 
tions , que le trop grand nombre 
d’ouvrages aux places de guerre peut 
être fufceptible de plufieurs incon- 
véniens. Il faut des garnifons com- 
pofées d’un grand nombre de trou- 
pes pour les défendre } ce qui exige 
des munitions de guerre 8c de bçu- 
che ppur un reiw confidérable. Si 

Pdij 
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la fituation des affaires ne permet pas 
de grands approvifionnemens , U 
quantité des ouvrages de la fortifi- 
cation contribuera alors à faire ren- 
dre la place plus promptement ; car 
fi la garnifon eft petite , elle ne 
pourra foutenir ce grand nombre 
d’ouvrages , 8c fi elle eft grande , les 
munitions décideront de la réfiftancç 
qu’elle pourra faire. D’où l’on peut 
conclure que dans la pratique il n’eft 
pas toujours avantageux de multi- 
plier les travaux de la fortification 
autant qu’on le peut , firntout dans 
les lieux déjà en état de faire une 
bonne défenfe. 

On ne doit point fortifier les pla- 
ces intérieures des grands Etats ; car 
n’étant point expofées aux attaques 
de l’ennemi étranger, elles ne pour- 
roient fetvir qu’à faciliter ou occa- 
fionner les féditions & les guerres 
civiles : les mécontens s’en étant em- 
parés , pourroient s’y foutenir long- 
tems contre leur Prince légitime ; 
c’eft de quoi l’on a plufieurs exem- 
ples en France dans les guettes de 
religion. 

144. On n’a pas deffein d'entrer 
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ici dans l’examen de tout ce qui peut 
concerner la fortification des places 
irrégulières , relativement à leurs dif- 
férentes irrégularités , qui peuvent 
Varier d’une infinité de maniérés : on 
ne veut que donner des principes 
généraux fur les plus communes* 
Ainfi tout l’objet qu’on fe propofe 
dans cet ouvrage , c’eft d’expliquer 
la maniéré de difpofer toutes les par- 
ties de l’enceinte d’une place irrégu- 
lière , conformément aux maximes 
enfeignées dans la fortification régu- 
lière , lefquelles doivent être obfer- 
vées dans toutes fortes de fortifica- 
tions. On ajoutera feulement à ces 
ifiaxirnes, que les angles formés par 
les côtés des places Irrégulières , doi- 
vent avoir au moins 90 degrés } afin de 
ne pas avoir des angles flanqués qui 
aient moins de 60 degrés, & des 
flancs au deflous de 2,0 toifes- L’ob- 
fervation de ce principe fait rejet- 
ter le triangle, des figures qu’on peut 
fortifier. 

Les angles au deflus de 90 degrés 
font plus favorables dans la fortifi- 
cation irrégulière, que ceux qui font 
au deflous, pourvu néanmoins qu’iU 

D d iij 
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n’aient pas pins de 1 5 o ou 1 60 degré?, 
autrement les courtines voifines f e 
rrouveroient à peu près fur la mèmè 
ligne droite, & elles pourroient être 
enfilées d'une même batterie de ca- 
non. 

. Tous les angles d’une place irré- 
gulière doivent être faillans autant 
qu’il eft poflible. Lesrentrans ne peu- 
vent que très-difficilement fournir 
une bonne dcfenfe j cependant com- 
me il fe trouve des fituations où il 
eft impoffible de les éviter , on don- 
nera quelques exemples de la ma- 
niéré d’en diminuer les inconvc-- 
niens , & de corriger ceux qui réful- 
tenr des angles trop aigus. . „ 

Avant que d’entrer dans le détait 
de la conftruélion de la fortification 
irréguiiere , il faut encore obferver 
que cettte conllrubtion peut fe faire 
par le polygone extérieur ou par l’in- 
térieur , c’eft à-dire , en dehors ou ett 
dedans. On va examiner fi ces deux 
méthodes ont quelqu’avantage l’une; 
fur l’autre. 
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• ' II. 

145. Examen du Tracé de la Fortifia 
cation par le polygone extérieur & 
par V intérieur i 

La fortification par le polygone 
extérieur , pratiquée par MM. de 
Pagan & de V auban , a pour avan- 
tage particulier dans la fortification 
irrcguliere , de fixer la pointe des 
baftions dans les lieux où on le juge 
à propos. On choifit alors les en- 
droits les plus élevés , afin que le 
baftion ne foit ni commandé ni en- 
filé du terrein des environs. Le def- 
fein de cette fortification eft d’ail- 
leurs plus aifé à tracer que celle qui 
fe fait en dehors , & toutes les parties 
de l’enceinte fe trouvent auffi mieux 
proportionnées que dans cette der- 
nière fortification } mais malgré ces 
différens avantages , on ne peut guere 
s’en fervir dans la fortification irré- 
gulière , lorfque les côtés intérieurs 
font donnés , & que les courtines 
doivent être prifes fur ces côtés , 
comme on le verra bientôt. 

La fortification par le polygone 

Dd iv 
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intérieur devient donc nécefîaire ÿ 
lorfque la ville a une vieille enceinte 
fur laquelle on doit prendre les cour- 
tines. 

On les choiftr de maniéré , que les 
portes qu’on fait au milieu , repon- 
dent aux grands chemins de la cam- 
pagne ôc aux grandes rues de 1* 
place. 

Si la ville n’a point d’enceinte dé- 
terminée , ou fi le polygone formé 
par cette enceinte eft régulier _, & que 
de plus les côtés foient de la gran- 
deur nécelfaire pour être fortifiés T 
on peut alors arriver aux mêmes dif^ 
pofitions de la fortification par Tune 
ou l’autre des deux méthodes précé- 
dentes , c’eft-à-dire, en fortifiant ers 
* dehors ou en dedans. 

En effet, s’il faut fortifier en de- 
dans , & qne les côtés intérieurs 
foient donnés , on cherchera par le' 
calcul, ou, comme on l’enfeignera 
bientôt , quelle fera la diftance dû- 
polygone intérieur à l'extérieur. On 
mènera enfuite à cetre diftance des 
paralleles aux côtés donnés : elles for- 
meront le polygone extérieur, qu’om 
fortifiera en dedans , fui van t les^ 
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fegles du premier problème , nu- 
méro 70. 

Ou bien l’on deffinera très-exac- 
tement le plan du polygone de la 
place , ou, ce qui eft la même chofe, 
on en décrira un femblable fur le 
papier , qu’on fortifiera en dedans 
par la méthode d» premier pro- 
blème. 

Pour cet effet on élevefa fur le 
milieu de chaque côté des perpen- 
diculaires , auxquelles on donnera la 
huitième , la cinquième ou la fixieme 
partie du côté, félon que le polygone 
fera un quarré j un pentagone , un 
exagone, ou un polygone d’un plus 
grand nombre de cotés. On tirera 
enfuite les lignes de défenfe 5 l’on 
donnera aux faces des baftions deux 
feptiemes du côté du polygone , & # 
l’on achèvera la conftruétion de U 
ligne magiftrale j comme au pro- 
blème qu’on vient de citer. 

Pour avoir le côté intérieur de 
cette fortification , on prolongera la 
courtine de part & d’autre jufqu’à la 
rencontre des ravc/ns obliques du po- 
lygone. . 

Toute cette conftruébion étant? 
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faite , on fuppofera le côté intcrieuÉr 
de la grandeur donnée, & l’on en 
fera une échelle qui fervira à déter- 
miner toutes les parties de la forti- 
fication pour la conftruire en dehors. 
Voyc-{ ce qui eft dit fur ce fujec n.*\ 
8 ^. 

Si l’on vouloir, dans ce cas, conf- 
truire la fortification en dedans , il 
eft évident qu’on trouveroit par l’o- 
pération précédente , la valeur de la 
perpendiculaire , celle des côtés ex- 
térieurs , la diftance des polygones * 
&c. 

j Mais fi la place qu’on veut forti- 
fier eft irrégulière , & que les côtés 
intérieurs fotent donnés de grandeuE 
& de pofition , ou fi la ville a une 
vieille enceinte fur laquelle ort doit 
prendre les courtines ,, il eft fort dif- 
ficile alors de parvenir par la forti- 
fication du polygone extérieur , à 
avoir pour côtés intérieurs les côtés 
donnés de l’enceinte. 

Car dans les polygones irréguliers 
la diftance du côté intérieur à l’ex- 
térieur , n’eft pas l<a meme pour tous 
les côtés , comme dans les réguliers* 
L’inégalité des angles du polygone 
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tend cette diftance plus ou moins 
grande , fuivanc les variations de 
l’angle diminué MBE , ou de l’angle PI. i *,• 
du polygone. *‘§- î* 

C’eft pourquoi fi l’on men'e des 
parallèles aux côtés intérieurs , à la 
diftance qui convient à chaque côté i 
la grandeur de ces parallèles ne ré- 
pondra point à celle des côtés inté- 
rieurs correfpondans. Les parallèles 
qui feront le moins éloignées des cô- 
tés intérieurs, s’étendront fur celles 
qui le feront davantage, & elles en di- 
minueront la grandeur. Mais comme 
les parallèles les plus proches des cô- 
tés intérieurs font oppofées aux plus 

{ >etics de ces côtés , il s’enfuit que 
es côtés extérieurs qu’elles produi- 
fent y fe proportionnent en quelque 
maniéré les uns & les autres, puifque 
les plus grands perdent de leur gran- 
deur pour augmenter celle des petits, 

C’eft par cette efpece de compenfa- 
tion des côtés que quelques Auteurs 
jugent qu’il eft plus avantageux de 
tracer la fortification irrégulière pac 
le pplygone extérieur , que par l’inrc- 
rieur : mais ils doivent obferver que 
Ci l’on fortifie les côtés extérieurs foc-, 

I 
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ftiés des parallèles précédentes , paf 
la méthode du premier problème > 
les côtés intérieurs de cette fortifica- 
tion ne tomberont pas toujours fur les 
côtés donnés de l’enceinte , mais qu’ils 
fe trouveront en dehors ou en dedans, 
ainfi qu’on peut le remarquer dans 
la fixieme figure de la planche 1 8. 

Cette figure eft tirée du Livre in- 
titulé le Parfait Ingénieur François* 
L’Auteur de cet ouvrage s’en fert 
pour faire voir l’avantage delà forti- 
fication en dedans , fur celle qui fe 
décrit en dehors. 

Pt. 1 8, Les lignes pleines représentent la 

pig. 6 . ligne magiflrale de la fortification en 
dehors * & les pon&uées la même 
ligne tracée en dedans , ou par le 
polygone extérieur. 

Il eft aifé de remarquer dans cette 
figure que toutes les parties de cette 
derniere fortification font mieux pro- 
portionnées que dans la première i 
mais il eft également facile d’obfer- 
Ver que les courtines de la fortifica- 
tion en dedans ne répondent point 
à celles de la fortification en dehors , 
qui font prifes fur les côtés donnés 
de l’enceinte. C’eft cependant à quoi 
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il faut parvenir lorfqu’on a une vieille 
enceinre fur laquelle on doit prendre 
les courtines. 

11 fuit des differentes obfervations 
précédentes : 

Que -dans la pratique ou le tracé 
des fortifications , on doit fe fervir 
du polygone extérieur lorfqu’on n’a 
point d’enceinte déterminée, ou que 
les parties de cette enceinte ne doi- 
vent point être employées dans la 
nouvelle fortification j mais que le 
polygone intérieur , ou la fortifica- 
tion extérieure doit être préférée 
quand la pofirion des courtines cft 
donnée. 

* • III. 

Ï4<?. Maniéré de déterminer la gran- 
deur des côtés intérieurs pour la 
fortification extérieure. * 

On a établi ( n°. 67 ) que les côtés 
extérieurs , pour être capables d’une 
bonne fortification , dévoient avoir 
depuis 155 ou 160 toifes jufqu’â 
z 80, & même 2.00 toifes. A l’égard 
des côtés intérieurs , on les a réglés 
(n.66) depuis 1 20 toifes jufq'u’à 150: 
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mais comme l’on n’a point donné la, 
maniéré de dérer miner précifément 
leur grandeur , on va l’expliquer ici 
en peu de mots. 

On a déjà remarqué que la ligne 
de défenfe devoir fervir de bafe pour 
la fixation de routes les parties de la 
ligne magiftrale : on a vu aufiî que 
cette même ligne de défenfe devoir 
avoir au moins 1 10 toifes , ôc au plus 
150,6c que dans les conftruétions 
de M. le Maréchal de V auban , elle 
a environ 135 toifes. On va déter- 
miner la grandeur des côtés inté- 
rieurs des différens polygones depuis 
le quarré julqu’au dodécagone, pour 
une ligne de défenfe de 1 10 toifes : 
l’on en déduira enfuite la valeur des 
mêmes côtés lorfque la ligne de dé- 
fenfe aura 135 & 150 toifes. 


ék 
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PROBLÈME. 

J 47. La ligne dcdéfenfc étant donnée j 
de mime que l'angle flanquant in-r 
térïçur ou l'angle diminué y avec la 
grandeur de la demi gorge trouver 
le côté intérieur d'un polygone ré- 
gulier quelconque. 

Pour réfoudre ce problème on fupd 
pofera ; 

i°. Que le polygone propofé eft 
un pentagone. 

2°. Que la ligne de défenfe eft de 
120 toifes. 

3 0 . Que l’angle diminué ou le flan- 
quant intérieur , qui lui eft toujours 
égal , eft de 1 5 degrés & demi dans 
le pentagone ( a ). 

Et 4 0 . Que les demi-gorges font 
la cinquième partie du côté inté- 
rieur, ainft qu’elles fe trouvent dé- 
terminées dans le pentagone & l’exa- ‘ 
gone de M. de Vauban ( b ). 

(a) Cet angle doit être d’environ 1 j de- 
grés & demi dans le quarrc, & de 18 & ( 
demi dans l’cxagone , & les autres polygo- 
nes d’un plus grand nombre décotes. 

( b) Dans le quarré , la demi -gorge doit 
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RESOLUTION.. 

On tirera à volonré la ligne EB M 
qu’on fuppofera de 1 10 toifes. 

PL i S, On fera au point E l’angle BEH 
Fig- 4 , de 1 5 degrés & demi, & enfuite au 
point B l’angle E B H de la moitié 
de l’angle de la circonférence du po- 
lygone , moins la valeur de l’angle 
diminué , c’eft-à-dire , dans cet exem- 
* pie, où la moitié de l’angle de la cii> 

être à peu près la fixieme partie du côté in- 
térieur , ainlî qu’on L’a dit n°. 66 , où l’on 
a déterminé celle des polygones au defl'us 
du quarré , a la cinquième du même côté î 
mais comme la valeur des demi-gorges 
augmente fuivant le nombre des, côtes de 
■ces polygones , on l’aura avec plus de pre- 
cifion en la prenant dans les polygones au 
dellus de l’exagone , favoir dans l’epta- 
gone , d’environ les deux neuvièmes du côté 
intérieur , & dans l’oélogone, des deux mê- 
mes parties. Dans l’ennéagone elle eft en- 
viron le quart du côté intérieur : elle en eft 
le quart dans le décagone , de même que 
dans les polygones de 1 1 & de i i côtés, 
dans les baftions conftruits fur des lignes 
droites, qu’on appelle basions plats , la de- 
mi-gorge eft environ les deux feptiemes du 
côté intérieur , qui dans ce cas eft égal à 
l'extérieur. 

conférence 
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Conférence du pentagone eft de 54 
degrés, & l’angle diminué efl: de 15 
& demi , que cet angle EBH aura 
38 degrés & demi. 

On prolongera les lignes E H 8c 
BH jufqu’a leur rencontre en H ; ce 
qui donnera le triangle EBH , dans 
lequel le côté BH fera la capitale du 
baftion du pentagone , & EH la cour- 
line plus une demi-gorge , ou , ce 
qui eft la même chofe , le côté inté- 
rieur moins une demi-[iorgc. 

Comme la demi gorge eft la cin- 
quième partie du côté intérieur dans 
le pentagone, il s’enfuit que EH,^{' **• 
qui eft égal au côté intérieur moins l> ° 
une demi-gorge, vaut les 4 cinquiè- 
mes du même côté } 8c que fi l’on di- 
vife EH en 4 parties égales , & qu’on 
prenne EH d’une de ces parties , elle 
fera une des demi gorges. Orr aura 
l’autre en prolongeant EH du côté 
oppofé , 8c prenant fur ce prolonge- 
ment EG égale à FH ; ce qui donnera 
le côté intérieur cherché GH pour 
une ligne de défenfe de 1 ic toifes. 

Si l’on divife EB en toifes, ou fi 
l’on fait une échelle de 120 toifes 
avec cette ligne., on trouvera qu eEH 

Ee 
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elt de 91 roifes , donc le quart 23 lut 
étant ajouté, donnera 1 1 5 toifes pour 
le côté intérieur GH. 

O.i trouvera de cette maniéré la 
valeur du côté intérieur de tous les 
autres polygones réguliers pour une 
ligne de défenfe quelconque déter- 
minée C’eft ainfi qu’on a calculé la 
Table fuivanre , qui donne la valeur 
des côtés intéiieurs des polygones, 
depuis le quarré jufqu’au dodéca- 
gone pour des lignes de défenfe de 
jio, 135 & 150 toifes^ 
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148 . T ABLE des cotes intérieurs des Polygones réguliers 3 depuis le quarré juf* 
qu au dodécagone 3 avec les demi-gorges des Bajlions construits fur ces côtés. 
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Elemens 

Remarques. 

i°. Le côré intérieur du dodéca- • 
gone fe trouve à peu près de la même* 
longueur que celui de l”endécagone,. 
c’eft pourquoi on ne l’a pas ajouté à 
cette Table. 

i°. Dans la ligne droite , ou lors- 
que le baftion eft plat & que la ligne 
de défenfe a i zo toifes , le côté in- 
térieur , qui d%ns ce cas eft égal a 
-l’extérieur, fe trouve de 158 toifes ÿ 
il eft: de 178 fi la ligne de défenfe 
eft de 1 $5 toifes, & de 197 fi cette 
même ligne en a 150. 

On a fuppofé dans le calcul de ce 
dernier côté , que l’angle flanquant 
intérieur étoit de zo degrés, ce qui- 
donne 140 degrés pour l’angle flan- 
qué du bnftion plat. 

3 0 . Lorfque la grandeur du côré 
intérieur eft ainfi déterminée , il efir 
aifé de trouver, fl. l’on veut, le côté 
extérieur , & d’achever la conftruc- 
tion ou le tracé de la ligne magis- 
trale. 

Car faiflmt au point F , avec GF 
l’angle GFA è gai à HEB , & prenant 
FA égal à EB , l’on aura les points- 
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A & B qui déterminent le côté ex- 
térieur A Bi M 1** 

Prolongeant enfuire B H & A G i < 
jufqu’à leur rencontre en & , on aura 
le point & qui fera le centre du po- 
lygone , donc A & , Si B & feront le» 
rayons obliques. 

Si l’on fait les angles EFD , FEC 
d’environ 100 degrés (a), l’on aura 
les flancs FD & EC , de même que 
les faces AC & BC des demi baftion» 
du front AB. 

4®. Si l’on veut connoître la dif- 
tance du polygone intérieur GH à 
l’extérieur AB , il faut de E abaiffer 
fur AB la perpendiculaire EM , &c 
voir fur l’échelle qu’on aura faite avec 
la ligne de défenfe , le nombre des 
toifes de certe perpendiculaire. On 
trouvera fa valeur de la même ma-* 
niere pour tous les différens poly- 
gones. 

5 0 . Ceux qui fçauront la Trigo- 
nométrie, pourront trouver par le 
calcul , c’eft-à-dire, fans fe fervir d’é- 
chelle , la longueur des différente^ 
lignes qu’on vient de déterminer. 

ia) Voye{ U n. 57, 
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1 V. 

Du tracé de la fortification irrégulière 
lorfque l’enceinte de la place n'efl 
pas déterminée. 

149. Si l’on fnppofe une ville irré- 
gulière y qui n’ait aucune enceinte 
de murs ou de remparts , & qui foie 
fituée en rafe campagne , fa fortifi-- 
cation ne.foufFrira aucune difficulté. 

On commencera par lever exac- 
tement le plan de la place , & on le 
eontlruira ou deffinera fur le papier r 
en fe fervant pour cet effet d’une 
échelle affez grande pour qu’une toife 
y foit d une grandeur fenlible. 

On ajoutera à l’efpace occupé par 
les tmifons , l’emplacement qu’on 
jugera nécelfaire , foit pour l’aug- 
mentation de la ville ou pour l’éta- 
bliffement des magifîns : on aura 
aulli égard à la largeur du rempart , 
& aux cafernes qui doivent être fé- 
parées des maifons de la ville pat 
une efpece de rue de trois ou quatre 
toifes. 

On pourra en fuite tracer le de£* 
fein de la fortification fur le plan de? 
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la place, en le lervant du polygone 
extérieur ou de l'intérieur. 

Si Ton veut lé fervir du polygone 
intérieur, ceft-a^ire , fi l’on veut > 
fortifier en dehors , on tracera légè- 
rement un polygone quelconque au- 
tour des maifons de la place , obser- 
vant de mener les côtés de ce poly- 
gone à peu pies parallèles aux côtés 
de l’enceinte, formée par les mai- 
fons de la place, & qu’ils en foienc 
éloignés d’environ 14 ou 16 toifes , 
qui eft à peu près l’efpace récellaire 
pour la bafe du rempart , les cafer- 
nes & les rues qui les Séparent de la' 
ville & du rempart. 

Si le polygone qu'on vient ainfi 
de tracer fe trouve à peu près régu- 
lier , on pourra lui circonfcrire urt 
cercle, & pour cet effet on prendra 
le Sommet de trois angles qui paroî- 
tront à peu près également diftans du 
centre de la place , l'on fera palier 
la circonférence d’un cercle par ce& 
trois Sommets ou ces trois points. 

On prendra en fuite i zo toifes fur 
l’echelle du plan , & l’on portera 
cette longueur Sur la circonférence 
du cercle qu’on vient de décrire. Si 
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cette longueur s’y trouve contenue* 
exactement un certain nombre de* 
fois, on aura un polygone régulier, 
dont les côtés inférieurs feront de 
120 toifes , & qu’on fortifiera en 
dehors , comme on l’a enfeigné ci- 
devant. 

Si la diffince de 120 toifes n’eft? 
pas contenue exactement fur la cir- 
conférence du cercle précédent , 6>C 
qu’il refte une longueur de 40 toifes- 
ou environ dans les grands polygo- 
nes , où la ligne de défenfe eft plns ; 
petite que les côtés intérieurs } on' 
partagera l’excédent ci deftùs fur tous 
les côtés : mais dans les petits poly- 
gones, où la ligne de défenfe eft plus 
grande que les côtés intérieurs , on 
augmentera d’une unité le nombre 

O 

des côtés du polygone , c’eft-à dire, 
qu’on s’arrangera pour avoir un côté' 
de plus. 

Si la ligne menée parallèlement à - 
l’enceinte formée par les maifons de 
la place , donne une; fi ure qui dif- 
féré trop fenfiblement d’un polygone 
régulier, pour qu’on puifte lui circonf- 
crire un cercle , on appliquera fuc- 
celîivcmenc fur cette ligne une lon- 
gueur 
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de Fortification. 337 
gueur d’environ 1:0 ou 130 toiles , 
de maniéré qu’on ait un polygone 
dont les cotés répondent à peu près 
à ceux de la Table précédente. 

On doit obferver , dans le tracé 
ce polygone , de Je difpofer de 
façon que tous les angles de la cir- 
conférence foient égaux , ou à peu 
près égaux , autant qu’il fera poflible 
de le faire , & fur-tout de n’en ad- 
mettre aucjun au deflfous de 90 de?- 
grés. Ori peut augmenter la gran- 
deur des angles trop aigus , en pre- 
nant leur fommet un peu plus près 
de la place & diminuer ceux quj 
font fort obtus, en avançant au con- 
traire leur fommçt dans la campagne. 
Si malgré toutes ces attentions l’on 
£e trouve cependant dans la néceflité 
d’avoir des angles forp inégaux , com- 
me de 90 degrés & de 1 40 , il faudra 
obferyer que le$ cotés qui forment 
les petits angles , doivent être plus 
petits que éeux qui forment les 
grands, c’eft-à-dire, d’environ 110 
ou no toifes , lorfque ces angles 
font d’environ 90 degrés } & df 130, 
1 40 , 150, &c. toifes , lorfqu’ils fe- 
ront de 1 3 5 , 1 40 , 1 5 o , &ç. degrés j 

F f 
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parce qae dans le premier cas ils 
doivent être regardes comme les cô- 
tés intérieurs du quarré , & dans le 
fécond, comme les memes côtés des 
polygones d’un plus grand nombre 
de côtés. Voyc £ la Table ci-devant 
n° 148. 

150. Si l/on veut fortifier par le 
polygone extérieur , on tracera , com- 
me on l’a enfeigné pour le polygone 
intérieur , une ligne à peu près pa- 
rallèle au contour des maifons de la 
place , de maniéré qu’elle n’en foit 
pas feulement éloignée de la dif- 
ran.ee nécelïàire pour le rempart 8 c 
les cafernes , mais encore de celle qui 
doit être entre le polygone intérieur 
& l’extérieur. Ces deux diftances pri- 
fes enfemble peuvent être évaluées à 
peu près à 60 ou 70 toifes (<7). 

Si cette ligne ne différé pas beau- 
coup de la circonférence d’uo cercle 
pu d’un polygone régulier d’an grand 
nombre de côtés, on pourra inferire 

( a ) Ceux qui voudront fixer exactement 
la diftagee des deux polygones pour chacui* 
de leurs côtés , pourront Le fervir de la mé- 
thode indiquée ci-devant dans les remar- 
ques qui fuirent la fable , n. 1 *8. 
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clans la figure qu’elle formera , un 
autre polygone régulier , dont cha- 
que côté ait environ 160, 170 ou 
180 toifes j linon on décrira autour 
de la place un polygone irrégulier, 
donc on difpofera les côtés de ma- 
niéré qu’ils aient à peu près les lon- 
gueurs ci-delfus marquées , & qu’ils 
ne fartent aucun angle au-dertous de 
90 degrés. 

Toutes ces circonftances étant ob- 
fervées , on tracera la fortification 
comme dans le premier problème, 
n° 70. 

Pour cet effet on élevera une per- 
pendiculaire fur le milieu de chaque 
côté de l’enceinte & en dedans. 

On donnera à cette perpendicu- 
laire la huitième partie du côté* fi 
l’un des angles qu’il fait avec les côtés 
voifins ou adjacens , eft de 90 de- 
grés ; la feptieme partie du même 
côté, fi le plus petit des mêmes an- 
gles eft de 108 degrés, & enfin la 
lixieme , fi ces angles font de izo 
degrés & au-delTus. 

Par l’extrémité de cette perpendi- 
culaire , on mènera les lignes de dé- 
fcnfe indéfinies. On portera fur ces 

Ftij 
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lignes , ÔC du fommet des angles di| 
polygone, deux fepriemes d^ chaque 
çô:é extérieur pour les faces des bâf- 
rions , & l’on achèvera enfuite le 
tracé de la ligne magiftrale, comme 
dans les polygones réguliers. 

Cette fortification étant ainfi for* 
niée fur le plan , doit être rapportée 
ou tracée fur le terrein , pour corri- 
ger ou rectifier tout ce qui peut fe 
trouver de défectueux dans fa difpo- 
fition, On examinera , par exemple, 
fi aucune des parties de la fortifica- 
tion ne fe trouve enfilée , fi ellen’ex: 
pofe point à trop de dépenfe qu’on 

{►eut diminuer en y faifant quelques 
égcrs changenuens , &c. 

1 5 f . Si la ville fe trouve fituée au 
bq,rd d’une riviere , ou que fa pofi- , 
tion oblige nécefTairement a donner 
une grande étendue à un de fies côr 
tés , comme 3 0.0 ou 400 toifes , cette 
diftance étant trop grande pour que 
les baftions conftruits à fes extremis 
tés pui, fient fe défendre réciproque- 
ment, on la partagera en deux par r 
tics égales, & l’on fortifiera chacune 
de ces parties comme les autres co- 
piés de l’ence|nte. Le baftion placç 
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- au milieu de cette ligne , a fa gorge 
en ligne droite. On a déjà obiervé 
que les battions ainfi conftruitsétoient 
appelles bajlicns plats. On en trouve 
un de cette efpece à Paris , à peu 
près vers le milieu du revêtement du 
jardin de l’Arfenal , entre le baftion 
placé vis-à-vis la Baftille,& le demi- 
/ baftion qui eft à l’oppofite vers la ri- 
vière. 

Les battions cohftruits fur des li- 
gnes droites ne font pas placés aufli 
avantageusement que les autres, par- 
ce que l’ennemi peut avec la même 
batterie enfiler les courtines qui les 
joignent. Leurs faces fe préfentent 
aufli trop à l’ennemi $ mais ces dé- 
fauts font compenfés par la difpofl- 
tion du terrein , qui rend ordinaire- 
ment ces longs côtés les moins ac- 
ceffibles de la place , & par consé- 
quent les moins expofés aux atta- 
ques. La grande gorge de ces baf- 
tions permet d’ailleurs d’y faire de 
bons retranchemens , qui fervent à 
en difputer long-tems le terrein à 
l’ennemi. 
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j 5 2. Du tracé de la Fortification //• 
régulière lorfque l'enceinte efi dé- 
terminée c efi -à- dire lorfque U i 
ville a une vieille enceinte formée 
de remparts dont on veut conferve r 
la plus grande partie qu'il efi pof- 
fible. 

PL 19. Soir le polygone iztôgnWttABCDE, 
&cc. formant i’enceinte d’une ville 
qu’il faut fortifier. On fuppofe que 
les murs de l’enceinte font terraf- 
£éi , c’eft-à-dire que la ville a un rem- 
part qui régné le long de tous fes 
côtés \ il s’agit de la fortifier , & de 
prendre les courtines fur les parties 
de cette enceinte. 

On fuppofe que les côtés ont le. 
nombre de toifes dont ils font cotés' 
fur le plan planche 1 9 , & les angles , 
les degrés aulfi marqués fur le même 
plan. 

Avant que d’entrer dans le détail 
du tracé de cette fortification , on 
croit devoir donner la table fuivante* 
qui contient la valeur des angles de 
la circonférence , & des angles di- 
minués ou flanquans intérieurs des- 
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polygones réguliers, depuis le quarré 

I 'ufqu’au dodécagone & jufqu’à la 
igné droite , la connoififance de ces 
angles étant ncceüaire pour la forti- 
fication des difiérens cotés des poly- 
gones irréguliers. 
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Préfentementfoit confidércle côté Pô 
AB de 2. z 5 toifes , qui fe trouve 
trop long pour que les battions places 
à Tes extrémités A & B , puiffent fe 
défendre réciproquement } il faudra 
conftruire un baftion plat fur le mi- 
lieu de ce côté. 

Pour cet effet on le coupera en 
deux également en L , & l'on aura 
les côtés AL & BL chacun d’envi- 
ron 1 1 1 toifes , qu’on fortifiera ainfi 
en commençant par Ai 

Comme A L eft de m toifes , & 
que l’angle A eft de 141 degrés, qui 
répond à peu près à celui de l’ennea- 
gone , on prendra la demi- gorge 
AM de ty ou 28 toifes, c’eft-à-dire 
à peu près du quart de AL; au point 
M on fera avec ML un angle de 20 
degrés , qui eft le flanquant inté- 
rieur de la ligne droite , & l’on ti- 
rera la ligne de défenfc M a. On 
prendra aufli LN 3 demi -gorge du 
baftion plat , de 1 8 toifes ou du quart 
de AL ; on fera au point N avec MN 
l’angle M N b d’environ 18 degrés 
demi j puis aux points M & N _, des 
angles de ico degrés avec la cour- 
tine M N : les côtés de ces an gN 
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H. couperont les lignes N b 3 M a danà 
les points c te d qui termineront les 
flancs Mc > N d des demi-baftion9 
A te L. 

On prendra de même B P te LO 
île 28 toifes, & l’on achèvera la 
Fortification de LBj comme on a fait 
celle de AL. L’on aura ainfi le grand 
côté A B fortifié de deux demi - bat- 
tions à fes extrémités A te B te d’uti 
baftion plat L conftruit au milieu. 

Comme le côté adjacent BC eft de 
*50 toifes , te que l’angle B eft de 
1 6 1 degrés , on prendra la demi gorge 
BQ de 3 7 toifes , ou du quart de BC . 
L’angle C étant de 1 3 1 degrés , c’eft- 
à-dire à peu près de même valeur 
que celui de heptagone , il faudroit 
prendre la demi gorge CR de deux 
neuvièmes de 150 : mais comme le 
côté fuivant CD , eft plus petit , on 
peut la prendre aufl! de 37 toifes 5 
ce qui donne la courtine QR de 7<» 
toifes. 

Au point Q on fera l’angle RQe 
de 1 8 degrés & demi , & au point R 
l’angle QR/de même grandeur, dont 
le côté Rf coupera Of dans le point 
f qui fera le fommet du baftion ti* 
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On fera en Q & en R des angles de 
loo degrés pour avoir les flancs & 
les faces des demi-baftions du front 
BC. 

Le coté fuivant CD a 1 1 o toifes : 
à caufe de l’angle C de 1 3 1 degrés , 
on prendra la demi gorge CS comme 
dans l’eptagone , c’eft-à-dire , environ 
de deux feptiemes de CD y qui va- 
lent à peu près 14 toifes : mais com- 
me l’angle D n’eft que de 98 degrés , 
la demi-gorge DT fe prendra comme, 
dans le quarré , c’eft-à-dire qu’elle 
fera à peu près de 19 toifes , ou de 
la fixieme partie de CD. On fera 
enfuite en «S le en T des angles de 
100 degrés avec la courtine ST ; puis 
au point S on fera l’angle flanquant 
intérieur TSg d’environ 13 degrés 
& demi, & en T l’angle STe de 18 
degrés & demi j les côtés de ces an- 
gles détermineront la grandeur des 
flancs comme dans les côtés précé- 
der. Celle des faces fera détermi- 
née par la rencontre des côtés des 
angles flanquans intérieurs , ou des 
lignes de défenfe tirées des points Q 
& T y ou des angles du flanc des 
fronts voifins , comme la figure ]ff 
fait voir. 
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Pl.ij. Le côté fuivant DE ayant 

toifes , la demi-gorge DF fera, à 
Caufe de l’angle D de 98 degrés , de 
il toifes , ou de la fixieme partie de 
DE : mais comme le côté adjacent 
FE de 6$ toifes eft trop petit pout 
former un front de fortification , on 
prendra toute la gorge du baftion de 
l’angle E fur le côté ED , obfervant 
feulement cjue la coùrtine VF ait au 
moins 60 toifes. On a pris EU dans 
Cet exemple de 50 toifes. On fera les 
angles fianquans intérieurs F & £7 de 
i ^ degrés & demi , à caufe dé D 8c E 
qui font à peu près droits. On tirera 
la ligne de défenfe Ug> qui rencon- 
trant en g , celle qui a été tirée de S 9 
donnera le baftion D , & l’on tirera 
par F la ligne de défenfe indéfi- 
nie F h. 

Comme le côté FE , qui forme 
l’angle rentrant EFG , n’eft que de 
6 3 toifes , 8c qu’il peut flanquer le 
baftion conftruit fur l’angle G , on 
fera au point F l’angle flanquant in- 
térieur E F h d’environ 1 3 degrés & 
demi , pour avoir la ligne de défenfe 
F h , qui par fa rencontre avec Fh, 
la terminera en h : on fera au point 
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E un angle de 100 degrés avec FE ; 
ce qui donnera le flanc Ek: le point 
A, où F h rencontrera Vh fera l’an- 
gle flanqué du baftion de l’angle E , 
dont la gorge EU fera en ligne droi- 
te , & prife entièrement fur ED. 

Comme le côté GF n’a que izo 
toifes , & qu’à caufe du petit côte 
EF , il faudroit , fi l’on vouloitconf- 
truire un baftion en F , prendre toute 
la gorge fur GF , on pourra fe dif- 

F enfer de conftruire ce baftion fur 
angle F , comme on l’a faitTur l’an- 
gle E y parce que les deux côtés de 
l’angle rentrant F t peuvent fe flan- 
quer mutuellement , & que d’ailleurs 
le flanc Ek défend le fommet de cet 
angle , qui pourra encore être dé- 
fendu par le flanc oppofé du baftion 
conftruit fur l’angle G. 

On prendra donc la demi-gorge 
GX y de 14 toifes , • ou de la cin- 
quième partie de GF , à caufe de 
l’angle G de 1 1 8 degrés , qui répond 
à peu près à celui de l’exagone. On 
éjevera au point X le flanc du baf- 
tion Gy en faifant un angle de ioq 
degrés avec XF ; puis on détermi- 
nera la grandeur de ce flanc par une 
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?/. 19. ligne Fl y qui fera avec FG l’angle 
G Fl d’environ 18 degrés & demi. 

Le côté H G formant aufli un an- 
gle rentrant avec IH , demande quel- 
ques attentions particulières. 

Les deux côtés de l’angle rentrant 
JHG ne peuvent fe flanquer comme 
ceux du précédent F 3 parce que l’an- 
gle eft plus ouvert , & qu’ils font 
plus grands. 

H G étant de 160 to i fes , on en 
prendra la cinquième partie pour 
YG , qui' fera ainfi de 51 toifes ; on 
prendra HZ de la grandeur nécef- 
îaire pour avoir la ligne de défenfe 
Z l de la portée du fufil. Suppofon$ 
qu’on ait pris cette ligne de 4® toi- 
fes , on tirera au point Z la ligne de 
défenfe £ 7 , oui fera avec ZY l’an- 
gle flanquant intérieur IZY d’envi- 
ron 10 degrés , comme dans la ligne 
droite. Au point Y on mènera à l’or- 
dinaire le flanc Yy , qui fera un an- 
gle de 100 degrés avec la courtine 
XY. La ligne de défenfe Z l fera 
terminée en l par fa rencontre avec 
Fl. 

On examinera fur l’échelle quelle 
fera la longueur de cette ligne, que 
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l'on trouvera d’environ 160 toifes , 
,ce qui excede la portée du fufil. Pour 
la raccourcir , on augmentera la demi- 
gorge H Z de 15 ou 18 toifes juf- 
qu’en p , & tirant enfuite pi parallèle 
à Zl , on diminuera la longueur ex- 
ceiïive de cette ligne de défenfe. On 
diminuera de la meme maniéré celle 
de F/, ou bien l’on réduira le flanc 
Xi à la longueur Zz de 50 toifes, 
& l’on tirera Fi qui diminuera en- 
core la parallèle i Z l. 

Si l’angle flanqué i a plus de 80 
degrés , on pourra faire au point i 
l’angle pim de ce nombre de degrés , 
le côté im coupera la courtine dans 
un point m, qui donnera mF pour 
le feu de courtine ou fécond flanc (<z). 
Si l’on ne veut pas fe fervir de ce 
feu j on peut élever de m une perpen? 
diculaire mn fur Fi qui fervira à rac- 
courcir la défenfe de l’angle flanque 
par l’efpece de petit redent mnF, &c. 
On mènera au point p le flanc pq f 
qui fera un angle de 100 degrés avec 
pYy on donnera environ zo toifes 

[a) Il faut obferver qu’on ne doit jamais 
fè procurer du feu de courtine , que le flanç 
pe refte au moins de t j toifes. 
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tl.19.zpq> & par r& par <7 on tirera Y <j 
indéfini. 

Gela fait, comme l’angle / n’eft: 
que de 57 degrés, op ne peut conf- 
truire de baftion vis-à-vis cet angle , 
comme on l’a fait fur les autres de 
l’enceinte propofée } mais il y a plu- 
fïeurs maniérés de le fortifier. 

i°. On peut prendre Hr de 20 ou 
3 o toifes , & élever au point r 3 rs 
qui fade avec Ir un angle de iop 
degrés, laquelle ligne peut être ter- 
minée en s par le prolongement Ys. 
Alors rs défendra le fommet I. 

Faifant après cela un baftion fur 
l’angle K , comme la figure le fait 
voir , le flanc de ce baftion défen- 
dra aufli le même angle I ; mais dans 
cette conftruâtion les angles t 8c r ne 
font pas défendus. 

2°. On peut au point r mener la 
ligne ponctuée rj, faifant avec Ir 
l’angle Ir 3 d’environ 1 3 degrés jpro r 
longer Y s jufqu’en 3 , & faire à ce 
point l’angle r, 3,4, d’eiwiron icq 
degrés , pour avoir le flanc 3,4, qui 
défendra rs 8c s q. Par cette conftrnc- 
tion , cette derniere ligne sq fera dé- 
pendue des flanc? Yy 8 c 3 , 4 : fi l’on 

fai; 
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fait la même chofe du côté Kl , on 
aura l’angle aigu / , qui fera l’angle 
flanqué d’un baftion , dont les faces 
feront formées par les côtés donnés 
de l’enceinte. 

3 0 . On pourra encore fortifier 
l’angle aigu /, en conftruifant fur 
cet angle une efpece d’ouvrage à 
corne ou de front de fortification , 
tel que celui qui eft ponétué dans la 
figure. La courtine de cet ouvrage 
doit avoir au moins 40 toifes , les 
flancs 20 , & les faces 30. Cette der- 
nière maniéré eft; meilleure que les 
précédentes } mais elle eft auili d’une 
plus grande dépenfe. 

Le dernier côté AK fera fortifié 
comme les précédents. 

Remarques. 

I. 

153. On auroit pu tracer la fortifi- 
cation précédente fans fe fervir des 
angles flanquans intérieurs. Pour cela 
il auroit fallu, après avoir déterminé 
les demi-gorges , décrire des angles 
du flanc , ou de l’extrémité de chaque 
demi-gorge , & de l’intervalle de la 
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ligne de défenfe , des arcs qui au^ 
roient déterminé par leur point d’in-- 
terfeéEion les angles flanqués des bâf- 
rions. On auroit examiné enfuite fc 
ces angles n’auroienc point été trop 
aigus , &c on les auroit corrigés en 
diminuant les lignes de défenfe. A 
J’égard des flancs , on les meneroit* 
dans cette conftruâûon , de la même- 
maniéré qu’on l’a fait dans la précé- 
dente. 

I I. 

154. Soit que l’on trace la for- 
tification par la méthode expliquée- 
dans la remarque précédente , oit 
par les angles flanquans intérieurs * 
il faut , après avoir formé la ligner 
magiftrale , examiner fi les flancs- 
font de la grandeur convenable 
de même que les angles flanqués. 
On doit faire en forte de ne poinc 
avoir de flanc au deflous de 20 toi- 
fes. Lorfqu’il s’en trouve de 1 5 otr 
xS y il faut les prolonger autant que 
l’angle flanqué peur le permettre 
c’efi à-dire, jufqu’à ce qu’il ait envi- 
ron 70 ou 75 degrés y fi l’on ne peut 
pas diminuer l’angle flanqué , on 
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augmentera un peu le flanc en dimi- 
nuant la demi-gorge. 

Si dans la conftruétion par les an- 
gles flanquans intérieurs, les lignes 
de défenfe fe trouvent trop grandes, 
on les accourcira en diminuant la 
grandeur du flanc lorfqu’il fe trou- • 

vera avoir plus de 25 ou 28 toi fes , 
ou en augmentant les demi-gorges ; 
enfin on doit fe conduire dans le 
I tracé de toutes les fortifications irré- 

gulières, de maniéré que toutes les 
parties de l’enceinte foient à peu près 
proportionnées comme dans les po- 
lygones réguliers. 

III. ' 

155. Lorfqu’on a une ville dont 
l’enceinte eft formée d’un rempart & 
d’un parapet , on peut la mettre en 
état de faire une bonne défenfe , en 
lui ajourant feulement quelques de- 
hors. On conferve la vieille enceinte 
pour fervir de principal retranche- 
ment , & l’on en forme une nouvelle 
de battions détachés , demi-lunes , 
contre-gardes , ouvrages .à corne, &c. , 
comme on l’a fait à Douay & à plu- 
ifieurs autres bonnes places. Lorfque- 

Ggi> 
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ces dehors font bien fitués , que l'en- 
nemi, après s’en être emparé, s’y 
rrouve expofé par-tout au feu de l’afc 
fîégé , ces places font capables de la 
même réfiftance que celles qui font: 
fortifiées plus régulièrement. La- 
vieille enceinte permet de défendre 
les ouvrages qui compofent la nou- 
velle, jufqu’i la derniere extrémité, 
fans expofer la ville à être prife d’af- 
faut. Car l’ennemi ne peut y péné- 
trer qu’après s’être établi dans les- 

f neces ou les dehors dont il a fait 
attaque , avoir comblé le folle de la 
vieille enceinte , & ruiné la partie 
oppofce y ce qui demande plufieurs 
jours de travaux après la prife de ces 
dehors. 

Il y auroit bien d’autres chofes a 
dire fur les fortifications irrégulreres ; 
mais,comme on l’a déjà annoncé , on 
ne s’eft propofé que de donner une 
efpece d’efquifle de la maniéré de 
procéder à cette fortification , ainfi 
qu’on l’a fait dans l’exemple précé- 
dent. 

Il refte a ajouter quelques obfer- 
vations générales fur la difpofition 
des rivières qui palîent dans les 
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places , fur les villes fituées en ter- 
rein marécageux , fur celles qui font 
fur des hauteurs,& fur les villes Ma- 
ritimes. 

I. 

Sur les rivières qui pajfent dans les 
Places de guerre. 

156. Lorfque l’on a des riviereg 
qui palfent dans les places , il faut, 
fi elles ne font pas fort larges , les 
faire entrer & fortir par le milieu 
des courtines * & non pas par les 
baftions , qu’elles affoibliroient trop. 
Dans cette pofition , l’entrée de la 
riviere eft défendu^ de deux flancs, 
avantage dont on feroit privé , fi la 
riviere avoit une autre entrée. 

Si la riviere n’a pas plus de ao à 
30 toifes de largeur , on la fait paf- 
fer fous le rempart , en pratiquant 
pour cet effet plufteurs arcades voû- 
tées , fur lefquelles le rempart & le* 
parapet font pofés. 

L’entrée & la fortie de la riviere 
font fermées par des grilles de fer eu 
forme de porte ; il en eft de même 
des ouvertures des égouts , qui doi- 
vent être aflez exactement fermées 
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four que perfonne n’y puifle pafletf 

four s’introduire dans la place. 

Si la riviere eft trop large pour 
que l'on entrée foie fermée avec de» 
grilles de fer , il faut quelle le foie 
de bonnes chaînes , ou avec plutîeurs 
tangs de paliflades qui ne laiflent au 
milieu de la riviere que le palTage 
ftéceflaire pour les bateaux. On peut 
encore fe fervir pour la fureté de l’en- 
trée de la riviere , d’un corps-de- 
garde eonftruit fur un grand bateau 
couvert, ou de chaînes fourenues fur 
des bateaux , ou d’un mât de navire 
environné de pointes de fer , &c. 

Lorfqueles rivières ont plus de 30' 
toifes de largeur , on fait ordinaire- 
ment une coupure dans le rempart 
pour les faire entrer dans la ville & 
pour en fortir. On ne fait point palier 
le cours de la riviere dans toute l’é- 
tendue du folle de la Place , parce que' 
le limon que les rivières charrient 
avec elles , fur-tout après les grands 
orages , combleroït le folTé en peu 
de tems. On difpofe , pour éviter 
cet inconvénient , le cours de la ri- 
viere au travers du folTé le plus di- 
f'e&ement que l’on peut , 8 c l’on ern- 
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pêche par des éclufes & des batar- 
deaux , qu’elle s’écoule dans le relie 
du fofle, à moins qu’on ne le juge 
néceflaire pour la défenfe de la place.- 

L’on couvre encore allez commua 
nément l’entrée & la forrie des riviè- 
res dans les places par quelques pie-' 
ces de fortification , comme des par- 
ties de demi- lunes , des redoutes, &c. 
qui ne permettent pas à l’ennemi 
d’en approcher. 

Lorfque la place eft fituée fur une 
grande riviere , comme de 60. 80 
loo ou 1 20 toifes , il n’eft plus poflï- 
ble de faire entrer cette riviere dans 
la place par le milieu des courtines ÿ 
mais l’on conftruit quelque ouvrage' 
de fortification au milieu de la ri- 
viere & fur fes bords , qui flanquent 
toute l’étendue de la largeur : ou bien 
l’on fait palier la riviere le long d’un 
des fronts de la place , & l’on pra- 
tique différens canaux pour donner 
de l’eau à la ville , & pour produire 
dans le befoin des courans dans les 
folles fi le tcrrein le permet. 

On fait ordinairement un pont? 
fur ces grandes rivières pour la 
communication de la place avec le 
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pays qui eft au-delà. On couvttf 
ce pont par un ouvrage à oorne ou 
à couronne, dont les branches font 
défendues des ouvrages de la place , 
ou par des flancs élevés perpendicu- 
lairement vers leur extrémité du côté 
de la riviere. 

Si la riviere eft: trop large pour que 
le fufil puifle porter au-delà, on conf- 
truit un ouvrage de fortification dans 
la riviere , placé de façon qu’il puifle 
flanquer avec le fufil les branches de 
l’ouvrage qui couvre le pont , & qu’il 
foit en même te ms défendu des for- 
tifications de la ville qui font l^long 
de la riviere. 

C’eft ainfi que M. le Maréchal de 
Vauban en a ufé dans- la fortification 
d 'Huningue. Voyc\ le plan de cette 
place , celui de Thionville , Saarlouisj 
&c. 

Lorfque la riviere fe trouve éloi- 
gnée de la ville de i oo ou 1 10 toi- 
fes , il eft important , ainfi qu’on l’a 
déjà remarqué , de la joindre à la pla- 
ce par différons ouvrages qui , en oc- 
cupant cet efpace, empêchent l’en- 
nemi de joindre fes attaques de part 
pi d’autre de la riviere > ce qui le 

mettroit 


Digitized by Google 



) ' di Fortification. 3 <r I 

mettroit en état de les avancer avec 
plus de facilité & de fuccès. Voyc. i 
le plan de Philisbourg, pl. 3 & 17 
du fécond volume des Elémens de la 
guerre des fie ges , fécondé édition. 

I I. 

j 

Des Places f tuées en terrein ma- 
récageux. 

\ 

157. Les places entourées de ma- 
rais inacceflibles ne demandent pas 
les mêmes attentions que celles qui 
font en ter-rein fec & uni. On peut 
fe contenter de leur donner une en- 
ceinte fortifiée de maniéré à les met- 
tre à' l’abri des furptifes dans les 
tems de gelée. 

Si le canon ne peut pas battre cerre 

enceinte , il fuflit de lui donner un 
* • 

parapet de maçonnerie à l’épreuve 
du moufquet; linon on fait un pa- 
rapet à l’ordinaire , & l'on difpofe 
aulîi toutes les partiës de l’enceinte , 
pour quelles fe flanquent mutuelle- 
ment. .... . 

Il efl: fort utile dans ces fortes de 
places , de planter au pied extérieur 
du revêtement , un rang de palüfades 

H h 
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fort hautes & fort folidement atta- 
chées les unes aux autres , pour fors- 
mer une barrière qui empêche l’en- 
nemi d’efcalader la place. 

Si la ville n’eft point entièrement 
environnée de marais , ou fi ces ma- 
rais peuvent fe defiecher , elle doit 
être fortifiée avec les memes précau- 
tions que fi elle était fituée en terre 
ferme. Il eft évident que quand le 
terrein de la ville eft en partie fec 8c. 
en partie marécageux , les fortifica- 
tions doivent être proportionnées à 
la facilité des approches (a) , c’eft-à- 
dire , que Les côrés-de la ville qui font 
fdr le terrein fec , doivent être forti- 
fiés aufil exaétement qu’il eft poflï- 
ble , 8c que les autres côtés doivent 
l’être avec moins de foin , pourvtj 
que les marais ne foient acceflible$ 
dans aucun tem$. Cependant il fe- 
roit à propos , comme le remarque 
le Chevalier de Pille fur les places de 
cette efpece , qu’il n’y eût aucun en- 
droit qui ne fût flanqué, fût-il 3 dit 
cet Autour , bordé d’un très-haut pré- 

(<*) On appelle approches , les difTcrens 
ouvrages qu’on pratique dans un iiege pouf 
arriver à la place. 
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cipice : car quand ce ne feroit que pour 
découvrir 3 les flancs y font toujours 
néceflaires. Il eft vrai qu’on peut les 
faire moins grands que dans les au- 
tres places , parce que l’ennemi n’a 
pasja même commodité de s’en ap- 
procher pour les battre. C’eft ce qui 
fait penfer que dans ces fortes de 
(ituations , oit l’on veut feulement 
• fe mettre à l’abri des furprifes, une 
enceinte formée d’angles faillans ÔC 
*entratis pourroit fuffire. 

On fait ordinairement un avant- 
foflfé & un avant-chemin couvert aux 
places limées en terrein aquatique. 
On donne le plus de largeur que l’on 
peut à l'avant- folTé , pour que l’enne- 
mi ait plus de difficulté à le paffier. 
On conftruit auffi différens petits ou- 
vrages à la portée du fulîl de l’avant- 
chemin couvert, dans les lieux les plus 
folides du marais &c les plus favora- 
bles pour s’oppofer aux progrès des 
attaques. II faut les placer de maniéré 
que l’ennemi ne puille pas s’en em- 
parer ^ car alors ils ferviroient de ca- 
valiers à l’ennemi au préjudice de là 
place. Pour éviter cet inconvénient , 
pn donne à ces ouvrages très-peu 

hhij 
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d’élévation au deffus du niveau dt# 
marais , & l’on obferve de faire en- 
force qu’ils foient toujours comman- 
dés de l’avant-chemin couvert. 

Les villes qui font environnées de 
marais de tous côtés , communiquent 
avec la campagne par des chauflées - 
ou par des efpeces de ponts de bois 
conftruirs dans le marais. 

On fortifie le milieu de ces ponts * 
par des redoutes ou par quelques au- 
tres petits forts qui commandent le 
débouché du pont. S’il fe trouve des 
endroits fecs dans le marais , on y fait 
palier le pont ou la chauffée, & l’on 
y établit l’ouvrage qui doit le défen- 
dre. On fortifie aufli la tête des chauf- 
fées par quelques fronts de fortifica- 
tion qui en éloignent l’ennemi, ou 
qui l’obligent de former une attaque 
régulière pour s’en emparer. Ces 
chauffées doivent toujours être enfi- 
lées de la place. 

III. 

Des Villes Jttuées fur des hauteurs r 

1 5 S . Lorfqu’une ville eft fituée fur 
unç hauteur , fes fortifications doi< 
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vent avancer fur la pente pour en 
découvrir toute l’étendue. Si la hau- 
teur eft efcarpée de quelques côtés , 
on donne au rempart de la place 
dans ces endroits la figure de l’elcar- 
pementj mais en Te procurant néan- 
moins des flancs qui en défendent le 
pied extérieur , & des angles faillans 
qui découvrent les chemins creux par 
où l'ennemi pourroit s’approcher de 
la place. Les autres côtés de l’enceinte 
fe fortifient avec des baftions, comme 
dans les fituations en plaine. 

Si la pente de la hauteur eft fort 
grande , on fait diftérens ouvrages les 
uns devant les autres , en avançant 
vers le bas de cette hauteur , & l’on 
réglé celle du rempart & du parapet, 
de maniéré que les plus élevés ou les 
plus proches de la place commandent 
à ceux qui en font les plus éloignés. 
La figure de ces ouvrages dépend de 
celle du terrein où l’on veut les pla- 
cer , & des endroits qu’ils doivent 
découvrir. 

Si la ville eft fituée fur la pente 
d’une montagne ou au bas d’une val- 
lée , il faut occuper le haut de la mon- 
tagne, en cas qu’on puifle le faire làns 

• Hhiij 
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embrafier une trop grande étendue' 
-de terrein ; autrement la ville étant: 
commandée de la montagne - , fafor- 
tification fera toujours très défec- 
rueufe. 

On peut occuper le haut d’une 
montagne par une citadelle , comme 
on l’a fait à Befancon , ou par dif- 
férens forts ou châteaux qui joignent 
la hauteur ou la montagne à la ville. 

C’eft ainfi que M. le Maréchal de 
Vaubari avoir joint la montagne qui ' 
domine fur Fribourg en Brifgau i üux 
fortifications de cette ville, par quatre 
forts qui l’occupoient entièrement. 

Le premier étoit le Château qui 
dominoit fur la ville; enfuite le fore 
de X Aigle qui battoir le château \ 
puis le fort de X Etoile qui comman- 
doit celui de l’Aigle , & enfin le fort 
Saint-Pierre qui étoit placé fur le 
lieu le plus élevé de la montagne. 
On a voit confcruit fur un des flancs- 
de cette montagne , & pour eh dé- 
fendre l’approche, un ouvrage en for- 
me de demi lune , qu’on nommoit 
YEfcargot; il communiquoit avec le. 
fort de X Etoile : l’autre flanc étoit 
défendu par une grolfe redoute bien? 
revêtue. 
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.Par la difpofition de tous ces ouvra- 
ges , la montagne ne pouvoit préju- 
dicier à la ville : au conrraire elle lui 
devenoit très-utile pour il I uffcrer fa 
défenfe, parce que ces difFérens forts 
pouvoient fe défendre fucccefiive- 
ment les uns après les autres julqu’au 
fort Saint Pierre qui étoit le dernier.il 
eft vraifemblable que s’ils avoient été 
défendus , c’efi à- dire, fi l’on avoir 
été obligé de les attaquer dans les 
fiege$ que Fribourg a foutenus en 
1713 & en 1744 > leur pri fe au- 
roit coûté beaucoup de monde & de 
tems. Le Baron d ' drchc ^ qui s’étoit 
très diftinqué dans la défenfe de cette 
ville en 1713 , n’auroit fans doute 
pas moins acquis degloire dans celle 
des forts. 

A Uégard des hauteurs trop éloi- 
gnées de la ville pour y être jointes 
•par des forts particuliers, mais dont 
le canon incommode néanmoins les 
‘difïérens ouvrages de la place , on 
conftruiT,pour fe mettre à couvert de 
leur commandement , cfè grandes le- 
vées. de terre appellées travcrfes. On 
place ces traverfes le long des ca- 
' pitales des ouvrages , & Jorfqu’yne 
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ne fuflït pas , on en fait plufîeurs. Si 
l’on a aflez de terre , on éleve des ca- 
valiers dans les baftions , qui produi- 
fent le meme effet que les traverfes 
pour fe garantir de l’effet du canon 
mais qui de plus mettent en état de 
découvrir l’ennemi de plus loin dans 
la campagne , & de plonger dans les- 
travaux. Voyc £ ce qu’on a dit fur ce 
fujet n°, 73. 

I V. 

» 

m 

Des Villes maritimes. 

159. Les villes maritimes ou fi- 
tuées fur le bord de la mer, fe for- 
tifient du côté de la terre de la même 
maniéré que les autres places : mais 
du côté de la mer les fortifications 
font différentes , fuivant la difpofi- 
tion du port , & félon que la mer a 
flux & reflux, ou qu’elle n’en a pas r 
au moins de fenfible , comme la Mé- 
diterranée. 

On appelle Port de Mer ou Havre y 
une partie d^mer qui s’enfonce dans 
les terres , où elle forme une efpece 
de baflin dans lequel les plus grands 
vailfeaux trouvent une retraite fùre 


Digitized by Google 



DE FoRTirrCAf ION. 
contré les rempotes & contre les at- 
taques de l’ennemi , & un abord fa- 
vorable pour approcher des villes. 

Pour qu’un port foit bon, il faut 
que les VailTeaux puifient y arriver en 
tout tems & fans danger du côté du 
vent ; que l’entrée en foit allez érroite 
pour être aifément fermée & défen- 
due ; que les vailTeaux approchent a£- 
fez du rivage ou du quai pour y être 
immédiatement chargés & déchargés) 
enfin qu’ils s’y trouvent en fiireté 
non feulement contre les vents , mais 
que l’ennemi ne puilfe ni les brûler 
ni les canonner par mer. 

L’enfoncement du port dans les 
terres fuffit ordinairement pour le 
garantir des mouvemens violens de 
la mer; mais pour que les vailTeaux 
y foient à l’abri des entreprifes de 
l’ennemi, il faut que l’entrée foit dé- 
fendue , ou par la difpofition natu- 
relle du lieu, ou par des ouvrages de 
fortification qui en commandent ab^ 
folument le palfage. 

Pour cet effet on conftruit ordinai- 
rement des jettées , qui font des ef- 
peces de digues , de fortes murailles 
ou chauffées qu’on bâtit dans la- mer* 
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auffi avant qu’on le peut, en y jettant? 
une grande quantité de gros quartiers 
de pierres. A l’extrémité de ces chauf- 
fées on établit des forts ou des tours , 
dont le canon empêche l’approche des 
vaiffeaux ennemis. , 

La figure de ces forts eft ovale 
ou à peu près circulaire , ou bien 
elle eft déterminée par la fituation 
du lieu. Leur parapet eft de maçon- 
nerie j il eft percé d’embrafures tout? 

autour pour tirer le canon de tous 
• /\ ! 
cotes. 

On conftruitaufti des batteries dans 
tous les différens endroits où elles 
peuvent fervir à défendre l’entrée du 
port. Le parapet de ces batteries eflr 
ordinairement en ligne courbe , c’eft- 
à-dire , à peu près en arc de cercle,' 
ou demi-ellipfe, pour qu’elles puilîenc 
battre une plus grande étendue de la 
mer. 

Lorfque l’entrée du port a peu de 
largeur , on la ferme avec des chaînes 
ou avec des mats qui fe lèvent ou 
fe baifîènt fuivant le mouvement de 
la mer , & qui en inrerdifent le paf- 
fage à routes les différentes efpeces 
de vaiffeaux & de barques. Si le 
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paflTage eft fort large , on conftruic 
vers le milieu, quand la mer le per- 
met , un mole, c’eft-à-dire, une ef- 
pece d’ifle fur laquelle on bâtit une 
tour o.u quelqu’autre ouvrage qui 
défend les autres extrémités de l’en- 
trée du port, & qui eft défendu par 
des forts placés à ces mêtnes extré- 
mités. 

Lorfqu’on peut former des moles 
de cette efpece , on y fait ordinai- 
remeut un phare ; c’eft-à-dire, un lieu 
élevé, où l’on met des lanternes $>u 
des réchauts de feu , qui fervent à 
éclairer les vaiffeaux & à les diriger 
pendant la nuit. 

Il y a des ports auxquels la nature 
feule a fourni tous les avantages qui 
rendent un porc excellent : on les 
nomme ports naturels. 

Il y en a d’autres qu’on appelle ar~ 
tificie/s : ce font ceux qu’on a formés 
par différens travaux pratiqués dans la 
mer, comme jertées , moles , digues 
ou levées de terre qui* font une ef- 
pece de badin , dont l’entrée eft dé- 
fendue par des forts qui ne permet- 
tent pas à l’ennemi d’y pénétrer. 

Il y a une croifeine efpece de ports 
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formés en même tems par l’art & lac 

nature : on les nomme ports mixtes. 

Les travaux nécelTaires aux villes 
maritimes , pour fa fureté & la bonté 
du port , font trop confidérables , 6c 
ils exigeroient de trop longues expli- 
cations pour quon entreprenne d’en 
donner feulement une légère idée 
dans cet ouvrage. On renvoie ceux 
qui voudront fe mettre au' fait de ces 
fortes de travaux , à la fécondé par- 
tie de l ’ Architecture Hydraulique de 
M pBélidor j comme au meilleur ou- 
vrage qu’on puilFe indiquer fur cette 
importante matière. 

Les villes maritimes, outre un boni 
port , ont encore befoin d’une bonne 
rade , c’eft à-dire, d'un efpace de mer' 
à peu de diftance de la côte & du 
portj où les vailTeaux puiffent demeu- 
rer à l’ancre & fe trouver à l’abri des 
vents les plus dangereux. Sans une 
rade de cette efpece , les vailfeaux qui 
font obligés de mouiller à peu de dif- 
tance du port , foir pour attendre la: 
triarée ou un vent favorable pour y 
entrer , rifqueroient de fe brifer à U 
côte. 

S’il y a afe d’eaiu dans un port ou 
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fiavre , pour que les vailTeaux puif- 
fent y entrer & en fortir en tout tems, 
on le nomme port ou havre d’entrée ; 
mais s’il fe trouve à Ton entrée unp 
élévation de fable à laquelle on donnp 
le nom de barre , &c que pour palier 
fur cette barre, il faille attendre la 
marée , le port eft appelié havre de 
marée ou de barre . 

Tous les ports 0*1 havres ne font 
pas au bord de la mer. 11 fuffit que 
les vaifleauxpuilTent arriver fûremenc 
dans une. ville par le moyen d’une rir 
.viere ou d’un canal , pour qu’elle foit 
regardée comme port de mer : telles 
font les villes de Londres , Rouen j 
Bordeaux , Nantes t &c. 

Les ports de cette efpece qui font 
ainft avancés dans les terres , n’ont 
pas ordinairement befoin d’être forr 
tifiés. 11 eft fuftîfant pour leur fû- 
reté , que l’entrée des riyieres 01 * 
des canaux qui y conduifent, le foit 
exactement. 

Les villes maritimes placées fur le 
bord d’une mer qui n’a oi flux ni re- 
flux, ne demandent guere d’autres 
attentions que celles qui font fituées 
fur de grandes riyieres. 11 faut quç 
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le porc foit renfermé dans l’enceinte 
de la ville , & que l’entrée foit au 
milieu d’une courtine, donc les deux 
extrémités , qui forment cette en- 
trée , fuient fortifiées par de grottes 
têtes de maçonnerie en retour vers 
la place. Un mole conftruit proche 
du port , & fur lequel il y auroit une 
grotte tour garnie de canon , contri- 
imeroit beaucoup à la fureté du port. 
Toute la partie de l’enceinte de la 
place qui donne fur la mer , doit avoir 
un parapet de maçonnerie percé d’em- 
brafures & de crénaux , pour tirer 
fur les vaitteaux qui pourroient en 
approcher. 

Si la mer a flux & reflux , comme 
elle découvre alors un grand efpace 
de terrein en fe retirant , la ville 
doit être fortifiée attez exa&ement 
du côté de la mer , pour que l’enne- 
mi ne puifle pas profiter de l’inter- 
valle des marées pour l’attaquer & la 
furpendre par ce côté. 

On pratique ordinairement aux 
places fituées fur les mers qui ont flux 
& reflux, une efpece de canal appelle 
chenal y qui s’étend depuis la batte 
paer jufqu a la haute , & qui fert a 
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conduire les vailfeaux dans le port. 
Ce canal cft formé par deux grandes 
jettées de charpente 5c de fafcinagej 
on conftruit à leur extrémité des 
forts garnis de canon pour éloigné;: 
l’ennemi de la ville , & empêcher 
qu’il ne puilTe la canonner ou bom- 
barder , &pour aflurer la rade & l’en- 
trée du port. Ç’eft ainfi qu’à Dunker- 
que il y avoit deux forts de bois , à 
l’extrémité des jettées , qui étoienç 
avancés dans la mer de près d’une 
demi-lieue. Ils étoient foutenus par 
trois autres forts, favoir, le Risban [a) 9 
le Fort de revers , 5c le Fort blanc . 
Voyez la defeription de ces forts, 
du port 5c des jettées de cette ville , 
dans le premier volume de la fécondé 
partie de X Architecture Hydraulique , 
Voyez auffi dans le même ouvrage la 
difpofition 5c l’arrangement de$ 

(a) Le Risban efl un château ou petit 
fort bâti dans la mer à peu de diftance du 
rivage , fur un banc de fable, ce qui lui fait 
' retenir le nom de Risban , comme fi l’on 
youloit dire , ainfi que dit M. Bclidor dans 
fort Dictionnaire de l’Ingcnieur , Biche ban , 
>* faifant allufion à la depenfe exceflive 
P qu’on efl oblige de faire pour la conftruc- 
?> tion de ces châteaux ». 
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cclufes pour nettoyer & approfondir 
le porc & le chenal. 

Calais a aufli le Fort rouge & la 
Fort vert bâtis dans la mer, qui éloi- 
gnent de la ville les vaifleaux enne- 
mis : ces forts font foutenus par un 
Risban ou fort particulier , qui Ce rt 
aufli à la défenfe du port. Calais a 
encore un autre fort à un quart de 
lieue de la ville , appelle le Fort 
de Nieullé. C’eft un parallélogramme 
ou quarré long qui a quatre battions, 
& qui renferme les éclufes dont on 
peut difpofer pour inonder les envi- 
rons de la ville , à l’exception du 
front du côté de Gravelines , qui eft 
le feul qui puiffe être attaqué, Ôc 
qu’on a par cette raifon fortifié avec 
beaucoup de foin. 

Si la mer n’a point de flux & re- 
flux , comme la Méditerranée , le 
port n’a pas befoin de chenal , parce 
que les vaifleaux peuvent y arriver 
ou entrer immédiatement : mais ou- 
tre le grand port , on pratique fou- 
vent dans ces villes , ainfi que fur 
celles qui font fur des mers qui ont 
flux & reflux , un autre petit port 
• plus enfoncé, où les vaifleaux font 

encore 
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Encore plus en fureté que dans le 
grand. Ce petit port fe nommoit le 
Baffin à Dunkerque. Il fe nomme de 
thème au Havre de Grâce : à Calais 
on l’appelle le Paradis j ôc fur la mer 
Méditerranée Darfe ou Darjine : on 
y fait hyverner ordinairement les 
galeres. 

4 Les citadelles font très-ncceflaires 
aux places maritimes , particulière- 
ment lorfque l’entrée du port eft fa- 
cile & la defcente aifée , parce que ces 
villes pouvant être furprifes du côté 
de la mer , la citadelle eft en état de 
leur donner nn prompt fecours , ÔC 
d’arrêter les defleins de l’ennemi. 

Les citadelles des villes maritimes 
doivent être placées de maniéré qu’el- 
les commandent à la ville , à la mer 
& à la campagne , comme le fait 
celle du Havre , dont la pofition e& 
fort eftimée. 





INSTRUCTION SUR LE LAVIS 
des Plans de Fonificaùon. 

160 . our diftinguer plus facile- 
ment toutes les parties des defleina- 
qui repréfentent des plans ou profils* 
de fortification , il eft d’ufage de les 
marquer de différentes couleurs qui- 
les relevent pour ainfi dire , & qui, 
en les détachant L j s unes des autres 
les rendent plus fenfibles. L’art d’em- 
ployer ces couleurs , fe nomme le 
Lavis ; enforte que laver un plan , 
c’eft y mettre toutes les couleurs con- 
venables pour diftinguer chacune de 
fes parties. 

Les couleurs dont on fe fert pour 
cet effet , £ont : 

i°. L’Encre de la Chine. 

2 0 . Le Rouge appelle Carmin. 

3 0 . Le Jaune appellé Gomme- 
gutte. i 

4®. Le Verd de vefiie. 

5 0 . Le Verd-de-gris liquide , com- 
munément appelle couleur d’eau. 
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6 °. Le Biftre ou couleur de terre. 
7 0 . Le Bleu , appelle Indigo. 
L’encre de la Chine fert à tirer 
toutes les lignes des plans & profils, 
à l’exception neanmoins de celles qui 
représentent une épaifteur de maçon- 
nerie , lesquelles fe marquent avec le 
carmin. Telle eft la liizne mamftrale, 
ouïe premier trait de la fortification, 
la contrefcarpe , &c lorfque la place 
eft revécue. Quand elle n’eft point re- 
vêtue , ces lignes (ont auflî marquées 
avec l’encre de la Chine , & dans ce 
cas toutes les lignes du plan font 
noires 3 autrement il y en a de noires 
& de rouges. L’encre de la Chine 
fert encore à ombrer les parties du 
plan qui en ont befoin. 

Le carmin fert à mettre au traie 
toutes les lignes qui expriment des 
épailleurs de maçonnerie , comme on 
vient de le dire. 11 fert auftî à lavet 
les coupes des revêremens, contre- 
forts , &c. marquées dans les pro- 
fils \ remplacement des mailons 
dans les plans, les cafernes , & enfin 
tous les ouvrages qui font de ma- 
çonnerie. ■ 

I i ij 
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Le jaune fert à marquer les ouvra- 
ges projettes dans les plans e’eft-à- 
dite , ceux que l’on propofe à exécu- 
ter , & qui font diftingués par cette 
couleur , de ceux qui font conf- 
truits. 

Le verd-de veflie'fert à laver les- 
parties qui font en gazon , les taluds, 
les glacis, &c. 

La couleur d’eau fert à laver les 
foftes dans lefqueb il y a de l’eau , les 
rivières , &c. 

Le biftre eft employé pour laver 
les coupes des terres ; il fert auflî de 
couleur de bois , pour laver les 
ponts. 

Le bleu ou l’indigo fert à marquer 
les ouvrages qui font de fer , &c. 

L’encre de la Chine eft en bâton. 
On la détrempe en la frottant dans 
une coquille , dans laquelle on a verfé 
un peu d’eau. On frotte le bâton fut 
cette coquille , jufqu’à ce que l’eau aie 
pris la force de noir ncceftaire pour 
l’ufage qu’on, veut en faire. Lorfqu’oa 
veut s’en fervir pour mettre au trait % 
on lui.donne beaucoup plus de force 
que pour laver. 
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Le carmin eft en pondre , il fe dé-^ 
trempe avec de l’eau gommce. Cette 1 
eau fe fait en mettant fondre environ: 
un gros de gomme arabique blanche ? 
la plus propre que l’on peut trouver , 
dans un verre plein d’eau. La gomme 
étant fondue , on met le carmin dan» 
une coquille, & l’on verfe deflus de 
cette eau. On délaye le carmin avec 
le petit doigt ou un pinceau , & on le 
mêle bien avec Teau jufqu’i ce que 
toutes les parties en foienc impré- 
gnées j on laide fécher le carmin dan» 
la coquille ; & lorfqu’on veut s'en fer- 
vir, on en détrempe un peu avec de 
l’eau commune , & l’on en mec , dans 
une autre coquille , la quantité dont 
on croit avoir befoin. On évite d’en 
détremper beaucoup à la fois , parce 
qu’il fe noircit , & qu’il perd de fx 
beauté lorfqu'il eft détrempé trop 
fouvent. Celui dont on fe fert pour 
mettre au trait , doit être beaucoup 
plus foncé que celui qu’on prépare 
pour laver. 

L’indigo fe détrempe avec de l’eau? 
gommée, comme le carmin. 

La gomme-gutte fe détrompe avec 
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de l’eau commune , de même que le 
Verd de vellîe Sc le biftre , parce que 
ces couleurs portent leur gomme avec 
elles. 

La couleur d’eau s’emploie fans au- 
cune préparation. 11 faut feulement 
obferver que lorfqu’elle fe trouve trop 
foible, on peur lui donner de la force 
Cn liverfant dans une coquille & la 
laillant aind expofée à l’air pendant 
quelque rems } lorfqu’elle fe trouve 
trop forte , on l'affaiblit en la mêlant 
avec un peu d’eau commune. 

Avant que de parler du lavis des 
plans, il eft à propos de dire un mot 
des lignes avec lefquelles ils font 
tracés. 

Il y a dans un plan des lignes for- 
tes Sc des lignes foibles , ou très-fines.- 
Les lignes qui terminent le para- 
pet , ion côté extérieur Sc fon côte' 
intérieur , font fortes. H en eft de 
même de celles du chemin couverr 
Si des traverfes. Les autres lignes 
du plan font fines, comme celles qui- 
terminent le rerrein du rempart ,, 
fon ta lad intérieur , le glacis , les ban-- 
quectes, Sc c, Les lignes tirées des an~ 
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gîesdu chemin couvert aux angles du- 
glacis, devroient être plus fortes au- 

F rès du chemin couvert , que vers' 
extrémité du glacis : mais on né- 
glige communément cette petite at- 
tention, & l’on fait aufli ces lignes 
fines. Toutes les lignes des profils" 
peuvent être fines lans inconvénient.' 
On les trace à l’encre de la Chine. 

Les lignes qui forment les rues . fe 
tracent avec du carmin. H y en a de 
fortes & de foibles Pour en concevoir 
la raifon , il faut obferver que les In- 
génieurs, pour donner plus de grâce 
à leurs delleins , en imaginent certai- 
nes parties élevées & éclairées. Ils 
fuppofent communément , & cecieft 
arbitraire, que le jour vient de l’an- 
gle fupérieur de la gauche du papier 
fur lequel le plan eft tracé , qu’il 
cclaire par conféquent les parties du- 
plan qui font vers le haut du papier, 
& vers fa gauche; celles qui font en- 
bas & vers fa droite , font dans l’om- 
bre. Les lignes qui , danscette fuppo- 
firion , fe trouvent oppofées à la lu- 
mière , font fines, & les autres fonCi 
fortes. Âinfi lorfque l’on aura dé ter- 
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miné la pofition du plan , il fera fa* 
cile de connoître les lignes des rue* 
qui doivent être fortes , & celle» 
qui doivent être fines. Si l’on fait la 
même attention à l’égard des ligne* 
du profil , on trouvera qu’il y en a 
qui doivent être fortes j mais on 
peut , comme on l’a déjà dit , les 
tirer toutes foibles , k diftinétio» 
des parties éclairées & -des parties 
ombrées n’étant point aulïï nécef- 
faire ici que dans le tracé des rues * 
des cafernes & autres édifices-. 

Lorfque quelque édifice a été dé- 
truit , on le marque fur le plan par 
des lignes ponctuées . Ce qui étoit ma- 
çonnerie , eft ponétué en rouge , & 
les autres parties font ponctuées en- 
noir. Lorfqu’il y a aufli des fouter- 
reins de maçonnerie , Cous quelque 
ouvrage , on les marque par des li- 
gnes ponctuées en rouge. On ex- 
prime les endroits voûtés , par des 
diagonales ponétuée». 

On appelle teinte 3 une partie de' 
couleur détrempée 3 & allez liquide 
pour pouvoir être étendue avec un 
pinceau fur les parties du de flèin qu’il 
a’agit de laver. 
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Il y a des teintes fortes & des 
teintes foibles , comme il y a des 
lignes fortes & des lignes foibles. 

Les parapets , tant du corps de la 
place , que de tous les autres ouvra- 
ges , fe lavent avec une teinte d’encre 
de la Chine allez forte, mais cepen- 
dant beaucoup moins noire que l’en- 
cre dont cm fe fert pour mettre au 
trait > parce que le trait doit dominer 
fur toutes les teintes. On emplir donc 
de cette teinte , avec un pinceau, tour 
1 elpace qui exprime la largeur du pa- 
rapet j & lorfque la ligne magiftrale 
eft en rouge , il faut avoir attention 
de ne point la gâter , & de ne point 
palier fur elle la teinte du parapet. Il 
faut mener la pointe du pinceau dou- 
cement le long de cette ligne , & 
prendre garde de la trop appuyer.’ Les 
traverfes fe lavent en plein avec la 
même teinte dont on s’eftfervi pour 
le parapet.' • r 

Le terreplein du rempart du corps 
® e J a pl ace > & celui des autres ouvra- 
1 § e *> mnt lavés avec une teinte d’en- 

cre de la Chine fort foible : on ne lui 
donne que le degré de force nécef- 

Kk 
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faire pour la rendre fenfible. A l e- 
gard de la banquette on ne la lave 
point. 

Le talud intérieur du rempart fe 
lave avec du verd de veflie détrempé 
dans de l’eau commune , ou plutôt 
avec de la couleur d’eau. Cette teinte 
ne doit point être d’un verd trop 
foncé } il faut au contraire , qu’il foie 
un peu clair. On n’en remplit point 
tout l’efpace qui exprime ce talud ^ 
on en met feulement une petite bande 
environ de la largeur du tiers de l’ef- 
pace qu’il occupe , le long de la ligne 
qui termine le terre-plein. Après 
quoi on étend cette couleur avec un 
pinceau où il y a un peu d’eau. On la 
fait defeendre imperceptiblement 
jufqu’en bas du talud , en forte qu’au 
haut elle foit dans toute fa force , &c 
qu’elle foit entièrement affoiblie en 
bas. On lave avec la même teinte Sc 
de la même maniéré les taluds inté- 
rieurs des remparts de tous les ou- 
vrages de la fortification. 

Le folTé de la place eft fec, ou iftft 
plein d’eau. S’il eft plein d’eau , on le 
lave en mettant tout le long de I4 
ligne tnagiftraje, ou du talud extéf 
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rieur (lorfqu’il eft marqué) , unpetic 
bandeau de cette couleur., & on l’a- 
doucit vers le milieu du folTé, com- 
me on vient de le dire pour le verd 
du talud. On met un pareil ban- 
deau , de la même couleur, le long 
de la contrefcarpe en dedans du 
fo(Té , & on l’adoucir aulîi vers l'on 
milieu. Ainli la couleur fe trouve 
dans fa force aux bords du foffe, ôc 
elle eft entièrement affoiblie au mi- 
lieu. Lorfque le folTé fe trouve trop 
étroit pour rendre fenlible cet adou* 
ciffèment de couleur , on le lave en 
plein ; quand il eft fec , on le lave 
avec une teinte de biftre. On adoucit 
cette teinte de la même maniéré que 
la couleur d’eau, c’eft-à-dire, de! 
bords du folTé vers fon milieu. 

Le chemin^couvert n’eft lavé d’au- 
cune teinte : il n’y a que fes traverfes 
qui le font , Sf de la même que le pa- 
rapet , ainli qu’on l’a déjà dit. 

Le glacis le lave d’abord avec une 
teinte d’encre de la Chine , & en fuite 
avec une teinte de verd de velîie. On 
commence par le laver avec la teinte 
d’encre de la Chine. Elle doit erre 
plus forte que la teinte du terre-plein 

Kk ij 
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du rempart , ôc plus foible que celle 
du parapet. 

Il faut obferver que le glacis ayant 
des parties élevées , telles que celles 
qui font à fes angles faillans , & d’au- 
tres abaiiïees à fes angles rentrans , 
fi l’on fuppofe que le jour vienne de 
l’angle fupérieur de la gauche du pa- 
pier , ainfi qu’on a déjà dit qu’ont 
le fuppofoit communément , il y aura 
alternativement une des parties du 
glacis d’éclairée , & une dans l’om- 
bre. C'eft cette ombre qu’il faut 
marquer avec la teinte de l’encre de 
la Chine. Pour cet effet on placera 1$ 
plan dans la fituation où l’on ‘veut 
qu’il foie regardé , &c on lavera un 
des côtés du glacis qui doit être dans 
l’ombre. On mettra un bandeau de la 
teinte d’encre de la Chine fur le haut 
du glacis , le long du côté qui ter- 
mine le chemin couvert 3 «depuis un 
angle Caillant jufqu’à un angle ren- 
trant. L’on adoucira ce bandeau avec 
un pinceau où il y aura un tant foit 
peu d’eau, en faifarv defeendre in- 
fenfiblement la couleur jufqu à la 
ligne fine qui termine la largeur du 
glacis. On biffera après cela la par~ 
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tie fuivante du glacis en blanc , & 
on lavera celle qui la touche immé- 
diatement , & àinfi de fuite ; enforte 
qu’il y ait tou : our$ alternativement 
Une partie ombrée, & une qui ne le 
foit point. Les ombres marquées fut 
le glacis des figures de ce Livre , ^ 
aideront à faire entendre tout ceci. 

11 faut remarquer que l’encre de la 
Chine, feche très-vite , & qu’ainfi 

lorfque là partie du glacis que l’on 
ombre a quelque étendue , il eft à , 
propos de l’ombrer à différentes fois. 

Ou par parties j car fi on laiflfe fécher 
le bandeau de teinte mis au haut du 
glacis , il ne fera plus poflïble de l’a- 
doucir. Cette remarque doit fervir 
pour toutes les couleurs que l’on aura 
à adoucir. • 

Les ombres du glacis étant ainfi 
marquées , on adoucira du verd de 
vefîie fur tous les côtés du glacis 
ombrés & non ombrés , de la meme 
maniéré qu’on en a ufé pour l’encre 
de la Chine. La teinte dont on fe 
fert pour cet effet , doit être un peu 
plus foible que celle qui a fervi pour 
les taluds. 

On lavera les ponts avec une teinte 
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de biftre an peu légère. Au défaut de 
billre , on pourra faire une allez belle 
couleur de bois , en détrempant en- 
femble un peu de carmin , un peu de 
gomme-gutte , & un tant foit pçtf 
d’encre de la Chine. 

Les maifons de la place fe lavent 
* avec une teinte de carmin un peu 
légère. On en met un bandeau le 
long des* lignes fortes , en dedans 
de l’emplacement des maifons , ô£ 
on l’adoucit en faifant defcendre in- 
fenfiblement la couleur vers les lignes 
foibles. Lorfque le plan eft conftruit 
fur une grande échelle , on adoucit 
aulli une teinte de carmin le long des 
lignes foibles , vers les lignes fortes : 
mais on fait cette teinte beaucoup 
plus foible que la première. 

Les cafernes fe lavent en plein 
.avec une teinte de carmin un peu 
plus forte que celle dont on s’efl fervi 
pour les maifons de la place. On 
lave de même le petit quarré que 
l’on pratique dans le parapet , vis- 
à-vis le pont levis, 8c qui le touche 
immédiatement , lequel repréfence 
la chambre des orgues, ou un corps- 
de garde confirme dans cet endroit 
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ôu deflus de la voûte de la porte. 
On lave aulïï en rouge l'efpece de 
petit re&angle qui occupe toute la 
largeur du talud du rempart , vis-à- 
vis le côté extérieur de la porte ; il 
repréfente le logement de T Aide- 
Major , ou du Capitaine des portes. 

Le lavis des profils eft fort fimple. 
On lave en plein la coupe du revê- 
tement z & celle de la contrefcarpe , 
avec une teinte de carmin , à peu 
près d’un rouge couleur de rofe. La 
coupe du contre- fort fe lave aufli en 
plein avec une teinte de carmin : 
mais on la fait beaucoup plus foible 
que celle du revêtement. On adou- 
cir du biftre le long des lignes du 
profil qui expriment la coupe des 
terres. Cette couleur fe met à la place 
de l’ombre qui eft marquée le long 
de ces lignes dans les profils, plan- 
ches 7 & i 3. Lorfque le folTé eft plein 
d’eau , on adoucit une petite bande 
de couleur d’eau dans la coupe du 
fofte , ‘environ à fix pieds de diftance 
de la ligne qui détermine fa profon- 
deur, & parallèlement à cette ligne. 
Quand le folfé eft fec , on ne lave 
rien dans fa coupe. 

. Kkiv 

I 

! 
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Ceux qui voudront voir plus de 
détail fur la pratique du Lavis des 
Plans, pourrront lire les Réglés du 
Dessein et du Lavis , par M. Bu - 
chottc , Ingénieur du Roi. Ils y trou- 
veront , outre ce qui concerne le 
Lavis des ouvrages de la fortification, 
la maniéré de repréfenter fur les 
flans , la campagne des environs 
d’une place, les terres labourées, les 
marais , les prairies, les bois, les 
montagnes, &c. Ce Livre fe vend 
chez le même Libraire qui diftribue 
cet Ouvrage. 


F 1 N. 
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TABLE 


Des principales Matières de et Vo- 
lume , difpofe'e en forme de Dic- 
tionnaire des termes de la Fortifi- 
cation. 

A 


A 


îles. C’eft ainfi qu’on appelle dans la 
fortification les longs côtés des ouvrages 
avancés qui les joignent à la place , com- 
me les branches des ouvrages à corne & 
à couronne, P- 1 ? 0 

1 Angle de la circonférence du polygone , ce- 
lui qui eft formé par deux rayons , 1 1 

Angle diminué , c’eft celui qui eft formé par 
le côté extérieur du polygone & la face 
du baftion , • ' 11 

'Angle du centre de la place, celui qui eft 
formé par deux rayons , it 

Angle du centre du baftion , celui qui eft 
formé par deux demi-gorges , io 

Angle du flanc , celui qui eft formé dé la 
courtine & du flanc , 9. Il doit avoir en- 
viron 100 degrés. • 6 

Angle flanqué , celui qui eft forifié par les 
faces du baftion , 9 

Angle flanquant , celui qui qui eft formé par 
le concours des lignes de defenfè . ibid. 

Angle flanquant intérieur , celui qui eft for- 
mé par la courtine & la ligne de défen Ce , 

U 
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Angle de l'épaule , celui que font enfèmble 
la face & le flanc , - y 

Angle mort , c’eft ainfi que dans là fortifica- 
tion on appelle les angles qui ne font pas 
défendus , ou dont le fommet rentre vers 
la Place. 

Angle rentrant , c’efl celui dont le fommet 
ou la pointe eft tourné vers la place. 

Angle J 'aillant , celui dont le lommet efl 
tourné du côté de la campagne. 

Approches. C’eft ainfi qu’on appelle les dif- 
férens ouvrages que l’ennemi fait dans 
les ficges pour arriver à la place & fe cou- 
vrir de fon feu , . 362. 

Arêtes , ce font les éfpecers de dos d’âne qUe 
fait le glacis aux angles faillans , S 9 

Avant -chemin couvert 7 celui qui eft conf- 
troit au pied de l’avant-folfé , a & 1*7 
Avant- fojjé , celui que l’on conftruit au 
pied du glacis , ti&iÿf 

& 

jÏ? au ST £ , machine des Anciens, qui fer- 
voit à lancer de gros dards , 3 » 

Banquette , efpece de petit degré fur le rem- 
part & le chemin couvert , au pied du pa- 
rapet , deftiné à élever le foldat , pour 
qu’il puilTe tirer par defius le parapet , j 
Baîbette , petite élévation de terre dans le 
baftien vers l’angle flanqué , fur laquelle 
on po fe le canon pour le tirer par deflus 
le parapet, 9f 

Barrières , ce font, dans la fortification, des 
efpeces de portes formées d’un aliéna - 
blage à claire voie de plufieurs pièces de 
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bois qui Ce terminent en pointe par le 
haut , pl .cces verticalement à quatre ou 
cinq pouces les unes des autres. Elles ont 
ordinairement deux battans. Il y en a aux 
* faces des places d’armes du chemin cou- 
vert , 89 

Baflion t malle de terre ordinairement re- 
vêtue de maçonnerie , placée fur les an- 
gles de l’enceinte de la place , pour en 
flanquer ou défendre les approches & les. 
parties. Le baflion eft compolé de deux 
flancs & de deux faces , 9. Sa figure c-ft à 
peu près celie d’un pentagone, il acté 
fubftitué aux tours de la fdrtificatich an- 
cienne , ' 37 

Baflion plat , eft: celui qui eft conftruit fur 
une ligne droite , 317 & 340 

Baflion plein , eft celui dont le rempart oc- 
cupe tout l’efpace , 71 

Bafion vuide , eft celui qui a un rempart 
feulement le long de lès faces & de fa |jt 
flancs , & un vuide dans le milieu , 69 

Batardeau , malTif de maçonnerie conftruit 
dans le folle pour en retenir l’eau , 191 

Bélier, machine dont les Anciens fe fer- 
voienr pour battre les murailles des villes 
qu’ils attaquoient. Le belier croit une 
grolTe poutre terminée par le bout en 
forme de tête de belier , 3 4 

Berne , petit efpace qui eft entre le côté ex- 
térieur du rempart & le botd du folié , 
Jorlque la place n'eft point revêtue de 
maçonnerie , 1 f 

Branches. On appelle ainlî les différentes 
parties du chemin couvert, p. tt , de 
meure que les longs côtés des ouvrages 
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à corne & a couronne. Voyez Ailés. 


apitjle. Voyet ligné capitale. 
Caponnitrc , chemin pal ifladé de parc & d’au- 
tre* conftruit au fond du folle fec , 
qui fert a communiquer dans les ouvra- 
ges extérieurs , &c. 130 

.Çajemates y foutèrreins que Ton conftruifok 
autrefois dans le flanc, & auxquels on 
- faifoit des ouvertures par Iefquelles on 
riroit le canon , nj 

Oh appelle encore Cafemates , les flancs 
bas que l’on trouve dans quelques fortifi- 
cations , lorlqu’il y en a plufieurs con£- 
. truies les uns devant les'autres, z 14 & 170 
Cajémes , bâtim'ens particuliers conftrùïrs 
dans les places de guerre pour loger les 
Officiers & les foldats. Elles fe font or- 
» dinairemenc au pied du rempart , vis-à- 


vis les courtines 


io£ 


Catapulte , machine dont les Anciens fe ler- 
voienr dans les fiéges pour j’etter des 
pierres , 31 

Cavalier , ' efpece de baflion que l’on cônf- 

truit fur le baftion plein , & qui fert à 
commander dans la campagne , 71 

Château , c’eft ordinairement un petit fort 
particulier , bâti fur un lieu élevé , flan- 
qué de tours , & quelquefois de petits bat- 
tions. Lorfque les châteaux tiennent aux 
▼illes de guerre . ou qu’ils font dans leur 
enceinte , ils leur fervent de citadelle ou 
de réduit , nr 

Chemin couvert , efpace de 6 toifes de large 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 397 

fur le bord extérieur du folié , qui eft cou- 
vert par une élévation de terre d’environ 
6 ou 7 pieds de haut , dont la pente va 
en adouciflant infenfiblcment vers la cam- 
pagne. Cette pente le nomme fon glacis. 
Il a des places d’armes à lès angles ren- 
trans & à lès angles faillans ; ce font des 
elpaces pratiqués a ces endroits , plus lar- 
ges que le refte du chemin couvert. Il a 
une banquette fur laquelle on plante des 
paliflades. Il eft traverlé de diftance en 
diftance par des foiid.es de terre appellés 
travcrfes 3 qui fervent a empêcher qu’il 
ne foit enfile , x8 

Chemin des rondes , c’eft un petit chemin 
large de 3 ou 4 pieds , que l’on trouve 
. dans les anciennes fortifications. Il eft 
pratiqué au niveau du rempart , vis- à- vis 
la partie ^terieure de fon parapet. Il eft 
couvert par une efpece de parapet ou de 
garde-fou de maçonnerie de deux pieds 
d’épaifleur , 7 

Chenal , c’eft une efpece de canal formé par 
deux jettées , qui (èrt à conduire les vaiC- 
fêaux dans le port, 374 

Citadelle , lieu particulier de la place , forti- 
fié tant contre la ville, que contre la cam- 
pagne , & dont l’ulàge eft de contenir les 
habitans de la ville dans le devoir , & de 
les empêcher de fe rebeller , 115 

Cvpunandcment , hauteur plus élevée que le 
terrein op les ouvrages auprès defquels 
^elle fe trouve fituée , 43. Ilyaplufieurs 
cemmandemehs , celui dé revers , celui 
de fient , & celui d'enfilade^. 44 

Çsr.fre-forts , folides de maçonnerie élevef 
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de diftance en diftance dans les terres du 
rempart , & adollcs au revêtement , 7 

Contre -garde , ouvrage à peu près femblable 
à une équerre , & que l’on conftruit vis- 
à-vis les faces du baftion , 167. On peut 
aulfi en faire vis-à-vis les demi- lunes , 
lorfqu’il y a de petites lunettes qui cou- 
vrent la moitié des faces , 167 

Contre-mine , galerie fouterreine que l’on 
conftruit parallèlement aux flancs & aur 
face? des b Itions , en même tems que 
l’on conftruit ces baftions , 114 

Contre queue d'hirohde , côtés d’un ouvrage 
à corne ou à couronne , qui s’éloignenç 
l’un de l'autre en s'approchant de la place, v 

*77 

Çontrefcarpe , c'eft proprement le côté ex- 
térieur du folle , ou la ligne qui le ter- 
mine du côté de la campagnq* 14 

Cordon , faillie de pierre arrondie au pied 
extérieur du parapet , 7 

Corps -de-garde , bâtiment qui fe fait dans la 
fortification , pour mettre à couvert les 
troupes qui en gardent les ouvrages , ixt 
Côté extérieur 3 ligne tirée du Commet de 
l’angle flanque d’un baftion au (otnmjsc 
de l’angle flanqué du baftipn voifin , \o 
Côté intéiieur , ligne qui joint les centres 
de deux baftions voifins , ibid. 

Coupure y c’eft ordinairement un retranche- 
ment que l'on fait dans un ouvrage de la 
fortification , pour en défendre le terrein 
pied à pied. On lui donne un folle , un 
parapet , & quelquefois un rempart. On 
fait de ces^upures dans les tenaillons. 
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Courtine , partie de l’enceinte entre deux 
battions , 9 

Çr'enau , ouverture faite dans une muraille 
pour tirer le fulîl , 14. L’ouverture exté- 
rieure, du crcnau doit avoir un pouce 
& demi de diamètre , & 3 ou 4 pouces 
en dedans, fuivant l’cpailleur du mur. 
Crijues , ce font des efpeces de folles dif- 
pofés de tous fens , pour empêcher l’en- 
nemi d’occuper les lieux cievcs , dans les 
terreins où l’on pratique des inondations 
que l’eau ne peut couvrir , ni 

Cuvette , petit fofl'c conftruit dans le milieu 
du folié de la place , iS, Sa conftruftion , 


D 


arsjne , c’eft dans les villes lùr I3. 
Méditerranée , un petit port particulier 
pour hy veiner les vai/Ièaux & les galeres , 


. Î77 

J)chors , ouvrages que l’on conftruit au- 
delà du folle de la place , 149 

f)emï gorge du baftion , c’eft le prolonge- 
ment de la courtine jufqu'au rayon exté- 
rieur , 1e. Foye{ lés dimenüons fuivant 
les difFérens polygones , y f & 127 

Pemi Lune, ouvrage à peu près triangulaire, 
conftruit vis-à-vis les courtines , 1 ; 3 


helie , ligne qui fert à faire connoî- 
tr,e la grandeur de toutes les parties du 
plan, 64 & 
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Eclufe , ouvrage de charpente Sc de maçon? 
nerie , qui fe conftruit pour arrêter le 
pafifage de l’eau dans les folles , a rentrée 
des rivières ou des canaux , & pour lui 
donner entrée dans ces foliés lorlqu’on . 
veut , 194 

Ernbrafures , ouvertures que l’on fait dans le 
parapet, par lefquelles on tire le canon, 1 1 
Efcalader une place ou un ouvrage de for- 
tification , c’eli en franchir le rempart 
avec des échelles, - 24$ 

Efcarpe , talud extérieur du rempart , S 
Efplanaâe , efpace vuide de inailons , entre 
la viljle & la citadelle , 3,14 

F 

JF aces des baJHons , ce font lès deux cô? 
tés qui forment un angle vers la cam- 
pagne, _ 9 

faces de la demi-lune , ce font fes deux côtés 
qui forment un angle làillant , ij4 

Faces en général, ce font les deux côtés d’un 
ouvrage qui s’avancent ou faillent vers la 
campagne. 

faujfe-b.'aie , fécondé enceinte au niveau 
de la campagne , entre le côté extérieur 
du rempart & le bord du folié , cou- 
vert par un parapet, 16. Avantages Sc 
inconvéniens des faulfes- braies 3 246 & 

fuiv. 

fer à cheval , c’efi: ainfi qu’on appelle un 
périt ouvrage irrégulier en arc de cercle 
applati à fes extrémités , qu’on fait quel- 
quefois dans les environs des places , zo8 
feu rafant , c’eft celui, qui efi: fait par des 

armes 
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armes a feu , dont les coups font tires 
parallèlement ou peu clevés au dellus de 
l’horizon , ou parallèlement aux parties 
de la fortification que l'on défend , zt 
Feu de courtine ou feco^i flanc , c’eft la 
partie de la courtine comprife entre le 
prolongement de la face du baftion & 
l’angle du flanc. On n’en trouve que dans 
les fortifications où la ligne de défenfe en- 
fichante ,11. Voye[ les avantages & les in- 
convéniens des lignes de défenfe fichante , 

x/4 

Flanc , partie du baftion qui joint la courtine 
avec la face , 9. Sa grandeur , 48 

Flanc couvert , eft celui dont une partie eft 
couverte par celle qui eft auprès de l’angle 
de l’épaule , 117. Ses avantages , in 
Flanc concave , c’eft le flanc couvert en ligne 
• courbe , ibid. 

Flanquer , terme de fortification s qui veut 
dire défendre , 15- 

Fléché petit ouvrage compofé de deux cô- 
tés qu’on cleve à l’extrémité des angles 
faillans & rentrans du glacis , zo 6 

Fort. On appelle ainfi un lieu fortifié éga- 
lement de tous côtés. 

Forts de campagne , ce font de petits forts 
qu’on conftruit à la guerre pour fortifier 

différens portes , ni 

Fortification régulière y c’eft celle qui a toutes 
fes parties femblables égales , 6 1 

Fortification irrégulière , c’eft celle qui a de 
l’inégalité dans les côté« , ou dans les an- 
gles de fes parties femblables , ibid. 

F ortie at ion raflante , c’elt celle dont le pro- 
longement du glacis couvre exr<ft:men& 
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le rempart de 1a pl ue , x +6 

Fojf:. Il régné tout autour de la place & 
des dehors. Sa conftru&ion, 78. Ileftplus 
large vis-à-vis les courtines que vis-à- 
vis les faces de donner lieu aux 

flancs des bail ions de défendre les face? , 
Scc. ' Si 

Fougajfe , perte mine rrcs-peu enfoncée en 
terre , q e .'on confirait dans un tems de 
fiege , ous le glacis ou dans lès environs*. 

azS 

Fraifss , pièces de hors que l’on plante dans 
le rempart lorfqu’rl n’c-ft point revêtu , 
& que l’on incline un peu vers le fond du 
folle, 1 f 

Front de fornication , c’eft la fortificatioa- 
d’un de côtés d’une p!ace,compo(ce d'une 
courtine & de deux demi-baftions. 

G 

(jT lacis y pente des terres du parapet r 
19. Maniéré de le conftruire , 87 

Gorgi , c’elt l’entrée du ballion & des autre» 
ouvrages , 

Guettes , elpeces de petites cours de ma- 
ço merie ou de charpente , que l’on conl» 
truie fur les angles flanqués , & fur les an- 
gles de l’épaule des battions, 7 6. Ou ea 
confirait aufli fur les angles flanqués des 
demi -lunes. 


H, 


H 


eksx , grillage de bois ‘que Tan fufl 
pendoic aaterefois tous le milieu des portes 



r 
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des villes de guerre , & que l’on faifoic 
tomber pour boucher promptement la 
porté dans les furprifes , 

Havre. Voyez port de mer. 

Havre d'eritree , c’eft: celui dans lequel les 
vaifleaux peuvent entrer en tout <ems , 

' 37 ? 

Havre de barre , celui qui a une efpece de 
banc ou d’clévation de fable a Ion entrée, 
& dans lequel on ne peut entrer que 
par le fecours de la marce , ibid. 


' ettées , dignes , murailles ,*ou efpeces 
de larges chauiiées qui avancent fort 
avant dans la mer , & a l'extrémité 
defquelles on conftruit des forts , 6 cc. 

î 6 ? 

L 


Ligne de dcfenfc , c’eft: la ligne qui eft 
tirée de l’angle du flanc a l’angle flanqué 
du baftion oppolë, 1 1 Elle exprimé la por- 
tée du fulil , 41. Elle eft ra/ante lorfqn’elle 
fuie le prolongement de U face du baftion 
oppofée : autrement elle eft fichante , 1 1 
Liane capitale du bai tan , c’eft celle qui eft 
tirée de l’angle du centre du baft.on à 
fon angle flanqué . 10. Dans la fortifica- 
tion régulière elle coupe le baftion en 
deux parties égales , 10 

Ligne capitale de la demi lune , c’eft celle 
qui eft tirée de l’angle flanqué de la de- 
mi lune a l’angle rentrant de la comref- 
«arpe lur laquelle elle eft conftruite , x $ 4 

L 1 ij 
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Ligne de communication , ce (ont les parties 
de l’enceinte qui joignent la citadelle à 
la ville , zio 

Ligne magijlrale , c’eft celle qu’on imaginé 
paflèr par le cordon & qui eft exprimée 
par ^ principal trait dans les plans , 8 

Linteau , efpece de traver/ê formée de dif- 
férentes piece; de bois pofées horizonta- 
lement , à laquelle font attachées les pa- 
lill'ades du chemin couvert , aï 

Lunette y ouvrage qui couvre la demi-lune , 
& qui lui fèrt , pour ainfi dire , de con- 
tre-garde, 1 6 1 . Il y en a de grandes 
& de petites. Les grandes couvrent en- 
tièrement les faces de la demi -lune,, 
& les petites n'en couvrent qu’une partie. 
Depuis le (îege de Lille, en 1708, les 
grandes lunettes font appellées Tenaillons 3 

1 61 

Lunette, efpece de petite demi-lune que 
l’on conliruit quelquefois vis à-vis les 
angles rentrans du glacis , lorfqu’il y a ua 
avant folle, 196 


M 

JS^Lachjcoulis, c’efl ainfi qu’on appel- 
loit chez les Anciens la partie faillante dt» 
haut des murs de l’enceinte foutenue par 
des lîipports , entre lefquels on décou- 
vrit le pied de l’efcarpe , 3 1 

Madriers , planches fort épailles dont on le 
fervoit autrefois pour couvrir les caponnie- 
- res , & qui lêrvent encore aujourd’hui 
datas plulieurs travaux de la fortification , 

* 3 * 
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Magafins à poudre ; ils Ce conftruifent dans 
le tmde des baftions , 7 ï 

Merlon , c’eft îa partie du parapet qui eft 
entre deux embrafures , 1 j 

Mine , petite chambre creufée en terre fous 
un lieu qu’on veut faire fauter : le che- 
rttin fouterrein qui y conduit , fe nomme 
Galerie , 3É 

Moineau , c’eft un baftion beaucoup plu* 
petit que les autres baftions. On en fait 
quelquefois au milidb des courtines , 
lorfque les lignes de dcfenfe des baftions 
voifins excédent la portée du fufïl , & que 
le côte du polygone n’eft pas allez grand 
pour avoir un baftion de gtandeür ordi- 
naire , 

Mole , eft un maflîf de maçonnerie que Ton 
conftruir dans la mer en forme de petite 
ifle vis-à-vis un port. Il fert à couvrir le' 
port de l’impctuofité des vagues de la 
mer , & à le défendre par les ouvrages 
qu’on établit de/lus , 3.7 z 

» 

O 

Orgues ce font des pièces de’bois fii£ 
pendues à un moulinet fous le milieu des 
portes , qu’on peut faire tomber pous 
boucher promptement la porte en cas de' 
furprife, 91 

Orillon , partie du flanc vers l’épaule du 
baftion,qui eft arrondie, & qui fert à cou- 
vrir le refte du flanc , m/ 

Ouvrages , c’eft le nom générique des dif- 
férens dehors ; ainfi la demi-lune eft un 
ouvrage de la fortification , lés tenailles , 
les contregardes , &c. 
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Ouvrage à corne ; on appelle ainfi un fronr 
de fortification , c’eft-à-dire , une cour- 
tine & deux demi-baftions , qui avan- 
cent dans la campagne ; il eft joint aux 
folles de la place par deux longs’ côtés. 
Voyez fa conftruâion devant une cour- 
tine , 170. & devant un baftion , 17 y 

Ouvrage à couronne ; on donne ce nom à un 
ouvrage compofé de deux fronts de forti- 
fication qui avancent dans la campagne ^ 
& qui font joints au fofie de la place par 
deux longs côtés , comme l’ouvrage à 
corne. Voyez fa conftru&ion devant une 
courtine , 178. & devant un baftion , i8t> 


JLTSSADES , pièces de bois d'environ 
t pieds de haut} que l'on met fur la ban- 
quette du chemin couvert. Elles font en- 
foncées d'environ 3 pieds dans la terre r 
k & placées a peu près à s pouces de dif» 
tance l’une de l’autre , 

Parapet , malle de terre à l’épreuve du ca- 
non, élevée vers le côté extérieur du rem- 
part , qui fert à cacher a l’ennemi ceux 
qui font fur le rempart , y 

Tasdefouris, ce font de petits degrés pra- 
tiqués aux arrondiilemens du fcilé , & à 
fes angles rentrans,pour communiquer du 
folfé au chemin couvert , 1 8 

Tâté, c’eft un ouvrage irrégulier qui fe 
conftruit quelquefois dans les environs 
du glacis, dont la figure eft ronde , ovale,, 
ou relative a celle du terrem , zo8 

Perpendiculaire , c’eft la partie du rayon 
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droit, qui dans le (ÿliéme de M de hau- 
ban ferr a tirer les lignes de défenfe, È 5 

Phare , tour, ou aiftre lieu élevé lur un mole 
ou proche un port de mer, où l’on met 
une lanterne ou un réchaud de feu pour 
éclairer & diriger pendant la nuit les 
vailleaux qui veulent entrer dans le port , 

. . 12 «• 

Place d'armes de la ville , lieu où l’on afïem- 

ble les l'oldats pour les fondions militai- 
res , 9^. Elle peut êrrexjuarrée , ou de la 
figure du polygone de la place >103. Sa 
grandeur dépend de celle de la place , 

104 

Place d'armes dans le fojfé fec , c’eft une 
efpece de chemin couverc que l’on y pra- 
tique , & qui en traverfe toute la largeur 

Places d'armes du chemin couvert , efpaces 
pratiqués a Les angles rcntrans & lai Hans, 
pour alJêmbler les (bldats , &c. 11. Voyez, 
la conftrudion des places d’armes aux an- 
gles renrrans , 84. Les autres font formées 
par l’arrondiflcment de la contrelcarpe.- 
Les places d’armes des angles rentrans 
font quelquefois appellces Places d’armes 
rentrantes 3 & les autres , Places d'armes 
/ aillantes . 

Plongée ( la ) du parapet , c’eft la pente de 
fa partie fupcrieure inclinée vers la cam- 
pagne, f 

Pont-levis , partie du pont qui touche im- 
médiatement à la place , & qui le haulfe 
& fe bailfe , fuivant qu’on le veut , 

Port de mer , eft une partie d’une cote de 
mer , qui entre dans les terres & qui for-* ^ 
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me une efpece de baflin qui touche srr*i- 
médiatement à la ville , où les vailleaux 
font à l’abri du mauvais tems , j 6 1 

Poternes , portes que l’on fait en difFérens 
endroits d’une place , & principalement 
dans le revers de l’orillon , pour faire de» 
forties fecrettes T t* i 

Profil , dellèin de la coupe verticale d’un 
ouvrage f 13 J 


^^jjeve d'hit onde y côtés d’un ouvrage a 
corne ou a couronne , qui fe rapprochent 
vers la place , 1 77 , 


R 


R 


Ade } c’efl: une partie de la mer proche 
du port , où les vailleaux font à l’abri du 


mauvais tems , il *- 

Rameaux , petites galeries qui partent des 
contremines , & qui avancent dans la 
campagne , . 

Rampes , chemins pratiques obliquement 
dans le talud intérieur du rempart^ pour 
monter le canon f 2 fi 

Ravelin. C’eft le nom qu’on donnoit autre- 


fois à la demi-lune , ïfi 

Rayon extérieur , ligne tirée du centre de 
la place à l’angle flanqué d’un baftion. 
G’eft le rayon du polygone dans lequel la- 
place eft inlcrite , 10 

Rayon intérieur , ligne tirée du centre de la 
. place au centre d’un baftion , ibiÀ, 

Redoutes, efpece de petites demi-lunes ou 

battions > 


Digitized by 


DES MATIERES. 409 

battions, que l’on place dans diftérens en~ 
droits du terrein qui touche immédiate- 
ment à la place , i ^8 

Redoutes cafcmatées , font celles qui font 
voûtées à l’épreuve de la bombe , 20 r 

Redoutes à mâchicoulis , font des redoutes 
de maçonnerie qui ont plufieurs étages, 
& dont le fupérieur déborde le mur de la 
redoute d’environ un pied. Il y a dans 
cet avancement des ouvertures par lef- 
quelles on découvre le pied extérieur du 
mur de la redoute , 11 1 

Réduit , baftion dont on fo'rtifie la gorge du 
côté de la place , & qui a le même ufàge 
que la citadelle , 21 r 

Réduit , petite demi-lune que l’on confirme 
quelquefois dans les demi-lunes ordinai- 
res , ^ LL2 

Rempart , levée de terre qui régné tout au- 
tour d’une place , & qui couvre les mai- 
fons contre le canon de l’ennemi , 
Dans les dehors le rempart eft une levée 
de terre qui régné le long des côtés expo- 
fés à l’ennemi. Voyez les avantages & les 
inconveniens des remparts plus ou moins 
‘ élevés , 1 

0 Revers de Vorillon , c’ett la partie de l’oril- 
lon tournée vers la place , 1 1 8 

Revêtement , c’ett la maçonnerie qui foutienc 
les terres du rempart du côté extérieur , 
6* Voyez les différentes efpeces de reycte- 
ment , 231 

Risbauy château ou petit fort bâti dans la 
mer , à peu de diftance du rivage , lùr un 
banc de fable , j yy 

?lMm 
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à jc s à terre , font des facs remplis de 
terre , qui ont environ i pieds de lon- 
gueur fur 6 ou 8 pouces de diamètre. On 
s’en fert pour faire des efpeces de cré- 
neaux fur la plongée du parapet , i ^8 

Sillon , c’efl un petit rempart avec un pa- 
rapet qu’on confirme au milieu du folié 
pour en diminuer la largeur , lorfqu’il fe 
trouve exceflîvement large. 

Syflcmes , c’efl dans la fortification une dif- 
polition particulière -des parties de l’en- 
ceinte , fuivant les idées de l’inventeur 
6o. Les principaux fy flétries font ceux du 
Chevalier de Ville , du Comte de Pagan , 
de M. de Vauban & de M. de Coehorn , &c. 


ALUD , pente que l’on donne aux élé- 
vations de terre & de maçonnerie. Le 
talud des terres du rempart du côté de la 
ville fe nomme le talud intérieur , 4. Ec 
le talud du revêtement fe nomme 1 ’efearpe 
ou le talud extérieur , 8 

Tambour , traverfe qui fe conflruit à l’entrée 
des communications des lunettes 3 re- 
doutes , fléchés , &c. 2 sa. 

Tenaille , ouvrage qui fè conflruit dans le 
folle fur les lignes de défenfe vis-à-vis les 
courtinçs , 114. On appelle tenaille à 
flanc , celle qui a des flancs , & tenaille 
fimple , celle qui n’en a point , i_2_£ 

Tenaillons , c’efl le même ouvrage qu’ou 
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appelle grandes lunettes, qui couvrent les 
deux faces de la demi- lune , 161. 

TtrrepUin du rempart , c’eft là partie fupé- 
rieure , fur laquelle font les machines & 
les hommes deftincs a défendre la place , 

£ 

Tours , parties faillantes de l’enceinte d’une 
place , de figure ronde ou quarree. Leur 
ufage ctoit de flanquer toutes les parties 
de l’enceinte , zjp. L’invention de la pou- 
dre a fait reéfifier leur figure , & a donne 
lieu à nos bafiions , }7 

Tours ballonnées , efpeces de petits bafiions 
de maçonnerie de l’invention de M. le 
Maréchal de Vauban } xy 6. Elles con- 
tiennent des fouterreins voûtés à l’épreuve 
de la bombe , dont l’ufage eft de mettre 
la garmfon & les munitions de la place à 
couvert des bombes dans un tems de fiege, 

' • r *** 

Traverfes du chemin couvert , ce font les lo- 

lides de terre qu’on y trouve de difianceÿ 
en diflance, qui en occupent toute la 
largeur, & qui le mettent à l’abri de 
l’enfilade , zx 

Traverfes dans le fojfé fec , c’efl; une elpece 
de chemin couvert qui en traverfe la lar- 
geur. On les appelle aufli places d'armes , 

r IL2 

Traverfes dans les ouvrages de la fortifica- 
tion , ce font en général des élévations de 
terre & de maçonnerie , qui occupent la 
largeur des ouvrages, &qui font défiances 
à couvrir les troupes de quelque comman- 
dement voifin , 46 

Fin de la Table des Matière s < 
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Ou v RAG E s de M. ib Blond, qui fe 
trouvent the { le même Libraire . 

Xj’arithmetiqüe &laGéomctrie de l'Of- 
ficier. En deux volumes in- 8 “.enrichis de 
planches. ' izliv. 

j Suite du meme Ouvrage. Eflai für la Caftra- 
métation , ou fur Ja maniéré de former , 
de tracer & de mefurer un camp , in- 8°, 
avec figures. 6 liv. 

Abrégé de l’Arithmétique & de la Géomé- 
trie de l’Officier, contenir» les quatre . 
premières opérations de l’Arithmétique, 
les Réglés de trois & de compagnie , &c. 
in- ii avec. fig. nouv. édit. j liv. 

Elémens de .Fortification , contenant la 
conftruélion raifonnnée de tous les Ou- 
vrages de la fortification , &c. Cinquième 
édition , augmentée de l’explication dé- 
taillée de la fortification de M. de Coe- 
horn , in- 8°. avec 12 planches , 1764. 7 fi 
Abrégé du même Ouvrage , in-11. iy 6 j, 

/ 3 liv. 10 fi 

Elémens de la guerre des fieges , nouv. édit. 

enrichie de ^o plane. 5 vol. in 8 U . z 1 I. 
Chaque volume fe vend fcparcment i lavoir : 
Artillerie raifonnée , &c. in- 8° avec fig. 7 L 
Traité de l’Attaque des Places , félon la nié- . 
thode de M. de Vauban , in 8^, avec fig. 

Z liv. 

Traité de la Défenfè des Places, Scc. in- 8 °. 

avec fig. 2. ^ v - 

Elcmems de Taéïique , i/2-4 0 . avec fig. 17^8 

liv 
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